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COMPTES 
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DE LA DOCTRINE 
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(;) 

EXTRAIT 

DES REGISTRES 

DE LA COUR DE PARLEMENT 
DE HO R MA N D 1 E, 

Pu 19 Novembre 17^1. 

L^ Cour ) toutes Us Chambres ajfembUes , 
oui & ce requérant le Procureur Géné^ 
rai du Roi y a ordonné & ordonne , que les Fre^ 
res Supérieurs des trots Afaifons des fol dl^ 
fant Jéfukes de cette Ville , ou en leur ab^ 
fence les deux plus anciens de chacune def- 
dites Maifons , feront tenus de remettre dans 
trois jours au Greffe civil de la Cour , un 
exemplaire imprimé des Confiitutions de 
leur Société y notamment de l'édition d'iceU 
les faite à Prague enij$7 ; a laquelle fin , le 
préfent Arrêt leur fera Jignlfié dans le jour k 
ce qu'Us n'en ignorent , & aient à s'y confor^ 
mer; pour lefdltes Confiitutions remlfes au 
Greffe civil de la Cour , communiquées au 
Procureur Général du Roi y être par lui requis, 
& par la Cour orionnéce qf^ll appartiendra, 

A 5 
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(6) 
X>onni en Parlement à Rouen ^ les Charnu 
ères aJfembleeSi le i^ Novembre 176 1, 

Du 15 Novembre 1761. 

Â Rrêt/y ^ue les deux Volumes en petit în- 
.i^L folio, intitules y Inftitutum Societatîs 
Jefu , imprimés Pragae y anno 17J7 , depofés 
au Greffe de la Cour par le Frère Canlers , Su-* 
périeur du Collège de Rouen , le i^ Novembre 
préfent mois , jeront mis aux mains des Gens 
du Roi pour les examiner ) en rendre compte ^ 
& donner leurs Conctuftons après les Rois^ 
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(7) 




COMPTE 

DÈS CONSTITUTIONS 

DE LA SOCIETE 

SE DISANT DE JESUS. 



ESSIEURS, 



Nous nous ptéfénton* en confêquence 
de vos arrêtés des 15 Novembre dernier & 
16, de ce mois, pour vous rendre compte 
des ConfUtutions de la Soci/t/ Ce àifantdc 
J/fus. 

Si cette SociA/e& telle qnel'annonce,de- 
puis ton origine ^ le cri de l'un & de l'au- 
tre Hén«fphere,il eft temps de venger l'Uni- 
vers de l'injufte mépris fait jufqu'ici de Ces 
plaintes. Mais £ au coutcaice» la vérité dé^ 
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(avoue les imputations qui lui font faîtes^Jc 
toutes parts ^ il convient de la venger elle- 
même des outrages du préjugé. La Cour a 
ici l'intérêt public à défendre , ou l'inno- 
cence à protéger. 

Où pourrions-nous , Meflîeurs , trouver 
fur cet objet des principes plus fûrs & plus 
inconteftables que dans le Livre iïjtîtulé, [a] 
Inftitut de la Sociàé de JefusyrtvvLÔc aug- 
mente dans fa dix-huitiéme Congrégation 
générale [tenue en 175c ,] f^ifnprime en 
17 j 7 dans une defes Maifons , & apporté au 
Greffe de la Cour par les foi-difant Jéfuï- 
tes eux-mêmes, en exécution de fon Ar- 
rêt du 19 Novembre dernief î ' 

Pour apprendre à connoître cet Tnfiitut , 
& ne rien bazarder dans une affaire auffî 
importantc,c*efl lui-même que nous croyons 
devoir confulter. 

Nous liforis fous le titre Ats Règles du 
Reiteur , [ t ] que ^^ la connoiflànce de Yinftï'» 



\a) Inftîtiitum Socletatîs Jefu > auâorîtate Con* 
grcgationifi generalis XVIII , in meliorem ordinem 
digeftum, auélum & recufiiih. Pragar , Typis Univer- 
fitâtis Carolo-Ferdinandeae, incollegio Societatis Je- 
fu', ad S. Cleraentem , anno M. D C<:. L V I L 

{h) ReguU Reâtoris, InftitUtttm ^cictatîj 
cognofcat ex Ic^ione litterarum Apoftolîcaram , 
conftitutionum & decretonun generalium Coa- 
gicgationum : magis auteiti particularia ex Icc- 
«ionc rcgularum tàm communium , quàm fuî 
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(9) 
9>tut doit s*acquérir par la leâiire des Lrt- 
„ très Apoftoliques , des Confti tarions , des 
^ Decrers des Congrégations générales •• . . 
j, des Règles tant communes que parti- 
„ culieres , & de 1* Abrégé des privilèges 
„ de la SocieW'y par Pétude de lès ufages , 
5>& par les réponfes du Supérieur aux 
» doutes qu'on eftimera devoir lui pro- 
,,pofcr. „ 

La même méthode fc trouve répétée fous 
le titre des Règles du Supérieur de ntâïfon Pro^ 
feffe^y [ ^h. i. nomb. i8. vol. 2- p. 92.. ] 

Nous lifons encore fous le titre des Re* 
gles du Provincial , [ ^ ] que *^ le Provincial 
„ doit être muni des lettres Apoftoliqucs>de 
„ l'Abrégé des Privilèges de la Société, des 
>, Conftitutions , des Décrets ^ de toutes les 
?, Règles ^ des Ordonnances du GMrd , 
,) bien entendre toutes ces chofcs, & les fki- 
?,reobferver. ,, 



officii & aliorum qui fub ipfias cura funt a« Provîn- 
€Îsl\is y Bc compendii ftcnlutum Societatis» ttque ex 
obrervacione confuetudinum receptanim, acdemùm 
ex recurfu ad Superiorem in its de quibus dubitablc, 
i^étp, 1. num, 17. v$L i. psg. 99. 

* 
( 4 ) ReguU Trevineialif. HabeaC /^cum lîtteras . 
Apodolicas authenticas > 5c compendium fkcultacurn 
Socieutis , çonditutiones > décréta , régulas omnes t 
êc quae à Général! ordinantur , eaque benè intelligac 
ft obferyari faciat. 0»f , 1. mm. 1%. vol. a. pég. 79, 
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( lo) . ^ 

Ces objets forment donc l*inftîtut théorî-.. 
4ue-& pratique de la Société^ & nous pou- 
vons les parcourir indiftincjemcnt fans crain - 
drc de confondre avec ce qui lui cft propre , 
rien <^\ lui fpit étranger. 

Mais continuons de prendre llnftitut pour 
guide > & fâchant de lui-même en quoi il 
coniifte , apprenons par la même voie com- 
ment il faut l'entencfre. 
Nous lifonsfous le titre des Cenfures & Pr/^ 
ceptis , [ 4 ] que " très-expreflcs défcnfcs/onc 
,> faites à toutes perfonncs d^ofer fe permct- 
,> trç en aucune manîere^des notes^dcsdécla- 
5, rationsjdes glofes ou fcholies fu r l'inftitut, 
3, les Conftitutions, les Privilèges, ou au- 
,,ttres chofes contenues en la Balït [jifcen-» 
^i dente] de Greg. XIII. & de les expliquer 
^,^ autrement qu'à la lettre. „ 

Le texte fcul de Vlnjihut préfente donc foîi 
véritable efprit j & on ne pourroit en aucu- 



( 4 ) Cenfufâ, Cr Pr^epfi». Diftridiùs inhibetar , ne 
qois five extra , fire intrà Societacem » nifi Prsepofiti 
Generalis, aut inferiorum Pracpofitoram licencia» 
tiotaciones , declaratiônes , gloiTas^vel fcholia uUa Ta- 
per iiifticuto , condicutionibus , privilegiis y auc aliif 
contentis in conftitutione Greg. Xip. fupradida fa- 
cere> vel ea> nifi quantam?erba fonaoCyincerpreuri 
àuc de ils difceptare , feu fcrupulum cuiquam injice- 
re y Tel in coqtroyerfiam auc dubium revocare audeac 
quoquo modo. Cap. z verh. Praccepta , num x. vol^ 
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ne triâmére fe le dîfEmiiler à foî-mémenî aûr 
autres, fous prétexte que fon énoncé fcroit 
figuré ou de Jfyle , puifque le fens qui lui 
convient, & même le feul qu'il foit permis 
de lui donner , eft le fens littéral. 

Marchant ainfi , Vinftttut à la main , & ne 
parlant que ion langage, nous fommes aC- 
lurés de remplir le vécu de la Cour dans 
toute l'intégrité de notre miniftere. 

Dans l'impuilfance où nous fommes de 
tout embrafller , à caufe de beaucoup d'au- 
tres Ouvrages fucceflîvement déférés à no- 
tre examen , nous nous bornerons à quelques • 
objets du nombre de ceux qui nous ont paru 
intérefler davantage l*ordre public. 

Nous parlerons d'abord de la mobilité & 
du febret des Conftitutions de la 'Soci/t/; 
de la-puif&nce de fon General ; defon indé- 
pendance à regard de toute autre autorité , 
&de l'étendue de fès privilèges. 

Cette prfemiere partie confîftcra principa- 
lement en textes rapprochée les uns des au- 
tres fous les titres qui leur conviennent^ôc ac- 
compagnés de fommaires propres à en faire 
fentir l'cnfèmble , fans rien ajouter d'étran- 
ger au tableau. Ces textes cumulés dans le 
Livre de Vlnfihut y ne le feront point ici 
gratuitement j & pour porter l'exaditude 
auflî loin que la précifion, nous les tradui- 
rons de manière à caradérifer de notre part 
la plus fcrupuleufe fidélité. 

Nous pafferons enfuite aux réflexions gé- 
. Jtiérales que nous a paru mériter une affaire 
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(il) 

qui fcmble être celle de toutes les nations. 
Tel eft, Meflîeurs, le planque nous nous 
fommcs tracés à nous-mêmes. La Cour fu- 
pléera par fes propres lumières & fon exa- 
men particulier, au dévelopement immenfe 
dont la matière eft fufceptible, & auquel le 
temps & les' circonftances ne nous ont pas 
même permis d'afpircn 



TITRlà 



dby Google 



(u) 



TITRE PREMIER. 
De la mobilité des CQufiUutïms de /4 Société. 

L'Inftîtut des foUdifant JéÇtdtes , confiftc 
en principes , dans le vœu d'obéiflànce 
au Pape & à leur GénérAL Ce vœu excepté , 
tout eft arbitraire dans leur manière d'être. 
Us peuvent fe f^ire des Conftitutions à leur 
gre , les changer y les cafler & en faire d'au- 
tres, fans l'intervention d'aucune autorité. 
*^ \â\ Suit la formule ( de Vinfiitut. ) Qui- 



{ A ) . . Formulas prxdiâx ténor feqmtur , & cft ca- 
lis. C^icumq^e in Societace noftrâ > qu^un Jefu no- 
mine infigniri capinms , yulc fub crucis Texillo Dco 
militare y & folî Domino atqne Romano Pontifie! 
ejus in terris Vicârio fervirCj &c. . • fclant omnes fo- 
cii . . Socict^tçmhanc univerfam & fingulos fub fnnc-^ 
tifllmi Domtni noftras P^par . . . fideli obedieiic a Deo 
millure • . • ità ut quidquid. . . Romani Pontifices... 
Juflcrint... ut ad quafcumque Provincias nos niitterc 
yoluerint... exequi ceneamur % iive mifecinc nos ad 
Turcas , fivc ad quofcumque alios Infidèles... fub- 
diti verô , ^ùm propter ingente^ ordinis militatcç , 
(àm propter namquam fatis laudacum humilitatis 
exerciciom.Praspofito in omnibus ad infticucum Socie- 
tads peccinentibus pareue femper teneanuK... eis con- 
ccdcotQSi^iio^ paccicalarcs intcxcos conftimtioaes... 

B 
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(14) 
„ conque veut combattre pour Dieu fous 
>, l'étei'iclard de la Croix dans notre Société ^ 
3, que nous fouhaitons décorer du nom de 
yyjéfusy & ne fervir que le Seigneur & le 
„ Pontife Romain, fon Vicaire fur la terre, 
,, &c, . • . Que tous les Compagnons fa- 
,,chent... qu'ils font fournis au Pontife 
,, Romain , . . . fpccialement obligés d'exé- 
„ cuter fes ordres , foit qu'il les envoie chez 
5, les Turcs , foit qu'il les envoie chez d'au- 
\,, très Infidèles.... & tenus d'obéir au Géné- 
3, rai ( de la Sacïété) toujours & en toutes 
a, chofes concernant Vinfihut , tant à caufe 
,, des grands avantages de l'Ordre, qu'à cau- 
;,, fe de l'exercice de l'humilité... Permettons 
3, au Général & à Çts Compagnons , de le 
^5 faire eux-mêmes des Conftitutions parti- 
,, culieres. 

Outre le double lien énoncé dans le texte 
précédent, il y a différents autres vœux rela- 
tifs aux différens Ordres dont le Corps vifi- 
bïe de la Société t^ compofé. Mais le temps 
de leur émiflîon & leur durée dépendent ab- 
folument du C7/w/r^/. 

_ [ 4 ] Avant que d'être admis à la Profef- 
(ion ... chacun fera deux années entic- 



35 



condere, liberp & licite yalcant. BuU. Rcgimini, 
^pL I y pag.. i or fuit^. 

( A ) Anccquam quifquam admittatur ad pro- 
fcfliQûcm,.. biermwm .intcgrum ad, ptohadoncav 
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(xf) 
j, rèsde bJovimt. Pour erre admis à qUcl- 
:,, qu'an des grades de Profès ou de Coad- 
^^juteur , les Ecoliers attendront encore 
:» une année après leurs études ; le Supé- 
,, rieur pourra prolonger ce temps à fon gré. 

„ la] Il eft dit (dans la formule de vœux 
>j des Coadjuteurs ) : fulvant les Bulles & 
» Confthutïons. Cela fignifie : / U Société 
„ veut les garder. 

Cène difpofîtion : fuivant les Bulles & 
Conflit ut ions , ou ^le tout entendu fuivdnt les 
Confiitutions , qui femble ici ne regarder 
que les Coadjuteurs , eft commune à toutes 
les efpeces de vœux qui (e font dans la «?(>- 
ciûe\ * Et ces Conftitutions , fuivant lef- 
quelles on s'engage y n'ont , comme nous 
l'avons annoncé , aucune confiftance par 
elles-mêmes. 

^^[b] Le Général ic {t% Compagnons 



habebit : & ut admittantur fcholaftici ad quemrîs ex 
prioribus gradibus ProfefTorum.vel Coadjntorum for- 
matorum , unum adhuc annum poîl abfoluca fua ftu- 
dia expe^abunt : quodtempus, càm fiiperiotî Vifom 
fuerit , poterit prorogari. Examen ginerale , tTc, cap, 
J^ntim^iz^vâhx ypag.$4r. 

la ) Qpod dicitnr : juxtà BuUas Se Condirationes 
... intelligendiim eft... Si Socsetas $os unere 'volee» 
Conflit, cum Deelar. m cap. 4. B. vôL i , pag. 406. 

* Conftitut, cHtn déclarât, part, 5 , chap, 3 O* 4 > 
w/. r , pag. ^4 4 , 405 & 40(f. 

{^ > Pixpofitus cum fociis in Coiigtegatione 
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(16) 
,,-peiiVefit dam uhe Congrégation générale, 
yi faire , à la pluralité des voix ^ telles Conf- 
ia citations qVils jugeront convenables à la 
w fin aue fe propofe la Soci/t/.Us peuvent 
p> auflfi les changer , les altérer , les caffer & 
^3 en foire d'autres , lefquelles feront cen- 
99 ffes tonfirmées par l'autorité Apoftoli- 
3^ que j du HKMnent qu'elles feront foi tes. Ils 
w peuvent encore de la mênae manière ex- 
99 pliquer ôc définir ce qui paroîtroit dou- 
99 teux ou équivoque dans Vlnfikut. 

Cette faculté de changer les Conftitutîons^ 
faculté domiée au Fondateur & à fes Com- 
pagnons nommément par k Bulle hjunC" 
tum nobïs 9 ( vol. i > pag. 9 & fuîv. ) > eft in- 
liérente à4a Sociétés & la pluralité des voix 
■ ittdéfimmcnt requife pour pouvcwr en ufcr % 
doit être des deux tiers 9 fuivant un Décret 
delafixîeme Gon^égation générialc^ tenue 
en 1 ^08 9 ibus Aquaviva 9 cinquième Gé- 
néral. 



gefierali » «coedôDte majorî fufEragîonBir fxrtt, ^^C* 
«lun^e pamettlaies-cop(tituciones>^iiis4ui finecn la 
Societace propofituin ceafomiçs dfe jucUcavennc > 
condendi jtiS htâsetti». ioemque cas mutàre » akerâre ^ 
•ca&re ^ aitas de iiovo o^dete poâùiit y qu« £mui 
acxopidit^ eniat « aatoricate Ap^ftblicâ cDiifinimisi 
fien&Btttr«.» 4>otcnint iidem eodem modo qux dubia 
eâè potetunt in Societads inftituto deelarare. Câm^ 
jp end i u m;fniÂUff9riim > verbo ,C0fftitmMf9s > §. x » 
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. ^^ (4) . . . Comme on auroîc propofô d'ar- 
„ rêter, qu'il ne pourroitêcre tra té du chan- 
,, geinent des Conftimtions , qU'aucant que 
„ ce feroit demandé par plus de la moitié 
yy des voix , mais encore qu'il ne pourroit 
„être rien déterminé fur cet objet qu'à la 
„ pluralité des deux tiers : après bien des 
p raifons alléguées par divers , c'a ^té ainfî 
yy décidé par le plus grand nombre. 

La même difpofition fe trouve répétée 
dans le Formulaire de Congrégation générale , 
revu en 1755 y dans la 8e. Congrégation, 
vol. 1 ypag. 14 y chap. 7 , nomb. 66. 



(*)... Ckim propofitum fui/Et > ftatuendam ut ie 
Conftiuitionibus immutandis , non foliim^ decernete- 
tur ad plura mediecatc, fuffragia... fed nec licçai qui- 
dem de iis in Congregacione tra£tare, fi quid unquam 
proponetetur.nifîad plura medietate fuffragiade eo 
tradandum ftatuatur , ipfa verô deliberatio & decrfc- 
tum non fiât , nifi ad duas tertias partes., pod malra, 
quae à dWerfis fuerunt allata , vifam fuit majore faf- 
éagiorum parte , decretum hoc efle à Congregatio- 
m faciendiun , acque ita faiâtim, conftitummqae fuit» 
é Congregafionis Décret, zi ^vêi. i »j74^. ^69, 
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(i8) 



TITRE IL 

Du Secm des Confihuuans de U Sociétés 

LÉs Coiiflicutîoiis des foî-difant Ji^/V^/> 
ne doivent être communiquées à per- 
fôiTne^fans permiilîon , pa^ même à tous 
ceux qui vivent dans k Société. 

** [a\ Que perfonne ne dife aux Externes 
» ce qui s*^eft fait, ou ce qui fe doit faire dans 
^rintéricur de la Maifon , fans ^ue le Su- 
5, périeur l'approuve. Qu'on ne leur commu- 
,5iiiquc point lesConftitotions, rf les feutres 
>;> Livres ou Ecrits qui y ont rapport , qui 
^traitent de Vfnftïtuty ou qui rentermentles 
3, Privilèges de la Société , fans l'exprès 
,^ confcntementdu Supérieur^ 

^^[hl On ne réimprimera en aucune ma- 
\ Tanière le grand ni le petit abrégé des Privi- 



W Ncmo quac domi a^a vel agenda font Extcrnif 
referai, ni(î fuperiori îd probari intelligat. Conftita- 
tiones ver© aliofve hnjufinodi libros aut fcripta , qui» 
bus Socieutis inftitutum Tel privilégia continentur > 
non nificx Superioris expreiîb confenfu iis communi- 
cct.RiguU communes y Rig. 38. voL i. p4g» 77. 

{b) Compcndium privilegiorum , feu nfïajos, 
feu brevius , fine pcrmiflu Generalis nuÉquam 
rccudatur. iExcmplaria autcm qux ad ufuiii 



Digitized by VjOOQIC 



„ Icges , ians la pcrmiflîon du Général. 
,3 <;^ant aux exemplaires qui doivent être 
3, dans chaque Mai(bn » pasdcoHérement à 
,,1'ufage des Supérieurs & Confulteurs» 
3, ils pourront être communiqués à ceux de 
yy notre Société ^ avec la permiffion du Pro- 
,^ vincial : mais on n'en accordera point la 
99leâurea^x Externes >& on ne pourra les 
„ tranfportcr hors de la Maifon. „ 

^%a\ Les décrets des Congrégations gêné- 
^ raies devront être dans oiaque Province 
3, aux mains des Provinciaux , qui pourront 
„ les communiquer à ceux à qui ils jugeront 
„ qu^ cela fera expédient. „ 
" L fr ] Ope le Compagnon du Provincial fa- 



prxcipuè Supfriornm 5c Confakonim in fingulis 
Domibus & Cullegiis efledebenc> itaNoftris cuinfa- 
cultace Provincialis conccdi poterunt, ut Extcrnis non 
oftendantur . nec Inde ad alla loca czportentur. OrM- 
nMÙênes QeniraliMm, Op. %. num, 4. 'vot x. p. 243. 

( « ) Generaiium Congregatioraun décréta in ftogn- 
lis ProTinciis penès Provinciales tffc debebant, i qui- 
bas commanicari poceranc iis qaos fcire expedire ja- 
dicavcrkit. V&rnmU Cmgrigm. ?r$v\nt, c^p. 5. nmm, 
46 vol t.pagy 40- V 41» 

{b)Aà fuam coram intelligat( Socios ProTÎnciaîk) 
perdnere fpcciaic acchitum PrôrinciaHs , qnatenàs 
libros comiaec matni^ptes , Provincir gubernatio- 
ni prascipuè necefTarios» Cntec igttur > at in eo arclfi* 
yoûntêc matïirc fappleantar fakem (cqticntcs libri... 
liber coutineas OÎdinationes Generaiium > toci So* 
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;,che , qu'il cft paniculiérement charge du 
„ foin de l'archive du Provincial y en tant 
,, que cette archive contient des livres i»4- 
^^nufcrits néceflaîres au gouvernement de 
„ la Province principalement. Qu'il veille 
,,donc à ce que dans cette archive il y ait 
yy & qu'il foit mis à propos au moins les 
5, livres fuivans... Le Livre, contenant 
,,les Ordonnances des Généraux, commu- 
„ nés à toute la Société y & non imprimées^ 
yy Le Livre , contenant les Lettres ency- 
5, cliques des Généraux > d'un autre genres 
yynon imprimées. Le Livre, contenant les 
„ Ordonnances des Généraux , propres à la 
,j Province. Le Livre , contenant les Aftes 
„ des Congrégations Provinciale^^ avec les 
^> demandes & réponfes faites de Kome^ &c... 



eîetatî communes & non împreffis. Liber continens 
akerius genetis eyidolas Generalium encyclicas . non 
Impreflàs. Liber concinens ordinationes Generalium- 
Provincial proprias. Liber continens A^ Congrega 
tionùm Provinciat^fubjunâiscariwndem poftulacis 
fea quacfiiis atque ad katc Româ refponfîs , &c . r • 
Si concingat Provincialem è vira excedere , neqne fit 
in prompta , qui ejus partes jure noflro fufcipiat, à)- 
cius Provincialis defonâi tenipeftivcac fideliter ob- 
ferabic armaria ,j& Kriaia ejus omnia , cum ^riptn- 
xis ac litceris omnibus ^x apud ipfum teperientor y 
& claves apud fe retinçbic , doncc eas tradcre pofic 
iili qui Provioci^H defun^o , iàke^i » ut Vice - Pço- 
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„&fî le Provincial vcnoît à mourir, Tatts 
,j qu'il fe trouvât fur k champ quelqu'un 
^ piu: nous commis, [ par le G^nétAl ] pour le 
-^jjcmplacer , fon Compagnon doit fernwr 
^promptement & fidèlement, à la clef, 
,> fes armoires & tous fes coffres , avec les 
,, écritures & toutes les lettres trouvées 
„che2 lui, & garder foigneufement les 
>, clefs, jufqu'à ce qu'il les puiilè remettre 
„ à quelqu'un qui (uccede au défunt , &u 
„ moins comme Vice-Provincial. „ -. 

" [ 4 ] Le Compagnon doit être très-fidele 
,, au Provincial & tenir opiniâtrement fecret 
>, ce qui doit l'être, comme s'il ne favoit 
„exa£kementrien, i, 

" [i] Il ne faudra pasdonncr toutes les Conf- 
„tltutionsà lire a ceux qui font nouvelle- 
}, ment parmi nous , mais feulement un 
;i abrégé des chofes oà chacun puiffe voir ce 



fincîaH&Juccedat. Hegnlê, S»ci$ frùvineUUs , fig. 13. 
Cr 19 , voL 1. psg, m tst m. 

( tt ) Scutieatyero Socius ProTÎncialîs » nt qaim fi- 
delUCmus Provinciali fit & adeo fecreti tenax>ut.fi ni- 
hilomnino earum rerum fcirec quas oportet eâè 
fecrecas. Reg.prtvinc. ng. 5 , vd, %. pag, 11^. 

(b) Non oportebit Conftimtiones univerfas , ab lis 
qui i!)OYiaccêdunt>legi.' (cà compendium quoddam 
eatam, ubi quifque quid fîbi obfcrvandum fit intellL- 
gat : nifi fonè SuperioriTideretor, alicui, particulares 
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(il) 

,, qu^il doit obferver. Le Supérieur pôiura 
>> cependant accorder, la Iccîlurc de touçes 
p, les Conftitutions à quelqu'un, s'il le ju- 
„ ge à propos pour des raifons particu- 
>^lieres. 



cb caufas « omnes oftendi oportere. DiclsTé m i»M^ 
mef^,câpé 1 , G« vcL upag» 341. 
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(25) 

TITRE III. 
De lapuijfance du Général de la Société. 

LE Gouvernement des fbi-difant J^/- 
tes y eft un Gouvernement (buverain & 
abfolu. 

" [ <J ] Ignace , Fondateur , a voulu que la 
5,maniere de gouverner dansla *Soa/f/fut 
5, monarchique, & dépendît toute entière 
jj de la volonté d'un feul Supérieur. „ 

En conféquencc de cette di/pofitiori po- 
litique du Fondateur, on conçoit que le 
Général de la Société ne doit pas être un 
homme ordinaire. 

''{b) Ilfaut[lorfqu'il s'agit d'élever un 
if fujct à la dignité de Génfyal] s'afliirer [ en- 



( 4) Univerfam gubernandî rattonem . . . Ignatius 
fundstor . . . Monarchicam & iu dcfinicioiiîbus unius 
Supcrioris arbitrio content an\ ti{^ decrevit. BulU 
£cckfiie Catholicas ^vol i. f/^g, loo O'fuiv. 

(b) Inquirendum ... de naturali animi magnitu- 
dine & habituai! in rébus aggrediendis , & de conf- 
Untiâ in profequendis ... & nominatim quomodo 
in profperis & adverfîs , m contradidioûibus Se 
pcriculis , pro Dci fervitio & bono Societatis fe gef- 
ferit. InnrrogMw'mm , ^$i mm* 3 , v^l. i , fag. 
455 (S^fiéiv. 
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(X4) 
;,ti*autres chofes ] de fa grandeur d'ame 

„ naturelle & habituelle dans la formation 
„ des entreprifcs, de fa confiance à en pour- 
„ fuivre Texécutio»!, & finguliérement de la 
„ manière dont il s'eft comporté dans la 
„ bonne & dans la mauvaife fortune , dans 
„ les contradiàions & dans les dangers , 
„ pour lefervice dç Dieu & l'avantage de la' 
„ Société, „ 

Relativement à cette même dîfpofîtion ; 
le Général de la Société a dans un degré iù- 
pcrieur tous les attributs d'un Monarque. 
I ^ Le Générul des foi-difans7f/«/Vf^ , re- 
,çoit dès l'inftant de fon éleélion, les homma- 
ges les plus fignalés de la part de fa Société, 
^'(a)... Après ( l'éledion du Général ) tous^ 
„ doivent s'approcher de lui pour lui rendre- 
„ leurs hommages , & lui baifèr les mains, 
,> les deux genoux en terre. ' 

1^. Le Général des foi-difant Jéfuites , a 
droit de convoquer & de diriger les Aflem- 
blées générales & particidieres de fa So^ 
ciété. 

*' (h ) Ce fera à lui ( au Général) à convo- 
5, quer la Société pour la Congrégation gé- 
nérale 



( a,) ,.. Qao peradto , (ktxxm omnes ad rfferen- 
^iam ci cxjl^ibçndam accédant ; & flcxo uoroque ge- 
pa y mAiium ejus ofculentur. Conftitut. eum d^clarMt^ 
% pars. Cap, ^, num 6^ vûL i ^pM^. 450. 

(b) Çjufiiem erit çpuvbcare Societafçm ad gène- 
ralçm Çoijgreçationçfl? . . . & ft^tijere , ut . Pro- 

tincialî$, 
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,^nérak..&à ordonner auffi gu'oncon- 
„voque une Congrégation Provinciale'/ 
,i quand il le jugera convenable , à diriger 
„ ceux qui feront aiîcmblés , & à les congé- 
9, dier dans le temps, quand les affaires qu'on 
,, devoit y traiter, feront terminées. 

5^, Le Général ^des foi-difant J /fuîtes z 
un Confèii privé qu*il peut confulter ; mais 
il efl: maître de ne fuivre que fon fentiment 
particulier. 

[«] . . r Les Aflîftants ( ou Confeillers ) fe- 
*^ ront. , . au nombre de quatre . • & quoi- 
yy qu'ils puiÏÏent examiner leschofes les plus 
^ importantes , cependant la faculté de dé- 
^cider appartiendra toujours au General, 
yy après les avoir entendus, 

j*^. Le Général des Çoi-àiÇ^niJéfuïtes a le 
pouvoir de faire des Ipix , & d'imprimer à 
celles déjà faites tel caraAere qu'il juge à 
propos. 

^ [t] Sur la queftion de favoif , s'il eft 



proyîncialîs ctîam Congregatîp convocetur, cum ex- 
pedire judicavçrit ; & dirigere cos qui conveneriht , 
ac fuo tcmpore , iis abfolutis , quartra^anda erant^ 
dimittere. Conflit ut, cum déclarât n 9, pur s , cap, 3 , 
num,TZy*voU\,pé$g.^7, 

( « ) Numéro. . . Afliftcntes . . . quatuor erunc. . . 
Goamvis aûtèm res graviôres cum tïï tradandas fine ; 
ftatuendi tamen facultas, poftquam ços aiidierir, pê- 
nes Praspofiturri Gencralem erit. Conjiim, c»jpdectM^ 
rat, f. pars cap, 6 , num, lu vol. i , pag. 444. 

( t ) . . . Att cxpedirct , uc Pixpoùti infeiiores nott. 

c 
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ij ejcp^dîerit que les Supérieurs fubalternès 
,, pûiflènt d'eux-mêmes faire des réglemeils, 
^fàns Pavis&'une conèéflîon partîculiete 
„ du Général 5 il a été décidé que XtKjénérd 
,, afeul cette autorité \ que les Subalternes 
,, n'en' ont qu'autant qu'il leur en commun t- 
,^ gue , & que lorsqu'ils en font ùfâ^e ,ils 
,,aoîveht le lui référer, |)our être par lui 
3, examiné & approuvé , sll le trouve con- 
3, yenable.^ 

^^ [4] ... Nulles' Cbnftitutiôns , Déclara- 
„ tîons 6u Règle de vie n'obligent , fous pei- 
33 né de péchémôitel ni véniel , à moins que 
33 le Supérieur n'en ordonne l'exécution au 
3, nom de J. C. ou en vertu de^ l'oTbéiffance : 
3,.ce qu'il^ pourra; faire toutes les fois qVil 
3^ reftîmera avantageux pour le bien par- 
33 ticùli'er dé chacun 3 ou pour le bien uni* 
33 verfel/,, 



poflSnt relias condere fine Generalis confulcatione, 
&î pirtîcularî conceHîbné ? Rerpbnfum fuit^, folum 
Prâcpofitum GcnëfaJém audoritatehi baberc y & alibs 
cam duntaxàt, quàm ab ipfo acceperfnc : & cum 
eâ fi quid or^inabunt , tranfinittant Pticpofîto ,ut 
idcxaminct, ^jÇi videatur expedirc, confirmet. u 
t^ongr^làtioms Vicfef, 14^ , a)*/. 1, pag. 481. 

(*).." Nullas Çonftîtutiones , Declaracioiies , vel 
érdinem ullnm yiVèndi , poflè obligationem ad pcc- 
Càtom môitâlfc'V vel veniale indu^ct^ nifi Supetior ca 
in nomîne Doimni hoftri Jéfu-Chrifti^ vel in'vir- 
Xùnt ibe(iîdi*te Jut(é£ct,^^od in'Kbtw tdpcjff^ 
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j. te GinétAl 4çs foi-difapt, J/futtes , a 
droit de nommer ^ux çmpjois, d'e;i.réglex 
Ja, durée > dp, <;çqamurUquer. (es ppuvoirs^ 
d'avouer ou dp dclayoujer les aAes faits eu 
conféquence > & il faut, le réyéiier comme le 
Licucei>ai>t de J. C. lors m^me qi;!il fait 
ufage de. cette étrange facujté. 

"[4] Le choix des Supérieurs , tantPro-: 
5, vinçiaux que Vifitcurs , &. 4c tous autres 
,> { Supérieurs) Locaux, dépend du G^n/^ 
,> r%L II peut proroger ou diminuer le tpmps 
,, de leur geftion... j^e^ grades & Offices Tçiif 
,, en fa dilpdfïtion. ,, 
>,[è]. Généralement, paj^lant , Iç^ Ghéral 



mis în quibus )u(UcftbîtQT , aut âd paitîcularç uniuf^ 
cujufque , vel ad univerfàle bomim multùin conve- 
Ôict, ficri pptfirji^ C^Mp cum ÀÊclwât.^^ fm » 
ci»p. 5. »«i0. 1. <v«/. I > p^;. 414 CT/mv. 

(k) Eleâiio Superîonim , tam ProYincialimn , 
^uam Vifîtacorua& quorumciimque localium, eft pt" 
nèsVrxppûiam Gencrakm... & illorum iubernàtîorti» 
tempus tel contraheré , vel extcndere. . . pôteftiderri 
Pracpofîtus,.. Graduum difcretio 8c officiorùm àiC» 
tki^ioy eft in manu Genecaliî.- Càmptnd, pri'viles 
rcthoGener/Uis.i. f & 10 ^ 'voLï , fdg. 306. 

{h) Gcnèràtitn loquendo , îh rcbus omnibus 
qu« ad propoficum Sôciétàti' fincm, perfeÂionii 
«t amilii proxîmorum , ad gloriam t)ei'faciunt , om- 
nibus praB^ipere in obedie)fti« virtiite poflit : . . J 
çuàmvli alih infbriorîbuî "ïracpofitis . ..*.....'.. 
fuarà ■ Fabbltàcçfe'^' commuhîc.et i potcrit tamerf 
"' ■' ' ' '" ■■'-■■ ^' '- « Cr' - 
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^^ peut commander à tocs en vertu de l'o- 
,, béiflarice, dans toutes kscbofes qui ten- 
,, dent au but que fe pr'ppofe la Société , à ik 
5, perfection &: au' fecours des proches V 
,, pour lagïoiredéDieU'^&quoi qu'il aît 
\y communiqué fes pouvoirs à d^autrieaSup^- 
5, rieurs fubalternes . . . , il fera ftéanmoin^ 
,, rou jours maître de caflTer ou de confirmer 
^y ce qu'ils auront fait > de régler toutes 
5, choies j^omme il le jugera à propos ; Se 
5, il faudra toujours lui obéir & le refpeijlcr 
yy comme tenant la place de J. C. 

Cette plénitude d'autorité attribuée au 
Général àts Coi^iÇant Jéfuites ^ répond dan» 
les détails à l'étendue de fes principes »com« 
me on peut voir par quelques exemples. 

Le Général des {bi-difant Jéfmtesy a danf 
fa main les biens & revenus de fa Sûciûé. 
V jp [4] Excepté ce qui concerne les ConC- 



•pprobare , Tel refcindere quod îUi fecennt > SC 
în omnibus , quod videbicur , conftituere : & fempcr 
ci pbedientiam ac reverentiam ( ut qui Ckrifti vices 
Çerit ) praeftarippcirtçbit. Co^fthuf. futn déclarât; ^ 
pars, cap^y^^num ip yVoL^i ^P^* 45^ 

^ia) PrattctJdautc^» ^od ad ConftinKÎoocf 
fc difTolutionem , vel alienationem. .... CoIIegio^ 
nim pettinec, univerfa potcftas & adminiftra* 

tio • pencs Pta:po(îtum Generalem 

ctit,qui fincm illum adquem Collc^ia &SQcicta* 
pta contcodic. pr;p oculis habeas , meliàs , quid 
•ifdcm coaveniat, intelUgeu Cmjfuht. cum dt^ 
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5^ tltutîons & la dlflolution ou aliénation des 
yy Collèges , toute puiflançe Se adminiftra- 
y^ tion appartient au Général , qui ayant dc- 
3j vaut les yeux la fin à laquelle tendent cc€ 
,, Collèges & la iy<?fi/r/ entière , eft plus en 
„état de favoir ce quUeur eft expédient. 

^*^[ rf] Lt Général ^tvLX. difpofcr des biens 
„ naeubles & immeubles , dont la Société 
,>poun:oit diipbfer elle-même, foit en les 
i> vendant , foit en les retenant , {bit en fei- 
>, fant à un lieu ou à un autre l'application 
„ de ce qu'il jugera à propos. 

,> [y] Il eft au pouvoir du Général d'im- 
,, pofer & de racheter toutes fortes de cens 
„ lur les immeubles des Collèges mêmes. 

Le Général des foi-difant Jéfuites con- 
centre dans fa perfonne toutes les a^ons 
de la Société. 



clarat. 4^f/irs , cap. jpynum, i, vol i y pug.^ ^fi. 

(a) De iis vero gujt iSôci^tati . . . relinquuntiir , 
ut ipfa pfo fuo arbitraiu difponat ( five bona illa fta« 
byia fint . . .fîye mpbilia . . . ) idem Gêner alis dif^ 
pôriere poterit , aut véiidendo , a\u retinendo , aat 
Buic vel Ulilbco . . . id quod ei videbitur, applicando. 
Conftitut: cHm déclarât, 9. pars , cap» x , nnm. 6 , 

(*) Eft item penès Prajpo/îrium Gcneralem . , , 
imponendi ac re4imendi quo^ljbet cetifas fuper bonis 
ftabilibus iprorum Collegiormii. Conjittut. cum de* 
£larst:^. pan , cap, ^^wm. uv^t i ', p^as-i}^' 

Cy 
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:eae 



. [ 4 ] La Faculté de contrader vêûdc toute 
^„ entière daiis la perfoiinedu G/néral. 

yilb] Sur la manière de contraûer , la 
,, Congrégation a arrêté , que le pouvoir en 
^, appartient au CeWral , & doit émaner de 
^, lui y fuivant une certaine Confticution du 
i, Père Ignace., Jaiffïe hors le corps des autres 
j>(Conftitutions....) On a dit qu'il falloit 
^ faire enforte d^obtenir un Bref Apoftoli- 
» qu«J , pour certifier plus évidemnient de 
5, ce pouvoir ceux qui traitent avec la Sa- 
yy cïété'y mais en attendant, on en uféra com* 
i, me par le pafle y c*cfl:-à dire , que les Con- 
j^ trats fe feront avec la permilhon feule dut 



( 41 ) Omnis facultâs celebrandi contraftus eft pe*. 
ni^ Praepoficum Generalem. Compend.priviUg* vctbo 
Gêner alis. §.4, *voL i.pag 305. 

(fr)Deratione ineundi contra^us didumcfl, 5c 
à Congregatione conftitutum , poteftatem eflc pencs 
Pracpofirum Generalem » &al>eoad aliosdefcfndere 
dcbcre jaxtà Conftitutionein quaiidam reK^m î 
P. Ignatio. • . extra corpus aliarum. . , Curandura 
autem dicebatur , ut brève ApoftoliCUm obti- 
neretur,^ quo cônftaret evidentius iîs , qui cuni' 
5ocietate ncgotiantur , de bac poteftate 5 intérim au^ 
tetn dum brève obtîneretur , ut fiât ficut haâenus 
£idum e(l : mmiram , uc fi acquiefccife nobrs velint 
qui nobifcum negotiancur , cum Przpofûi Generalis 
focûltate duntaxàt contrats fiant : Ci nolint acquicf»- 
eere, »t poffint coIlegialit«r convcnire ad eorum fatis- 
fB^oiiem , non ad contrains neceiïltar«ni. ^-C^f^ 
gTfg, tXetfit^ 14,. vol, n ^iiff. 4te; 
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yy Gs'hér al y il ceux qui traitent avec nous; 
5, veulent bien y acquîefcer ; finon , ils fefc- 
„ ront capitulairement , non pas pour la né- 
„ ceflîté de l'aâre , mais pour la latisfaélion 
„ des Contraârants, 

Le G/nérald,es foi-difant J/fuhes , eft ar* 
bitre fouverain des aAions même de fo» 
Prédéceflèur. , 

"[4] Comme on auroit demandé fi les Or- 
yy donnances du Général , fes réponles aux 
3, Provinces , la communication par lui faite 
„ des Privilèges, fes concertions particuUe-* 
„res, & autres objets femblables, même 
jy ceux dont il auroit traité avec fes Afiîftants, 
,5 feroient valides après fa mort> & fi les obli- 
,5 gâtions qui en rélultent doivent fubfifter ; 
3;, il a été dit que le tout doit fubfifter , tant 
:,, qu'il n'intervient point de révocation de la 
„ part du G/neral qui (iiccede. 

Le pouvoir du Général eft tel, que le^ 
foi-difant 'ie fuites n'ont pas même celui de 
fe |>rocurer de nouveaux etabliflèments , fans 



( 4 ) Crnn Tcrà logatum effet an demormi Gc»- 
neralis Ordinationes , refponlà ad ProYincias,privî- 
fcgiorum conceffiones , & id genus alit ^etiam cui» 
Aâîflentibus cra^ca^ fed â Generall Congregation& 
non approbaca > vim fuam obtincant mortuo Gencra- 
K : an vcro îllorum obligatio y aut conceffio cum il- 
Ikis morte expirent ? Cenfait eandem TÎm habere 
quam v^vo Gdûerali habebtfnt , donec à Succefïcre 
rcvoccntur. 7» "Cûngreg, gêner* D^cy, 72, vol, w 
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()* exprès ronft^ement , fi et n*eft que le^ 
iiiftants fuflènt préciçux, & qu'il fellut profi- 
ter des circonftances. 

''l a ] I^es Maifons & Collèges ne peuvent 
3, être érigés fans une permiflîon fpéciale du 
^^Générd. . .que fi quelquefois il y ^yoit 
3^ péril dans le retardement, l^s Provinciaux 
,, pourront^ de l'avis de leurs Confulteurs , 
y^ donner pouvoir aux nôtres de bâtir & 
3P dlh.abiter... Cependant il faudra le plutôt 
jj.qu'ilfera pofïib|e infQr;n\er)eG;^'^/r/r/de l'u- 
^ lage qu'pn aiu-a fait de xx. pouvoir , & des 
,>raifons .ai^i y ?^irM:ont déterminé* 

LçÇ/myAl des rai-difaritj^if^/ , a dfojt 
de changer la deftinatiqi^ des bienjs donnés 
à fa Société y ,& d'en difpofer à fon gré, 
contre le voeu même des Dpnateujrs. 

^\(b} Nps Supérieurs & Redeurs pe^u- 



{ a ) Domus & Collegîa non poffunt crîgî , fine 
fpeciaii fkcultacc Praspofîti Generalis . . , Quod fi 
aliqijando pericnlum eflèt in morâ , poffunt Prorin- 
cialeS} adhibito faoriim Confultoram confilio potefta- 
tem Facere noftris aedXcandi Se habicandi ... De 
ufu tanaen hu jus facultatis >& caafis , propter guas 
•pus fueric ea ud , ad Pncpoficum Generalem , cùm 
primiim a>mmodè poterunt , référant. Cûmptnd, pri-- 
tfiUg, vcrbo êdificU, $.1. 1»*/. i.pt^g, x6%, 

( t ) Fer facultates conceffis . . . poilunt ômnes 
»oifcd Prappoiki , ac Redores commutare ex uoo 
^fyi .ftd alium neceflkrium legata , quae relînquun- 
^ur nQftris;C©Uegiis , aut J>ovQib\xs , dutnmpdo 
id fiât fine fcandalo eocum; ad quos foiuûo ca-. 
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5, vent convertir d*un ufagc à un autre ufi- 
,, gc néceflaire > les legs faits à: nos Collèges 
,, & à nos maifbns y pourvu néanmoins que 
yy cela fe fafle fans fcandalifer ceux qui doi- 
„ veut payer ces Legs. 

[ ^ ] ** Le Général & les Provinciaux peu- 
5, vent , à câufe denéceffité , ou d'utilité évi- 
5, dente . . • vendre , aliéner & échanger tou- 
rtes fortes de biens immeubles, . . nonobA 
,> tant les dernières volontés des Teftateurs, 

ij(b) Sur ce qu'il a été demandé qu'il ne 
3j fut point prrris aux Supérieurs , foie 
3, Locaux , fou Provinciaux, d'ufer de la fa- 
„ culte de changer les legs, ou mêraîe les 
,5 donations faites par perfonnes vivantes. , . 
99 la Congrégation a arrêté que l'ufage de 
9> cette faculté feroît réferv^ au GinétâL 

Le Général des foi - difant Jéfuîta , peut 



liom legâtorum pertînet, Compend. privilig. Tcrb^ 
Commutam $. 6, vol, i,pag, tB4, 

( /• ) Fortune Pracpoficus Generalis, ac Provinciales , 
pro emergentibus necelfitacibQS Se eyidentibus ucili- 
tadbus . . . vendere , alienare ac permutare quselibet 
bona immobilia . . . nltimis Teftatotum Toluntatibus 
non obftantibus. Compend. priviUg, verbe slUnatio, 
$. y. a;#/. i.pag, 170. 

( ^ ) Ad poftnlatum, ut non liceat Superioribus, feu 
Localibus, feu Provincialibus , uci faculcate commu« 
tandi legata > vel etiam à vivencibus donaca. • . KcC- 
pondît Congregatio, Qfum ejus &cultadsGeneraii te- 
fervandum. 8. Congr^g. Décret 41. vol* Jp^g, ^lu 
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r34) 

ïtdmettrc d^ns fa SacUtl Sc> en retraocher 
qui il lui plaît, fans autre motif que fon bon 
plaîiîr, ou rintéi'êt particulier du Corpi./ 
** (a) Le G/neral pourra par lui-même ou pair 
^, d'autres, recevoir dans les Maiions où 
„ dans les Collèges, oup4r-fa«f(>« bon luifem^ 
pjblerd^i ceux qui lui paroîoront propres à 
„ Pinftitut de la Société. . . il pourra aviflî les 
„ renvoyer de hi Société. 

^^ [ t J II ne fera pas mal-aifé de détermî- 
„ner ce qui appartient [ à celui qi^'on ren- 
^, voie], afin qu'il l'emporte i mais quant 
i^ à ce qu'il auroit dépenfé ou donné à lit 
^, Société i foit en pur don, foit airtremeiit... 
9^ on Uifle à la prudence du Supérieur qui 



(4)PrarpofitasGeneralt$perre>& per tlios md- 
mictere in Domibus, rel Cotiegiis , vel ubicumqoe li- 
bère , poterie eos qui ad Inftitutum Spcietatis ^ ido« 
nei videbuntur... poterie eciam eofdcm dimiiterc , & 
i Socicute rcmovére. Co,nfi$tut* cum dtclâr. 9, ftyrsl 

(^);E^qD«ipfius.eflè con%t , difficile non çft fta- 
|uere, ut ècum ferac, Verùn> in iis , quas Tcléxpendîf- 
fet^Td dedifTet Spcietaû > Tel aiioqui... prudentlae 
Supcrioris dimittentis relinquetur , ut habita rationç 
pm osquitatîs, tura aedifîcationis ftatuac« num ilH ali- 
çuid sM^pliùs , quàt^ qupd invenicut de rébus ipfîus, 
dari debc^ç , nec-ne , & û ampliiis , quantum. ÙonfJ^ 
titut, cHm (Iftcùr. x,ft^rsUtclf^r* inc/tp, 3. 8. W. i» 
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„ le renverra à décider y en confidunt F^U 
^, té & F/dîficnthn , fi on doit ou ne doit 
3, pas lui donner quelque chèfe de plus que 
,; ce qu'on trouvera lui appartenir , & com- 
*jy bien on lui donnera au delà. 

Cette difpofîtron, en cènfiHtânt Féquïti 
Se t édifie atiofiy peut vifiblcirtlent devenir abu- 
five par (on indétermination ; la Société 
l'a fcntî- j & on va voir par le texte fui- 
vant de Qu'elle manière' fa délicatefle y a 
pouiru. 

{a ) *« On a propofé de fixer , par Tautorî- 
»tédelaCohgrégatîdn, la pratique de la 
99 Déclaration concernant ce qu'il convient 
35 de rcftituer de leurs biens à ceux qu'on 
3,renvoiedela société. La Congrégation a 
9> peitfé' 'c[tie hafferre doit êtretlâiWe toute 
jj entière aux Pères députés pour l'explica- 
33 tion des Conftkutîons ; mais que Ufrati^ 
^; que Hoir tn être iaijfée à ta volonté du Père 
i G^Z/Z^rf/iA^^û^iléftàpri^sdenericndéfi- 
^inir à c!et éjgârduunom de là Coiigrégation» 



' (^i^Ptopofitnmftitar autorkàte Oongffgattefiîs 
cletilâràretur prtxis illius declarâtîonis qflar ksbetUr , 
p, ». Confi, cAp, 5. /if. B. de icftitucndis eorum bo- 
T&s , qui à Socletâte dimittiintur. Et Congregâtio 
éedîbit'fem totàm def^reihdam ad depatatos pro ex- 
pUcandis dubiis Condicucionam , prazim ?ero Pra?- 
pûSdàibitrio rëlidqùétidam « & nihil C^gregatio» 
nîs nominé definieiidum. p Cenp^ptt.'Pier. 8. vt/. 
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,5 [f] Il conviendra plus ou moins de 
,i rendre ou de ne point rendre raifon,' 
„ foie en public y foie en particulier , des 
,, motifs pourlefquelson renvoie quelqu'un,' 
,, félon que celui qu'on renvoie , a plus ou , 
yy moins de crédit & d'amis dans la Société 
^, & dans le monde. 

yy[b] Quoiqu'ils [ les Coadjutcurs ] s'en- 
„ gagent de leur part à perpétuité.... il fera 
yy toujours libre à la SociétéoM à fon Génùd 
„ de les congédier . • . • & cela arrivant , ils 
y, feront affranchis de tout engagement ré- 
^ fukant de leurs vœux. 
» (<^) Comme ce vœu [ d'Ecolier approu- 
vé]' 



( i» ) Reddere rationem caufarum , propter qiM 
tliquis dimittioir , Tel non reddcrc in commun! , tcI 
in particulari , magis vel minis conTcnict: prout is > 
qui dimitticur , in majori vel minori cxiftimatione Ôi 
magis auc minus domi & fbris charus fuctic. C&nfii'^ 
tut, cum dulsrat, i. pMrs. itçUr, in csp, 3 C. vol. u 

( 6 ) . . . Omnes Côadjocôrestàm fpirîtuales, qnàtn 
temporales ... ex parte ipforum ligad.a^ femper vi- 
-ren^um & moriendum. • in hâc Sociecace. . maneant. 
Nihilominùf Societas , Tel ejus Superior , . . eos di* 
mittcre , & à luâ Congregatione fepararp poteft . . . 
4c tuncilli omnino Hbexî » nuUoque toco obftridi ré- 
manent Examen gêner aU de declétraf. câp. 6. num. 
t, *v»l. I. pus- 354. tsrfai'v, 

( c ) Ut hocTotum fpli Deo ofïertur , & non Ho- 
«ûni I ita aemo id admimc. Pioptercà nulUns ma- 

oibus 
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>, vé) cft offert à Dieu feul > & non pas à un , 
>, homme :aii0îperfbnnc ne le reçoit. C*cft 
^, par cette raifon qu*il cft dit n'êcte fait entre 
,,les mains de perlbnne:& dans celui-là, 
„ comm« dans celui desCoadjutcurs> ilfaut 
„ fbus-cntendrc , relativement à la durée 3 fe 
^,U Société vent Us garter. 

jy(a} Quoique tous puiflènt être renvo»- 
»yés. . . les uns néanmoins pourront l*êtr€ 
9, plus facilement que les autres. 

yy(b) Les Profès même peuvent être rem- 
»voyéscn certaines occafîons, quelque gra- 
>, de & quelque Dignité qu'ils aient dans 

Qnoique le Geh(ral des foî-difant J^/>^/, 
puîfle congédier arbitrairement ceux qu'il a 
admis dans fa Société ^ ces derniers ne peu- 
vent cetïcr de lui appartenir fans fon 
agrément. 

manibus fieri dieltur & conditioîUaucita » quae in* 
«fie di6ka«ft in voeo Coadjutonim » quod ad perpe- 
toicacem attinet » ctiâin in hoc eft incelHgenda \ (cili- 
€t^yfiS^ci€tss-t^ tfmri vûlet. Oopiftitut. cum de^ 
eUrtu, %y pars. Déclarât, in cap, 4 , D. t/^l i , pag. 

( a ) Vieil omnes . • . dimictî poffinc y alii tamen 
fiu:iHàs quàm alii dtmtttentur. Conftittit, cum decls* 
*At. 1, pars. Dtctar. in cap. i, A. va/. i,,f/i^. 

i b) , , An qnibafdam cafibas etîam Profeffi , cu- 
itifcumquc gradus Se dignîtatis in Societate fint > di« 
mitti pofleiic. Und. 

D 
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<38) 

55 ( 4) Sî quelqu'un après l'éniiflîon die Ces 
55 vœux 5 (ake juivam les Confiltutions àt la 
^5 Société y retourne au ficelé , fans une per- 
^, miflîon expreflè du Supérieur obtenue de 
55 lui à cet efFet, même Tous prétexte d'in- 
3, dult quelconque, accordé ou à accorder, il 
5, eft excommunié ipfofaâoy & ne peut être 
^^abfous que par le Pape ou par le G/- 
y^néral. 

55 ( è ) Si quelqu'un ofe fortir de la Société^ 
^, fans la permifïîon du Supérieur , après l'é- 
55 miflîon defes vœux foit de Profès , foit de 
5, Coad juteur , foit d'Ecolier, pour vivre 
5, dans le monde ^ ou même dans un endroit 
^5 régulier , le Général ou autres Supérieurs 



( 4 } Si quis pofl emifla vota , fecundùm Societacîs 
Conditationes , ab eâ ad fasculum receflèiit , etiam 
prjetextu cujufvis indulci , conceffi , auc concedendi ; 
abfque exprefsâ Superioris licencia , ad id ab «o fpe- 
cialicer obtentâ , ipfo fado efl excommunicacus & 
abroîvi nequic , niû à Romano Pontifîce , vel Supe- 
.liore Societaci». Compend, verbo A^cSiatA (^ ejsSH * 
$. I , voL I , pas. V7U 

( ^ ) Si quis aiiimo indurato , poft emiffa vota fîvc 
ProfeiToruin , fiye Coadjuterum , iîve Scholaiiiim , 
abfque Superioris licencia exieric , & in facculo , vel 
eciam in alio regulari loco , degere prscfumpferic \ 
liccbic Prxpofîto Generali , aliifque Superioribus 
jSociecacis , illum canquam Apoftacajn • . . fumma- 
xic, & fine figura judicii . . • capere & incarcerarc , 
ac débita? pcsnicentis fubjicere. ih'iL §. 5. 
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<39) 
5, pourront rappréhcnder au corps , l'cmprî- 
^y loiiner & lui Faire fubir , comme Apoftat, 
^la peine qu'il mérite, Sommairement &C 
„ fans forme de Procès^ 

iy(a) Ceux qui donnent retraite aux Nô- 
,,tres , qui feroienr fortis fans pcrmiflîon , 
5, font excommuniés if fo faite ^ 

Malgré la prccifion de ces textes, le (7/- 
neral des foi-difant J/fuiteSy peut faire re- 
mife des peines & des anathêmes y énoncés, 

3> ( t) On ne fera aucune démarche pour 
,5 ramener ceux qui fc feront retirés fans 
yy permiffion , s'ils paflbient auparavant pour , 
y) être peu propres à la Société. Mais on leur 
,, conseillera plutôt de s'attacher à un autre 
,5 Ordre. 5, 

Le pouvoir du G/n/ral des foi-difant J/- 
fuhes lur fes Sujets s'étend jufque fur leur vo- 
cation } & ne meurt .qu^aveceux. 

^^(c) Le Général pourra envoyer ceux 

( M ) Qui retinent Noftros , fine licencia reccdcn* 
tes , ipfo fado funt excommunicaci. Comp. vecb« 
jipqftâtAO' ejeBi §. 4. vol. i , p/^g 271. 

{h ) hà eos redacendbs , qui fioe licentiâ rece{Iè-< 
rtint , {\ prias pamm idonei ad societatem habebao* 
tar , nuUâ diligentiâ opus erit. Stà pociûs diiigan* 
(ur ad aliud Infticutum. Conflit ut. cum déclarât, 4 
p/trs, cap. 4. num. 4 , vêl, i ypag. ^6$. 

{c) Liceat . . . Pracpofito quos jûdicaverit ab ipsâ 
Socîetate emittcre , cofque non tantiim ad Cartliu- 
fienfium, fed ad quemyis alium... Ocdinem... dt« 
migraie. BhIL Cum alias , voL 1 , pag. 77. . 

D2, 
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(40) 
„ de fa Société qu'il jugcta à propos > foît 
^, chez les Chartreux , foit dans quelque au- 
p tre Ordre , quel qu'il foit. 

5, [ a'] Les Supérieurs de la SociM^&yvtnt 
â,pourfuivre comme Apoftats^ ceux qui 
^3 après avoir obtenu la permiflîon de paflec 
\y dans un autre Ordre , en fortiroienç après 
y> y avoir fait profefEon, pour pafler dans un 
a, troifieme qui feroit moins auftere , ou 
,, pour retourner au fiede, 

>, [ i ] Nul de la «Set/Vr/ayant fait fes vœux 
^ fuivant les Conftitutions, foit Profès, foit 
» Ecolier , foit Coadjiiteur , de quclqu'^4f , 

. ■ , I ■ I m ' . I I I II III I ■ 

( /» ) Per privilegîum ... fi poft iicentiam à Praepo- 
£to GeneraH obtentam ad aliam Religiopem tranf? 
cbndi , ex eâ poft prbf^ffionem emiffam reccflèrint » 
& ad fxculom redierint , Tel ad aliam laxîocem cranf^ 
ierint , contra ipfos , ut corïtri alios Apoftatas , pro* 
cèt^erc poffHiîit Socictads Svk^ tûoïti.Comptnd ^ Prù 
vileg, yerbo ApQjlati, (y ejeSii , $. il , vol. i la^^ 

( ^ ) . . . NuUus . . . Socictatis Religiofos , poft 
emifla vota fecundùm illius Cbnftitutîoj^eî , five Pro- 
fcffus , jfîvc Scholaris , five Coadjutor î cujufcnmque 
ftatâs , gradàs > erdinis yel cenditionis ille fbcct > à 

iida Societatc exire, ant rcccdere abfquc tt-> 

prefsa Sîrperiorls fui iicentli^ ad id ab eo fpecialitef 
obtentâ , etiam qix&io colore db frugem meliori^ 
vicac , aut ftridioris obfervantiaf, ad quemvisalium... 
Oïdineiii tranfîre . . . Ordine Carthufîcnfiuin duni 
uxat excepto . . . poflèt. Bfdl. ^quum reputamas» 
vol, 1 , |7/»5. 34 t^fuiv* 
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(40 
yygrdde y ordre ou condition qu'il foit , ne peut 
3,romr ou fe retirer. . • pour entrer dans 
„ aucun autre Ordre [celui des Chartreux 
5, excepté ] , fans une permiflîon fpéciale du 
y> Supérieur . . . quand même il prétendroic 
y, mener une meilleure vie , ou embrafler 
„ une obfervance plus étroite. » 

Le General des loi-difsimjefuites a droit 
de juriiHiaion, de corredlion & de con- 
trainte, fans forme de Procès & en dernier 
reflbrt. Il peut à fon gré difpofer des pcrfon- 
nes , & jpunir arbitrairement tous ceux qui 
lui paroitront le mériter. 

" [^jDansHmpofition des peines . . • • 
33 ceux que cela regarde peuvent procéder 
3> librement , fans s'embarafler desfubtilités 
y) du droit y conformément aux ufages ap- 
5, prouvés , & aux Infiltuts généraux de la 
3> Societ^içâts ou à faire. 

3, [ è ] Le droit d'avoir des prifons appar- 



(iï) In iniligeiidis correAionibus & punîtionibiw... 
Praelati Societatis , ad quos id nofcitur fpe^arc , 
poftpofitis Juris apicibus , libère procedere pofTunc, 
fecundum confuewdines approbatas , & generalia 
Infèicuta Societatis fadta ant facienda. Compend, 
Ivvileg. verbo Cerre^io, §. i , 'voL i , p/ij. 189. 

( & ) De carceribns etiam iii Socictatc tenendis , 
Congregationi vifum eft, jus quidem jam cfle pcncg 
jSacietacem . . quoad ufum autem nihil efle ftatuen- 
dum , fed eatn curam Pra^poûto relinquendam. i. 
Congre^. Decr, ïi6 , vol, i,pf^g, 478. 
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(40 
3j trent à la Société*^ mais quant à l'ufage, la 
35 Congrégation Ta laifle à la difpofition du 
,, Général , fans rien déterminer de plus. 

>, [ 4 ] Il cft ordonné aux Supérieurs de 
35 n'accorder aucune grâce à l'inftance d'au- 
,, cuns Externes, foit Laïcs, foit Eccléfiaf^ 
„ tiques , quelque qualifiés qu'ils foient , fuC- 
3, fent - ils Cardinaux , Rois ou Empe- 
33 reurs. 

„ \h ] Le Général pourra envoyer ceux 
3, de \^^ Sujets qu'il jugera à propos 3 Çoit 
„ qu*ils aient fait profeffion , Joit qu'Us ne 
3, l'aient pas/aire, dans toutes les parties du 
„ monde qu'il lui plaira, pour autant Ôc auflî 
3, peu de temps qu*il voudra à l'effet d'y faire 
3, toute action du nombre de celles que la 



( 4 ) Praelati . . . jiibentur in Virtute S. Obedien- 
iix , ne ad inftantiarn Perfonar m tàm £cclefiafli* 
carum , extra ipfum Ordinem , çi'âvis dignitate , 
ctiam Cardînalic'â fulgencium ; quàm Laïcarum , 
«tiam Regaii & Impérial î, ullam gratîam concédant, 
vel pœnas remittant. Ccmpend, Privileg, tcrbo Cor- 
fiiiio , §. 5 , Vùl. I , 'fag, ijo. 

(!»)... Generalis . . . miiterc . . poterît omnes fibî 
fubditos , fiye proftflîoncm emiferint , firc Boh 
emiferintC quos mittendos jiidicarerit) ad quaflibet 
mundi partes , ad quodti» tcmpus , vel difinitum , 
Ifel indefinituni , prout ci videbitur ; ad quamYti 
adionem ex ei$ , quibus uti âd prrximorum atn^ 
lium Socicus folct ,^exerccndam. ConftUut, am dei^ 
flarât, 9 . pars, faj^, ^h wiff>. $ > v^, i >p^gAi7* 
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3, c^aetéte ^ coutume de pratiquer pdUr fc- 

„ c#urir les proches. 

>, [i^} Tous les Supérieurs de la ^ye^oV/^/ 
«peuvent librement > par eux-mêmes ou 
?, par d'autres > excommunier, appréhender 
3> au Corps, emprifonner^, & autrement fou^ 
^> ^p'^re à leur difcipline ceux qui manquent 
:» àla Société y ^uels qu'ils foient, & tous 
>> ceux qui paroitront le mériter. ,, 

Le Général des foi-difant/^w/r^/, a droit 
de commander aux corps, aux volontés, à 
rcntendement & aux confciences -de fcs 
Sujets. 

^"[t] Tous [les Nôa-cs} travailleront à 
>, le diftinguer par la pratique de l'obéiflan* 
:», ce , non feulement dans les chofcs d'obli- 
3, gation, mais encore dans les autres, quand 
3, lis ne verroient que le figne de fa volonté 
M du Supériçur , fans aucun ordre pofitif de 
^> fa part. 



(») Omnes Pr«pofîti , quofVis Societatis rafolen. 
tes , & qui id méreri vidcbuntur , poffunt libéré per 
fe, vel per alios excommuiiicare , caperc , incarcéra* 
re , & aliàs fu» difcipliiMè fubmittere. Gèmpend, pri^ 
tfil»ig, ycibo CorreiHâ j §. i, W. i,pig. i8p. 

{h) Quam . . . ( obedienciam ) omnes iplorimùm 
oWcrrare ôc in ca excelkre ftudcant j nec folùm ii^ 
lebds obligatoriis, fed ctiam in aliis j Hcct nihil aliud, 
^oàm fignutn votontatis Superîoas , fine uHo exprcfla 
patcepK}, viacretor. O^kêt. cum dnlarâf. 7, pm. 
fif. 1 , veL 1 , p. 407. 
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5,(4) Vous devez vous perfuader que 
3, tout ce que le Supérieur ordonne ^ eft le 
3> commandement de Dieu même ; & com- 
y, me vous croyez , fans héficer ^ de tout votre 
?, cœur & de tout votre efprit ^ ce que la Foi 
3, Catholique vous propok , de même vous 
3, devez vous porter avec l'aveugle impétuo- 
5, fîcé d'une volonté empreflce d'obéir , & 
,, fans aucun examen , à tout ce que le Supé- 
>3 rieur ordonne. C'eft ainfî qu'on doit pen- 
3;, fer qu'en agit Abraham , lorfqu'il lui fut 
3, ordonné d'immoler fon fils Ifaac. 

y3 (b) Chez nous l'obélffance doit toujours 



(4) . . . Scatuatis vobifcum ipfi , quidquid Superiot 
praecipit , ipfius Dei pra:ccptum effe & voluntatem .• 
atque ut ad credenda, qu« Catholica Fides proponit, 
toto animo affenfugue rçftro ftatim incumbitis i fie 
ad ea facienda , qùa;cu|9ique Superior dixerit , cxco 
quodam impetu voluntatis parendi cupid-e, fine ullâ 
prorfùs difqaifitioae feramini.Sic egiffe credendus eft 
uibrahamy filium /y^^f immolare juflus. Epiftela, (yc^ 
n, iZjVoL i,p, U5. 

( ^ ) . . . Obedientia tum in executîone , tum in ve- 
lu ntate , tum in iotelleéhi fît in nobis fcmper omni ex 
parte perfeda, cum magna celeritatc, fpirituali gau- 
dio & perfeverantiâ , quidquid nobis injundlum ftic- 
rit , obeundo omnîa , jafla eflè , nobis perfuadendo % 
omnem fententiam ac judicium »o(lrum contrarium 
cœcâ qiiâdam obedientia mbnegando > & id quidetn 
in omnibus ^ qu« à Supcrioie diTponuntui» iibi defin 
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» être parfaite eii tous points > An coté de 
,5 l'exécution^ du côté de la volonté y du côté 
yy de V entendement y en faifant avec prompti- 
^tude, joie & perlevérance tout ce qui 
yy nous aura été enjoint; mus ùerfuadant quê 
„ twt eft jufie y nous dépouillant y avec une 
yy efpece d'aveuglement , de toute notre fa- 
^ çon de penfer , & cela dans toutes les cho- 
5, les ordonnées par le Supérieur , fi ce n*efi 
yy qu'on put d^nir qu'il y eût quelque genre 
,, de péché. Que chacun fe perfuade , que 
>,ceux qui vivent fous \ obédience y doi- 
yy vent fe laiflèr mouvoir & gouverner par 
yy leurs Supérieurs de la part de la Provi- 
^ dence divine , comme un cadavre qui fe 
>,Iàiflfe porter par- tout où l'on veut, & 



lim tion podtc. . . aliquod peccati geous intercedere» 
& fibt quîfqae perfliadeat , quod qui My obedicntii 
Yivunt> fe ferri ac régi a divinâ providentii , per Su« 
periores fuos , firieredebeût, perindè ac C cadaret 
cfTent , quod quoquoycrfus ftrri , & quâcumque ra- 
tibne traâari fè finit : Tel fimiliter atque fenis bacu- 
lU9> qiti abictsmqtte, & quâcumquç in revelic eauti» 
^ eum manQ cenet > eii infervit. Sic enim obediens 
lem quanEicomque « cui eum Stiperior ad autilium 
totius corporis Rdigloais velit impendere , cam ani- 
mi kîlaritatc débet excqui \ pro certo habens , quod 
dlradooepctiàs, quam re aiiâ quivris , qiiam pnefta- 
K pofHt , propriam Toluntatemac judicium direrfiini 
Pedando, èxtivat Toluntaû refpondebit. C»nfi'ttHt. 
€um ÀtcUrM, ai part > ai/, i, n, i, volj iy.p, iQfU 



Digitized by VjOOQiC 






(4O 
?5 manier de tous fens; ou comme un hitàtx 
5, dans la main d'un vieillard qui s'en fert 
yy par - tout & à l^ufage qui lui plaît* Celui 
>, qui obéit ainfi , doit exécuter avec joie 
5i tout ce à quoi le Supérieur veut Tem- 
loyer, pour fecourir tout le corps de la 
Leligion ; fe tenant aflîiré que de cette 
,, manière , il eft plus conforme à la volonté 
3, de Dieu, que s'il faifoit toute autre chofe> 
yy en fuivant fa propre volonté ou un fenti- 
„ ment différentoj 

. La condition appofée à Pobéifïànce par le 
texte précédent y pourroit dans la pratique 
en altérer le précepte^ malgré la force des 
termes employés pour le perfuader , & le 
grand nombre de paflages que contient fur 
cet objet le livre de Vfnfihuty fi celui qui 
doit obéir pouvoit prendre confèil de lui- 
même ou de perfonnes étrangères. Mais les 
Conftitutions y ont pourvu de toutes les 
manières poilîbles. 

•* ( 4 ) On doit voir Dieu dans fon Supé- 



( 4 ) . . . Deum in Saperîore cognofcat» nec hama- 
tiis rationibus Se difcurfibus det locum ; quod nialam 
cùm fenfim in animum irrepat > mirum eft , quomo* 
do omnem obedientix (împlicitatem , alacritatem , 
promptitudinem , denique perfeâionem omnem 
exhauriat. Undè vigiknter adrertac » ut queties tate 
aliquid fuggetitur animo, veluti venenum quàt» citif- 
fimc expelht. InduftrU C A^uaviiféL Trtfofiti Gitti* 
ralis , j^c, cap, 5, n, ^^ voL z> t* 3^o« 
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5^ rieur, fans donner lieu aux raîfbns & aux 
^5 raifonnements humains, C'eft un mal qui 
j, détruit toute la /implicite , l'ardeur , la 
,, promptitude & la perfection de l'obéHIan- 
yy ce. Il faut i toutes les fois que ce mal fe 
„ préfente à Peiprit , Ten chaiïcr foudain 
„ comme un poilon. 

„ M Que perfonne {àth.Societ/^nt de- 
3, mande confcil au dehors. 

yi M Que tous fc confeflent au jour mar- 
,3 que, au Confelïeur qui leur aura été indi- 
?3 que , & non à un autre , fans la pennifliou 
5, du Supérieur. 

„ [r] Outre la manière de fe bien confef- 
yy fer y le temps doit auflî être défigné ; & fî 
„ dans ce temps quelqu'un ne fc confeflc 
„ points on le privera de la nourriture du 
5, corps jufqu'à ce qu'il ait pris celle de l'et 



( a ) Nerao ab externîs confiliiim petat . . . Resuis 
communes , reg, 40, voL 2, p, 77. 

(fc) Singuli ftamto die , & affignato fîbi confefTatio 
conficeantur , & non alceri £ne Superioils faculcate. 

[c) Praîter modiun bcnè confitendi ; tcmpus etiam 
eîs defîgnctur , incràiquod , il ad confeflionemnon 
accédèrent , fubtrahatur eis cibus corporis , donec 
ciSaxn fpiritûs fumant. Qui autem alii y quàn> fuo 
Coafe(rario defignato confiteretur , debetj poflmo-^ 
dùmt . .'eidem fuo Confeflàrio totam fuam confcien- 
tiam aperire. Cûpjiitut, cutn dttUr* 3 > pf^rs, J>eclan 
in cap, I, I, w/iji, p. yj^. 
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US) 

i> prît; & s^l arnve qu'il fc confeflê à un au- 
M tre qu'à celui qui lui aura été défigné, il doit 
gi enfuite fe coiHÎ^r tout de nouveau. 

„ [ 4 ] Tous les Nôtres qui feront trop 

yy fcrupuleux, peuvent dans tous leurs dou- 

„ tes concernant ituxsconfclences , s'en tenir 

„ en repos de eonfcience à la déciiîon du 

„ Général ou du Reâreur. ,, 

Ce repos que la Société a le privilège d« 
donner aux confciences , & l'acquicffcemenc 
du à fes décifions, s'étend à tout, fana 
exception. 

" \f\ On doit demander [ à celui qui veut 
9y être des Nôtres ] y fi dans toutes (ortes de 
„fcrupules, ou difficultés fpirituelles , ou 
„ autres quelconques qu'il éprouvera ou 
55 pourra peut-être éprouver, il s'dbandon- 
j, nera au jugement, &acquiefcera à l'avis 
„ des perfonnes de la Société y douées de 
,, fcience & de probité ? 

L'Empire 

( i») Omnes noilri , qui funt nimis fcrupulofi > pof> 
font in omnibus dubiis fuam .confcienclam tangend^ 
bus , fecurâ confcientiâ ftare decerœinadoni fui VtXff 
pofîti vel Reâoris. Cêmptnd.priviltz* ycthaScrupHli, 
«/»/. i,p. 3JI. 

{b) Interrogetiir, an quibusvis in fcrupulis , tel difc 
ficulcatibus rpiritualibus, yei aliîs quibufcumque» qnULS 
patiacur , tel aliq^ando pati coocigerit , fe dijudican-* 
«andum relinquet, & acquiefcet alionim de Socictate, 
^ui dodlrinâ & probitate lint prscd ici r feutentiis. £x» 
gen€r. cum declar. cap. 3, n.,n,v<4* i,p. ^^^fiqf^* 

Petfonaium 
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■( 4? ) 
t*eftttriit dei confciences attribua au 0^ 
^il y (cttïble ici psutagés mais cen'eft qtfc 
*potirVe3Cctter phrs fûremeni & plui pnif- 
'ûahrhtrit. 

" ( 4 ) Le choix de des pérfùnnes , au JtS. 

„ gettieiit dcfquelles doit s'abandonner eélui 

„ qui éprouveroît ces fbrrcs de dîfficuirés , 

„ dépend du Supérieur , fi le Su jéty cotlfènt j 

-,, où duSuj^ ,k lé Supérieur l'approuve. 

On a vu que dans la 5dd^/robéîflâhee 
doit être parfaite j ptemréréttîêftt , du côté 
de V exécution , enfuite du côte de la yolonté^^ 
TE eiîHn3ûcot23eTV«rf»</fi»f»r. On n'ima- 
ginerçit pas qu'il put être rîeu ajouté à ces 
di(pofitions , niaux précautîoiis prifès pour 
en afiiircr l'effet. Cepdndatit «llcsfimt com- 
mftitées delà manière la plus précifc, di 
commençant toujours par Vexécution. 
yy{h) La loi de l'obéîflànce s'accomplit, 

( A ) V&ToàttxKù hu|(i(h\Gidl deélio^ quibus fe 
jodicandtiflh reliitquere dlebétis,^ai in nujuTmo- 
di diffictrttatikls rerfattir , p^^flts Supcriorem erit « 
fi fubdito ca pracuerit j vd paies fubditum , fî 
Superiof eam approbayertt. Exéim. gin, cum dteU^ 
r»f* in cap. 3. D. vol. i > pag. 345. 

(^)ObedteQtia> qaod ad execationem attinet» 
tanc pr^eftatur , cum res juflà complétât : quod 
ad Yoluntatem, cum ille qui obedic , id ipfum 
▼Ulc , quod qui jubet : quod ad iatellcdum , . 
cum id ipfum fentit , quod iile ^ & quod jubetor 
beoe |uberi eiiftimat. £t cil imperfeda ea obe- 
dicQua , in qua praster ezccutionem » non cil 

Ë 
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,j quant ^ Vex/cution > lor{qu*ott fait ce qui 
yi eft prdonné y quant à la volonté y quand 
,, celui qui obéit n*a point d'autre volonté 
,> que celle de celui qui commande j quant 
^ à. Y entendement > lorfqu'il^enfe la même 
\^ chofe que lui , & croit que ce qui lui eft 
5> commandé eft bien : & l'ooé flànce eft im- 
„ parfaite , quand outre l'exécution , il ne fe 
3, trouve pas cet accord ^de volonté & d'aÊ- 
,3 fe<3;iQn entre celui qui fait le commande* 
,, ment & ççlui qui le reçoit. 



hase eja(<icfti voluntatis & fenteatiae iatec eom 
qui jubct , & qai obedit ^ cotifetifio. Cmfiitut. 
cfim decUrétt, 6, f9XSf Dcçlitr^ in C4f. i « C» vêh 




^ s ..■ : 
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^-^' (p g (p ft 

TITRE IV. 

De Vinié^enddnci de la Société k V/gmdde 
toute diuorité autre que celle defon Général. 

LA S0ci/t/des foî-difans Jouîtes , cft gé- 
néralement 8c abfblument indépen- 
dante de toute autorité publique. 

„ ( 4 ) Nul de la SociA/y foit JProfiès , (oît 
„ Coad juteur , foit même Ecolier , nefe laiC- 
„ fera interroger en matière civile , moins 
„ encore en matière crinMnclle (ficc n'eft 
j> qu'il y fut pouflé par celui qui peut pbli- 
yy ger , fous peine de péché. ) 

„(A) Si le Supérieur pcrmcttoit à qucl- 
» qu'un de fe laiflèr interroger en matière 
>j civile, en faveur de quelqu'un à qui il 



( d ) Nemo ex Profeflîs , yel Coadjutoribus * vel 
etiam fcholadîcis Societatîsl > iki caufis cîyilibas , 
nedum criminalibus fe examinari > ( nifî , «jui ad 
peccatum obligare poteft , compcllcrct,^ ) fine 
liccntiâ Superioris permittat. Confiitut, eùm di- 
clarat, 6, pars y cap» 3. num, t , V0L 1 >pdg, 413. 

( ^ ) Si Superîor alicui faciiltatem darec > ut in 
caafâ clyili ezaminatetur , in gratiam alicujus > 
cui îd denegari non pofle yideretur : limitatio 
tune neceflàriâ erit, cpx prohibeat, fi quis ar- 
ticulas crirtinalis , vel inFanaatorius*, in eo exa- 
miûari. Jbid. dnUr. m csp. 3. E. ' 

El 
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( TA ) 
,, ne paraÉtroît pas qu*on pût le rcfu{cr,îl 

j, pour qu*irne répondît point fur un article 
3, criminel ou.inéiWtit.> |'il-s*(5n préfentoit. 
„ (4 ) La Soci/t/ & tous fcs Membres , 
yJi^Bi i^erfoime^^ ic tous lettre biens > Sont 
,y e^^^pcs de to^i« f^périoiriié» ^oufHk-r 
5, tion & corredion des ordinaires . . . Les 
.^.Pf^tç m sfuti^ perfcmnê^ .% quelles 
.^^ufeiles foîent, ne peuvent essefcer à leuir 
yy égard ^turifdiâion en mamet^ q^eleem^ , 
,^ q^e, 4 m^« à raifon de délit , de cQatrai: » 
^^ou de bien,, en quelque lieu qu« le détiç . 
yf Cm commis» le contrat poile, eu le bim . 

. ï,^ S^yffitf^A pas po«|fi cf Ufens Juge^, 
au dehors ; majs ^llçala feculoé de les jclu^tr 
Gx% &'mêmf die le^i créer; & lors «iéme 
^*eUcIeç achoifis Se créés, elle n'en. c(^, 
pias iirrévocablemeBt j^fticiable. 

' (/i) Socîetatis & unïvcrfi ejas Socii ac perfonx 
ilJpruroqi^ bona ^u«pum^uf, ab pmnifiipçrip- 
ritatc, juriûiûioiie j5c corrcftioftç Ox^mio^ 
tajn font ciempta , acUHerat... ^^ffiJ>5rfpo« 
ôu,3in^ rc$ Sociçwi? cximiwm: à ji^rQiaioofe. 
quorumlibci; Ordina^riorw» & Pi:a:)fttorum..,* Pr*-; 
fati Praelati , aut au«?is alia perfona , nequcM* 
çtiam rationc dilçai , fe» cootra^ûs , vcl rci 
de <jaâ agitut > ubicjimqi^ cpmmittatur dcUdbqm ^ 
îoç^tut fontra4^as, aut rc5 îyfa cpnfiftat, jmif* 
<ii(îiioncm , qv^omodolibct exçrcqîc. Q>mfend. 
frivileg. ycrbo l^fptfth 1 $• ï > '»^'* ^ *f^i* *^ 
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-. . . ( Jî ) : - •. 

^y{d) La 5mA/, & chacun iefcs Mcm-' 
^jbres, pourvu qu*il foit Clerc ^ peuvent 
^, dans toutes cau(es civiles, criminelles 8c 
3, mixtes , fe choifir |^ur confervatcurs & 
3, Juges ordinaires , toutes perfonnes Ecclé- 
5, fiaftiques , conftituécs en dignité. 

" ( t ) Mandons aux Patriatches , Arche- 
„ véques. Evoques, Abbés , Prieurs 6c au- 
„ tçes Perfonnes conftituée$ en dignité Ec-^ 



(il ) .... Societat! , fîngnli(4]ae illias perfonîi , 
^c eotum familiaribiis ckrkali charaâéfe tamea 
iofîgnitis , ut ia qaibufcumque caofis ratn d?i^ 
.liba's quam criminaiibos ac mtxtis... orones p^r- 
fooas in dignkate Jtcclt&tûkà, coiiftinitàs.%.. ia 
faos poflènt a/Tumere Confèryatorcs. êc Jnàicçs 
ordinarios, indùlfit. Bull. £qiium reputamus, 
vûl. 1 , fétg, 44 fyfuiv, ,. ' 

(^ ) ...Univctfis & fingniis.. . Patriarchîs , Ar- 
chiepifcopis 9 Epifcopis.... Abbatibus , Priqribus 
Se aGis perfonis ia dignitate Ecclefiâdici conldicu- 
tis... mandamus quoties pro parce didoKUnv ^2^* 
biterotom aut altctios eorum fuerinc reqqifiti.... 
^iant.... eos decref o , conârmatione , indiïItQ , 
a&îfque prauniâis pacificè gauderê... ,non per- 
mittentes eos... per.^ quo/cumque Judices 0c 
|>eribQas , cujufcumque ftatûs , gradûs , ordiqis 
êc conditionis cxifbnt; & quâcumque^ etîani 
Pontificali, Regia , yel aliâ auâibritate fiingan- 
tiir, publiée ▼€! occulte , dîrefte tel indircâé , 

* tacite Ycl cxprcflè , quovis qu«fîto colore ^el 
.ingemb, impediri , molcftari, perturbari', vcl 
^ alias quoinodoUbec inquietaii MhII. Salyatoni , 

* vol, 1 ffag. i^ cr yiîr. ' ' " "' ^ '" ^ 
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j^jcj^îal^uj^ que icnjtesles foîs'C|u'3s e» 
j^fer.ont requis de la parf d^e U Smâ/^'iU 
y^ lafafleritjQiiirde (cspriyilegej,!]^ permçt- 
„ liant pas qu'elle foit moitmc » troublée pu 
^ çmpecWe en rpanidfe cjuelconque , publî- 
,, queme^Uj fe<:rçtem«>t., 4ke^ciîienjc, in^î- 
^, teétement » tacitchjpm: ^ expr)efïen>e»t i 
„ fpus quiîlque couleur ou ^pritquç çc 6;ût, 
^paj: auçuiiç ^'utorké^ ngiéqjye fçpti^itj^l 
:iy Royale' y ou 4«rrf. 

j^ (4) Chacun des Confervateurs & Ju- 
»> ges peut pourfuivre un article conuiienc^ 
p par un a*trc, quaUjuc relui ,^ui a copi- 
er jsvsnoé^ Q'^t iucuneuap£dbemQ^<;^Pr 

• ]La &0€iét/jii^ dok «lome fortrdç Gon^ 
^ributiote fut fes Biens, pas mémeïpourle 
t)^k de l*Etat^ ni jpour Iç {bulagen^ent 
*dcs pauvres^ 

" (6 > I^s «Kçciptpm i perpéjau 



^ ( ^ ') Qtiilîbct ConFcnratonuii ft JucKctatt.- «|- 
"tëft pcoftqoi aniifoium jer dium inchoatum » 
' cnam£> ' qui inciioaTit i tiallo :çanotiico imjpcxii- 
'jaièntb '^rstpcditus raYcniatur. Comftnd. ffu 
"yvilig, yexiio Cûnferu^torts y S.^^vd. x-P^* 

^ (t) 'N6s^.,:unireî:r«n Sowt^tfm, otnrfa«ie 
"^Sc finguht atii^.... lÀilibct con^ftcnrià , |»raefea- 
' tia & futur^,^.& -boaa qaarcpmquc è qaihufttt 
. 'iecimis ^ etiam ' PâjaUbùs , pracdialilHii > Pf H?- 
•■naHbtts^. fobfidiii , etiam çtnt^tîifis , êc mis ùr- 
< £«n^ «imb& , etiam pro expeditipoe coati» 
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lyfîi!fe &:tfi^ fcs Biens, m^^wp^ 
3^ qj^'ilç foiçnt fîmes, de toutes dîmes, in<êipe 
^ P^^palcs, réeljes, perfonneÛes...de tous ful> 
„ fides , même pour les p^yre? , iSc de tpur 
yy%çf ^utre^ charges orcjjp^jrps, împôfées 
^, pi^me pajïkgérement , pour coiiibatare les 
,^ infiàelles , d^fenclre Ifi V^tup ^ çu autre- 
jj, ment en manière audcpnqije ^ ^ î^ 4c- 
^ inonde des R^is^ pues .^ autre;? Princes. 
„ J[ 4 ) Jl eft dc^Ri qu'aiipun l^p; , Princes , 
^ Plies ,. ,. ,• n'^jept la h.^i:dieJ^ ^ pu l)i pré- 
„ fomption d'impofer , exiger , publier, pa 
*,'pcc3iîpnner Ci^xipçBiençpu jlurnos per- 
^, fbnnes ajucune ÇpUejftc . . . ^ peine d'ex* 
,, communication & de malédiftipn éter- 
^ i^lle enço\jr^e ifÇofaj^p , s'i\$ ne It ,déiSt 
„ tent entièrement , ayant cônnoif&nce des 
', , Pré fc ntc s. 

. ' ^ ' - ' .. • • ^ I ■> . . . .V 

itij^ddes , dcfenfk^ f^^^^ y f^9 ^^ ^oQip4o» 
iH^t» ei;ûimad impeiratorkm, JLe^um, Duaiô» 
'^ âfionim PrîBcij&m :|ui(tadUa^ pco temponr 
.inupc^ciSr iMi(//. Ëxj^p^ no)^» ', o^pr. x , p/tf* {% 

' J^r) . . . DeSlîtilm eft , ne cpis Rct ,1Pïîoci- 
pcs, i>QCcs..^. nofttis feu rclms , jfeii geri&iys 

.^eai\t , vçl jpffuîiiant, gabelks y tai^s^ datia, 
cjoBcdas... inferre, uidicèrt, TcHmpone^e àut in- 

* î^i^T^ & împofiça exigere , fqjfe cïcopimunicatlj. 
©is '& n^|e4it^oais^a?temae pccois : <juas nSS 
^i;xfcntîtim hafeitâ' i^otîtiâ .ptonus dcftireriiit ^To 

'^ftoîncurrant. Corhpend^'frivile^, .Tttby^i^AwJâ^ 
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(se)' ' • 

La Soci/t/ainCi indépendante en gén&al i' 
l*eft également de chaque Puiflànce en par-' 
ticulier , & ne connoît point de Supérieur 
dans l'Ordre hiérarchique. 

I ^. La Soci/t/ck indépendante des Curé^. 

„ ( 4 ) Entendant la meflè dans nos Egli- 
3, {es & Oratoires , les jours de Dimanche ÔC 
,, autres jours de Fêtes , même fans la per- 
,, miflîon de fon propre Prêtre , on fatis^ 
yj fait au précepte de l*Eglifé , & l'on ne 
,, commet aucune faute , ni encourt aucune 
,, peine. 

yy{b) Les Prêtres de notre Socî/t/f cuvant 
„ confellèr tous les fidelles fans la permiffioh 
„ de leurs Curés. 

yy{c) Les Nôtres pçuvent adminiftrèr 



( 4 ) Âudientes miflks in noftris Ecclefiis ôc 
Oratoriis... in diebus Domlaicis êc aliis fcfti- 
rïs y etiam, fine £icaltate proptH faccrdotis Paco- 
chialis , fatis&ciunt pr^ecepto £cde{îas> nec ullam 
pœnam aut calpam incuniaat. ComfinÀ.fnvU^. 
Ycrbo Mijfti , $. i , wjf. i ,^ ftig.xio, \ ^ 

(^ ) Omhes Chrifti fidèles poflnnc' confit^! 
noftris faccrdotibus Ikcntiâ fuoruin Reâofum 
miaime ceaaifirâ. Comfni. fri'viUg. Vèibb On- 
feffMfius , 5. X > vûU 1 y fâg, X85. 

( e ) PoiTuiic noftri Chrifti fidehbus Euchori^ 
tiam , & alia Sâcramenta y fuie alicujus prtîç- 
dicio minUbare y DiGecefaDomin locorum , Rcao* 
rumParochîalium, ^ aiiarum £cclefiacum> aut 
<]uonunTis âliorum licentiâ minime tequificâ*. 
Compend. priviUg, Teibo SairamênU « S» x .» W» 
i^f^i' 330- 
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j^Qcemçn^^J^ *Yoir befpin de dc«fi^P)dec 
,> la perRÛflGon d«&.Dioçéfaiiis,;des Re£leur$ 
a, desÉ^iis Paroifli^ 3C wtces Egtifcs, 
^^ ni draines f&:CotîïWi aiie^cenqu^es. 
;ç.Stt*?w^V eft imiépendamedcsBiiin. 

„ ( il ) La ^dâV// a la faculté éè bâw &. 
,j( de seçevoûp diss 04ii^S{^des M^fôns, des 
9s.E^i^s & deç Oratoires 4wa toutes k%, 
,^ parties de U cerire^ SU di^^^fes (hm hm%, 

>> ( fe ) tf s Nôffes fwi ^«opts d'aflWôt; 
5, aux Procédions & prières pufemws ; & il 
,^eftdé£^>d^^^aH)$Oidk)^f^> qneMu^i^Ut»^ 
ajlifiés qu'ils fdicnt , d'ofer prétendre les y 



(^) Coiiccditipr Societ^ti fa««to«4 »di6cj>n4i» 
ec recipieodi Collegia » 1>qoiqs » {c^leias lc. 

ÎDlubetur QcdUmrus , ^ t çuicwitaqA po^fltociii 

cbnftniâiones impediant. Cpmf^ni. fri^uilfg» ^rl^ 

bcnntur noftri ab injC9f«(;^ 
lis , fi{a prcçib«$ , ôç pr^ 
mhii>dQçui(|ue Ôr^iaiEH^ii 
:es, ne p^tkos ^d jiotçn 

i^s lAqui.e^arç» (eu iqL-} 
:, yel pwnittattr., Çom^- 
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(58) 

5, (4) Les Supéneurs de notre Scct/t/nC 
^ font point tenus d'envoyer Jes Nôtres ^ 
33 pour aucun miniftere des Prélats, fi ce 
„ n'eft par autorité de Lettres de S. Siège.... 
,, s'ils en envoyent, les Envoyés demeure-- 
•, ront fournis à la correâdon de l*Ordrè , 
„ & pourront être rappelles quand il plâirar-'* 
3, aux Supérieurs. 

5, ( i ) Tous les Supérieurs de la Soci/t/ &« 
„ Reâeurs , peuvent exaftcment par eux-f « 
yy mêmes fur leurs Religieux, tout ce que petite 
yy vent les Evèques fiir les Clercs & L^ïcs qui ^ 
,3 leur font fournis, tant pour la Faculté d'alM •- 
„ foudre & de difpenftr, que pour toutes au- 
rores facultés. « 

yy{c) Nul Prélat ne peut prononcer fcn-* 



(4) PraBpofid ooftrx Societatis non tencacuc^ 
deputare nofttos ad ullum minifterium Praelaco- 
rom, nifiaaôoritare Licterarum fedis Apoftolicar}...^ 
craod fi alî^os députent, nihiiominus députât!' 
iub corredione ordinis etilhint > pofluntaue *ab * 
cifdem ruperîoribus, corn id expedîre judicare-' 
mt remoTeri. Cotnpenifl:^ Frsv. vcrbo Pr^t/^rî , f. 
I , vol. I , fag. 3x5. 

{ b) Omnes prarpofiti Societatis ac Redores ,* 
€|aoad Reiigiofos Societatis fibi fubditos poiTunc 
pcr fé ipfbs idem omnino , quod pofTunt £pi& * 
copî in Clericos 8c Laicos fibi fubjedtos , tani 
<|Uoad facultatem abfblyendi , & difpenfkndî in' 
irregularitatibus . . . quam alias qnafcumqae f&cul.^ 
tatcs. Comfend. VriviUg. verbo Fr^lsti ^ i* $ y'^ 
VâL 1 yp^g' 31^. ^ 

l^)* Nullas Pnelatus poteft contu ali^em^ 
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3>tence d'excommiinicatiiMi > lliipenfcf» ou 
,, interdit contre quelqu'un des Nôtres , 
^ ou contre d'autres à cau(è de nous » au 
5, préjudice des Privilèges de la Soctité. • • 
^ & s'il en prononce, elle eft nulle. 
iy{d) On ne peut nous obliger de fouffrir que 
,, dans nos Eglifès & autres lieux dépendans 
^y de la Sociétés il fbit célébré des meflès ou 
^, autres offices divins ( par d'autres que par 
« les Nôtres ) , ni qu'il s'y faflè des Ordi- 
j, nations, qu'il y vienne des ProcXfions, 
,, ou qu'il s'y faflc aucune forte d'aflèmblée^ 
,, ( le tout ) (bus peine d'excommunication , 
,, à moins que les Evêques & auores , de ce 
,, avertis , ne fe défiftent. 
,, (*) Le (jéhér4l àc SociA/ peut aéer 



boftronun, aut contra alioc tu^ha caa(a, fenre 
fentenciam exconuminicatioals > (urpenfioms , tcI 
ÎDterdidi^ contra privilégia Sociecacis . .« . & fi 
fcranir , eft irrita. Comfmd, FrivUtg. verbo Fta^ 
Uti > $. X , W. X , pag, 3^^ (y fuiv. 

( ' ) Cogi non poâîimas ad hoc > ut in noftrit 
Eccleuis Al locis Societatis , MiâSe & dirina 
pffiôa â quolibet alio cdebreatur > Ordinatio- 
nes pcragantur, Proceffiones çpnTOccntur, anc 
^uaectimque CoQ^résationes habeantur , fub 
pocnâ £z€ocmnunicanonis y nifi EptTcopi U alii 
de toc sndulto moniti deftiteriac Compmd. fri- 
fvili^ Yext:p i9NS9i«»i^4 ^ » S* 3 > 'c;»^* x > ^^* 
jo>. 

.,(.^j^ Priepofitiis Gencralis , ac Provincia- 
les • '. p pof&mt cccare & depotace in Notarios > 
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Ut) 

i^xle$ Notaires ^ 8c ^^pSCSt^ ^cMt ^ttt^ 

^li^eot (m ]?la&...pOttl: îrititoer ksPri»- 
,, vfege^ ScMûtiààtsétitL Smééy avettîr> 
„reqttértÉ, fe ^irc t(Mitcs âutt^s éhofes 
;^, opoi^ii^e». . .Foiâokêtte ajoutée 4 feœs 
>, A^e$. V * .'& ils ôfcligent , Icnis t>einc dt 
^ fûipwfi^m j Divink y pour tes Ei^cjacs Se 
J5 Apc*iteX^qtiCs> *4'é3féôifttt}ttnkâtîon pour 

* ^{J^i^tGéMraltc l«s Supérieurs pieu*- 

•vent 
ï É 1 . -, 

unum , duo> très , qaataoc , Tel quinque, autplu« 
re& Religiofos Socieutis .... quiincîmâre pofiint../. 
ôttrtiii % ingûtà mandata , frtvitcgU (foHrcf- 
fiones & indulta... Socletaci , feu ejus perfonis 

TOncéflâ '«^ùlBiîfvî^ perTônis Tecùlaflbiis aût 

Ecclefiafticis : eofqae mooere & reqoirere .... 
Hlkâite tfûitiii dpj^oftuoa "ett^i . . .* . ^mbt& . . . 
tdhibeteât fi<ies...t<i!ltèaâ p«nâ "Mpcnïïonis i 
âivtel» qaôaâ' Areh^fcc^ds âc £p!fcdpOs > ft 
Mtbitfititt&ieâtioiiis tpfe tz&o qttbad mfetiùit^ 
Corn fend. fth)iîtg, ittho ISlbtàrius ^ voLi 'yfif^ 

•' ( *) ïoflbttt 'pr«p<yfit!ft$ Oertw^s *: $iïpetît>=. 
ftt.v.. «ifl^nfare cato îk ôttinîbtfs qtti fub oibei. 
aiénttâ-SQ^iet«ti^ dégittit...in x>ttitA itiré^làtii 
tttte ad ifftfttfm^tarti fôfbijttettai riTdîttts , dûaitt 
g^efltii ^^Q^tpMitffte prîaelstmt^s ilt^^iOAda itét& 
gkto».... f* q\iifT» ^«ift ^èc tib ^«emvis ^ftccl^ 
ûRfi 9c adiâttaU pitibtié«im ird ^cttlMm , tM 
data. opéra quomodolibet commUHun Ccmfiffiik 
ftivHe^. Vcrbb 9tiftriféttîv\ J. r / w/, i ,7'4fg. 

(4) Nos...» 
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/ 6i) 
;, vent dîipenfcr tous ceux qui vivent fous 
5, ^obéiflahce de la Satiété . . . de toute irré^ 
,,gularité, à l^effet de recevoir les ordres, 
y remplir toutes les prdatures , & d*exercet 
35 tous oflSces de Religion.,., dcqudquetna- 
^ niere que l'irrégularité ait été encourue, 
^ {bit par délit fecret , foit par délit public , 
^,.foit par conaplicité. 

!►> ( '^ ) Nous défendons à tous Evêques 
,,pré{ais & à venir, de rien requérir m 
„ exiger concemant le Chant, les OflSces,* 
^ tes Cérémonies de VEglife, la capacité, 
I, la permiflîon de l'ordinaire , & autres 
^thofes requifes, de ceux qui fc préfènte- 
,/ront de la part du Général de la Société 
^, ou de les députés: enjoignons auxdits 
i, Evêques de leur conférer les Ordres, 

fc U I I I 

< /» )-Nos.^. QiiHubtis EpiCcopis , ^ aHîs aiiti£* 
tlbus > piaefentibas U futmis in perpetuam pracr 
cipimus^ aEi^ue iotccdicinuis ,oe «.. 4b hnliifinodi 
]p(<>incxTaaclis .i|ui licentiam à pra;po£co Geaerali 
^i^x Societacis... yel ab eo delegatis habuerinc^ 
^ui<iquam prabdidtorum requicant yel çziganc : 
î(çd ipfbs , eiiam abfque ulla funâriene in ordiâf. 
l)us ip&s» inter{lidoramQue«...obrefyatione , attc 
in^uilicione de Canta , omciis > & ccremoniis ec« 
cleiîafticis , idoneitate , proprH ordinarii lîcen- 
tUL| & aliis in aliis reqoiiitis .. . . ac etiam eztni 
texnpora à juie (Ucuta , ad facros > etiam prxsbi- 
içratûs ordincs promoycawt, ac fi illi omnibu» 
tcquifîtis prxditi cffcot. 3uîL Pinm & utile , W. 
^ '#/-*/• 74- 

-F' 
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( 6i) 
;, même le Sacerdoce , fans fonaion préai 
.„ lable des aucres Ordres, fans mterftices>- 
„ même hors les temps déterminés de droit , 
,, comme s'ils étoient doués de toutes ceS. 
•, chofes requifes. 

3 ^. La Societ/c(i indépendante du Pape ; 
malgré l'obéiflTance fpéciale qu'elle lui a ju^ 
rée , excepté peut-être à Pégard des mifî 
fions y fur Jefquelles elle lui a confervé le 
pouvoir d'influer* ^ 

^ „ ( ^ ) Toute l'intention du vœu d'obéi^ 
3, fance au Pape , ne regarde que les Mit 
„ fions i & c'eft ainfi qu'il faut entendre les 
•„ Lettres Apoftoliques , quand en parlant de 
,, cette obéiflance, elles difent : 44»i fo«^^* 
., les chofes que commandera le Pape , & par-' 
yy tout OH il enverra , &c. ' 

„ (b) Le General peut rappeller , non-let^^ 
l lement ceux qu^il a envoyés ,^ mais auffi 
„ceux envoyés par le Pape, fansdétermi- 
5, nation de temps. 

( *) Tota intentio . . , voti obediendi /"'»'!»» 
Pontifici fiût te eft eitca mifliones ; & fie intdhgi 
opottet Hueras Apoftoliças , ubi de hac obedien- 
tiaioquuntur , m omnibus qutjufferit fummus Vm- 
tifex: sr qmcumque m'firit , Sec, Ccnfiuut, cum 

■' /rt Non folum miiTos pet precedentem oraçf 
eofitum, v«l pet fe ipfum , fed etiam per futr.- 
mutn Poiitificem , nullo tempore aefiu.to , poteft 
tevocare. Conftitut.'(um deïUrdt. 9 ,f.*rs. 4tçim. 
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» W Que perfbnnc de la Société n'ofe 
„ demander ou retenir aucun privilège con- 
,, trè les Statuts communs de la Société.,^ 
,, Tout ce qu'il obtiendroit mimt du Salni 
9> Siège ^ contre là règle, les Conftitutions ou 
;, les ufages de la Société y eft nul & com- 
5, me non avenu , à moins que la Société 
n'y ait confenti* 

,, (t) Que les immunités, exemptions. 



» 



i ») Nalla pcrfonà Sotietatû jfririîeg'him ali- 
qaod contra coraïuunia îpfias SocietattS'ftatuta 

quae yeio impecraboatur iiujuimodi à fede apol^ 
tolica.... ftib quacumque forma, tcI expreffione 
Terboium , irrita func 3c inania.... û qux Piivi- 
kgia à Noftris fuerinc impettata ^oatra Regulam» 
aac Cooftitutioiies , aut mores Societatis> nullitis 
momcnci , ac pro infedis habenda func -, etiamfi 
â fcdc Apoftohca fint conçcfïà , tiifi.... cotifcn* 
tientc Socictate, fît dcrogatum. Comptnd: frivi^ 
leg, -Vcrbo TrivÛegia y $. $ , voL i, pag. 317. 
(b) Omoia&fîngiila, quabcumque , quotcumque 
& qualiacumqae fanr... . pririlegia , immunitates » 
exemptiones. . . . conceffiones. . . . qnibufrâ Ovàù 
tiibas.... hadenus concéda > 3r in pofterum con- 
ccdcnda.., eifdcm pracpofito , ac Socicrati... perpe- 
mo fkacimus, rolamus , ac dechitamus, âc 'pariter 
côncedimus , indolgemus & clargimur. ^ Dcceii. 
fientes praefentes Littcras nullo unquam temporè 
■pet Nos aut fedem praedidam rerocari , aut iimi- 
tari , vel illis derogari poflc. . . & quoriesrcvocari , 
alterarî , limltari vel derogàti contingat , toties la 
prîftinum...(hrt;am reftitutas , Se de nova, etiam 
liib poftcriori data per pro tcmporc eiiftcotcm.*» 
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,>,cohcerfî6ns. .. faites & à fàîre^i^^k ^ 
,, ne puiflèm être révoquées , limitées , Se 
^qii'il n'y paiffe être dérogé p4r nous ou pdf 
^yle S. Siège y 8c en cas de révocation où dé^ 
^ rogatîon , que le tout çuifle être rétabli 
^, par le Genûaly fans qu'il puiflc être rien 
5, décidé au contraire par les Juges ordînai-^ 
5, res& autres,^ en quelque lieu&à?înj& 
,Vtance de qui que ce foit... Déclarait nul 
y, totte-ce qiiir fer ok a tt en t é a^pféjttdke de* 
,, Préfentes, fciemment ou autrement par 
„ qui que ce foit. . 

, 4^ T/i Cnr;^/p!ïroît wdépendantemémc 
dcl'Eglife Univerfelle. 

» W Quand il y af des Conciles Généraux^ 



jPrsepofitum Generalem eUgenck > k conceâa c{& 
Je fore 5 ac ita , & aon aliter per quofcuroqûe 
judices tam ordTmaria , qaam delegata 8c inixtâ 
audoritatc fugentcs.o ubiquc & m quavis inl- 
t^tia interpreuri, cearéri, cognofci & decidi 
debere. Irriciun quoque & inane , quidqujd f^cus 
ia^n his quoquam , qoavls auâoritate , fcién- 
:^r yei ignoranter > contigerit atcentari. BulU 
JDeum indcfcfDc , vot, i^pag- 41 y ^ futv. 

( i» ) Quaqdo contigerit ficri Concilia gencra- 
Jia, . Proyincialia , feu Synodalia... feu guafvîs 
Çôagregatloaes Eccledaflicarum , vel Laicanm 
ferfoaarum, cujufvis dignitatis, aut ftatus exit- 
tant} Praclati Societatis, feu ejus Perfonae ad eà 
ire , feu mittcre nullateous compelli poflunt , 
tti^m.pcr Littcras Apoftolicas , rpecialcm ment- 
tloaeçi non facientes de hoc indulto Comfmâ» 
frivilfg, ycihoExemfth f $. 13, ^joL i , t^g» ^%9^ 
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^^PrôvÎAdîatKouSynodaux.f. (bit Corigrié-* 
„ garions quelconques , de perfonnesEccIé-. 
^y fiaftiques ou Laïques , de quelque dignité 
5, & état qu*elles foient \ les Supérieurs de la, 
^ySo:Utént peuvent être contraint en au- 
„cune manière d'y aller ni d'y envoyer, 
i, pas même par Lettres Apoftoliqucs , qui 
„ ne feroient pas expreflcmcnt mention dç 
„ cet induit. ; 

^ ( 4 ) Plufieurs Papes ayant déjà exemp-? 



( 41 ) NonauUi Romani Pootîfîcess.» Societal 
tem... iUiùfqac perfonas & bona quaeciimque à 
qaotumyis ordinariocum vifitatîoncj jurifcli^io- 
nc, corredionc & ,Superioritate cxemerant,..; 
Nos diélam exemptionem illi coofirmamus ; aft 
in perpetuam ftacuimos , ncminem ex Religiofîs 
fub pfxdiâx Socictacis obsdkntia degeotem , 
â quibufv^is , qaâcum^ue £cc]e(taftica Tel Sxculari 
flUgnîtate feu aadoncace fungentibos , eciamfî....» 
Cardinales , Partriacha: , Aichiepjfcopi, Epifco- 
pi , vel alii antiftites & Praslaci , nec non Syno- 
di > ComnaUnitates & Capitula quaecumqae > aut... 
Jnquiiitores , ac Comnùflàrii , ycl Judîccs , tant 
ipnus officii , quam alii ocdinarii , vel delegati > 
▼ei etiani Impcrator , Reges, âc alii fa^culareç 
Princeps , ad quodris munus , officium , vel 
czercicium obeundum... abfque cxprefTo fui Sn« 
ferions confenfa y ac etiam mandato deftinari , 
«tdigi , Ycl cogi pofTe. Decemcntes irritum ac 
ânane , tquidquid fccûs fuper his per -pracdtétos , • 
A ^ios qaofcnmqae quâVis au6boritate fcienter ,• 
yel igoQianter xontigerit attenuû. BhW. Sati^ 
fuperqae, a;^/. i. f»^^. 85. 

F} 
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^^k 7mÂ/, fes Membres & tûu& hott^ 
5j biens ,'dc toutes viikes d'Ordinaires , ju-. 
^rifdiékion, corrc6tioa, & fupériorité..,, 
^ Nous confirmons ladite exemption , & 
s, arrêtons à perpétuité , qu'aucun Reli- 
99 gieox , vivant fous l'obéiflance de la Sor 
ifCiâ/y ne puiflfe fans l'exprès confente- 
i» ment > & même l'ordre de Ion Supérieur ., 
5, être deftiné , porté ni contraint à aucun 
9> niiniftere quel qu'il foit., par aucune auto- 
„ rite Ecçléfiaftiquc ou Séculière*, Cardi- 
«^naiHc> PACriarcnes-) Archevêques , £vâ- 
9^ques3 Synodes, Communautés, Chapi- 
5, très , Inquifitéiirs , Comnbiflàires , Juge» 
5, d'office , Juges délégués , Empereurs ; 
>, Rois & autres Princes Séculiers. Décla- 
^, 1 ant nul tout ce qui feroit fait au contraire 
t> fciemment ou autrement. 

„ ( a) Nous accordons à la Société ^ à fè$ 



. ( 4 ) ... Societaci iliiafque Domibus... & pei> 
font5«M concedimus , quod fingulae licterc prx» 
^>A» ,iPauli IIJ. & PiilV. ) cum exemption ibus ^ 
çeteril<}Me omnibus & iingitUs , in eis contentîs ^ 
«kufulis U decK€tis... pienâm... robms. finuita* 
tem pbcineant , & eis*.. perpetuô fuf&agentu^ 
in omnibus , ic per cmnia... nonobftancibus..^ 
generalis Cpnciiii hnjurmodî... nec r.oo in Pro^ 
v^^Mlibui ^ Synodailbus C€Xicitii$ edttis gene»^ 
ralibtts, "vel fpeciàlibus Conflit u tionibus , ic oiv 
dinationibus > ac omnibus^., contrariis iquibu^ 
cufnque. MmU. Paffaofiaiis offiâi > V9k i > Z^*^* 
C fuiv. 
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^Maîfi)i6 8c\fés Mçmbre» ^ que tontes 
^ les Lettres devant énoncées ( de Paul III. 
3, & de Pie IV. vol. i , p. j , 9 , 1 1 , 13, 
5, 14 , 28 & II. ) avec les cxemjpdons , & 
i, toutes & une chacune les chofes , claufes 
iy 8c Décrets y contenus , aient leur entier 
^eflFet en tout & par-tout... Nonobftant 
^ les Coftftitutions & Ordonnances gêné* 
^, raies & fpéciales , émanées des Concilc$ 
,,, Provinciaux &^&nodaux, ou tkiConciù 
yygAtérdl^ Se toutes autres chofes contrair 
,, res. Bull. Paftoralis officii , vpI. i ,p. 6i. 

y^. La Société BmC\ indépendante de l'au- 
torité de l'Eglife & de tout autre, quanta 
la difci{4ine, l'eft auflî quant à laDoârine, 

„ ( 4 ) On doit demander ( à celui qui 
, 5, veut être des Nôtres ) , s*il a quelques 
^y (entimens ou opinions différentes de cclr 
„ les qui font communément tenues par 
,, l'Eglifè & les Docteurs qu'elle a approu- 
yy vés ; & dans le cas où il en ait , s'il eft prêt 
^ de^ foumettre fon jugement ^ & à penfer 



{a) IntcCTogetur , an habacfît, tel babeat co». 
cepcus aliqoos vel opiniones ab iis différentes > 
'^x communitts ab EccUiiâ & Dodoribus ab 
cadem approbatis tenentart & fi qiiando hoh 
jafmodi c^iaiones aninium fubicrint , nom pa* 
CAtus fît ad Judicium faum fabmicteadum , Au* 
ticndumque > ut faerh condicucum in Societare 
de kajiiunodi rébus feikire oportcre. Examen^ 
pnerMle C9ém iêcUfé^h Caf. i^nitm. il» voU t^ 
t^^ 544. ^ 
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(6îr 
y, comme il auta été réglé dans la BocMté 
yy qu'il faut peiiier fur ces fortes de matières. 

>, (4) Au chapitre 14 (des Déclarations 
j,fur les Conftitutions ) , on lit le texte fui- 
3, vant : On enfcignera auflî le Maître des 

fèntences. Mais fi par Ja fuite il paroiflbit 
[u'une autre Théologie , non tontraïre , 
ût être plus utile , comme s*il s'en faifoic 
3, quelqu'une plus accommodée aux temps , 
„ on pourroît l'enfeigner. Au lieu de cela , 
,, il a été propofé de mettre ce qui fuit : On 
3, enfeignera auflî le Maître des fèntences ; 
,^ mais fi par la fuite il paroiflbit qu'un autre 
„ Auteur dût être plus utile, comme s'il fe fai- 
3,foit quelque Somme ou Livre de théologie 
,, fcholaftique qui parût plus accommodée 
,, aux temps , on pourroit l'enfeigner, La ré» 
5, forme ( qui fe borne à la fouftraélion de la 
„ çlaufe , non contraire ) , a été approuvée.. 



fil) Saper XIV. cap. $ Trêlegetur^ habtbat tcr- 
tus: FrétUgetur ctmm magifterJententtMrumxfid^ 
nnieretuf ^mporit decurfu alismThe^logiam, huic 
non contxmzm i fttidentihus unlhrem fifre y ut fi 
aliqua confie et €t ht, quê. his noftris temfmhus se* 
eommodutior videretur. Hujas. loco âcreponendum 
Yidebatur : Pntlegetur etiam- magifter fententit^» 
rum, Sedfi vrderetur temporis decurfu Mlium iiM^- 
tcrem ftudentfbus utilierem fere , ut fi ultMMfum'^ 
na y vel liber Theolopâifcholâfticê, cwficerttur ^^ 
qui. his nofiris témperihus mcccmodatior inde^ 
refury fyc. placuit cmcndatio. 1. Congreg^ d^at^ 
%U vol' i,}^' 4^8. ... ; 
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,>(i) En tli^olôgie^on lîra l'ancien & 
yy le nouveau Teftament , ainfi que la Doc- 
,-, trine fchblaftique de S. Thomas ; & à l*é- 
i, gard dt ceHe qu'on nomme pofitive , on 
,-, chojfira les Auteurs qui paroîtront ccfiu 
yy venir le mieux à notre bot. 

jy(b) Il en fera de même dans les autre» 
,,{ciences & belles tetttés. Si on adopte 
,V quelques Livres compofés dàttsUSacsA/y 
i, cotome plus utiles que les autres , qui 
h Tonr communémeht dans les mains , celi 
;,doit fe faire avec beaucoup d'attention, 
yy ayant devant les yetnc notre but, le plni 
„ grand bien univerfel. 

yy(^) Les opinions de quelqu'Auteur 



( 4 ) In Theologia Icgctar ▼(*»»& ootum Tc^ 

tamcncmni 8c Dodrina fchotaftica divi Tho«> 

mx i & M éà » quam p^fitiram rocant , ehgcm 

cai il audoces , qui ad fcopum nodroin magis 

— convcnirc videbonrar. Conftitut. eum decUraf» 

(h) In aliis etiam ScientUs 8c Licterts boffl»- 
^ioribas>êC lîbri alicui admittcntar in Sociecate 
compofici, ut uciliores quam alii> qui communi» 
ter in manibus habentur ; magnâ cum confider»- 
Cione id fiët, prap oculis habendo fcopam no^ 
trum majoris boni univerfalis. Jbid, Declsr, â» 
iMf, 14. B. vol. I yfag. 3P7 er fuiv. 

(c ) Qua: opiniones , cujufcumqufe auébodf 
Énty in aliaua Provincra auc academia Catholico% 
graWter oftèndcre fcirentur ; cas ihi non doceat 
aot dcffèadar. Ûbî enim nec fidci Dodrioa » ne^ 
morum iategèitas ia (tifcrimen addncitur ^ f rtt* 
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. (70) 

i> qu'elles foicnt quipourroient ofFenfer gri^- 
„vement les Catholiques dans quelques 
j^. Provinces , ou Académie > ne doivent 
„ point être enfeignée$ là. Car quand la 
„ Doctrine de la foi & des autres moeurs n*eft 
5, point expofée> une prudente charité veut 
„ que les Nôtres s^accommodent avec ceuife 
^avec qui ils vivent. 

Pour difcerner les cas où la foi ou \di 
ïnœurs peuvent être expqfes, afin d*en- 
ieigner ou de ne point enfeigner une chofè j 
il faut une règle. Le texte fuivant va appren- 
dre , quelle peut être à cet égard celle de 
la Société. 

« ( ^ ) Comme il a été rapporté à la Con- 
yy grégationj que quelques perfonnes étoient 
,, pcrluâdées que la SociA/ s*étoit prefque 
,, fait une règle de défendre le fentiment 



âcns charitas cxigit , ut Noftri fc illis accommo- 
dent cumquibus verfantur. Ratio . fludiorum > 
num, 6 , vol. ^ , pjig. 185. 

( a ) Cum r^latum fuiflèc ad Congr^gationem , 
^liquos in câ efTe perfuafionc , quoa Sociétés 
communibus quafî ftudiis tuendam fibi funififîèt 
eotam Dodorum fentcntianj , qui ccnfcnt , îa 
agendo licitum cfle fequi ôpinionem minus pro- 
bâbilcm favcntcm libertati, rcli6ba probabil iore , 
ftantc pro prseccpto j Dcclarandum cenfuic Coti- 
grcgatio , ibcictatcm , nec prohibuifTc , ncc pro- 
hiberc , quô minus contrariam fcntentiam tueri 
poflèntj^ quibus ea magis probarecur. 13, Cwf^ 
frcf. pecrth 1% , vol. x , p/tg. (67. 
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(>x) 

i,de$ DoAcus qui penfènt que dans la 
,, conduite , on peut fuivre une opinion 
3,.n:ioins probable , qui fevorife la liberté 
j, prcférablement à une opinion plus pro* 
„ bable qui cft pour le précepte ; la C<mi- 
„ grégation a cru devoir déclarer quelle 
yy n'a point empêché , & qu'elle n'empê- 
i, che point que le (èntiment contraire ioit 
5> (uivi par ceux qui l^approuveroient dayan« 
3> tage- 

Cette licence accordée par la Sociét/de 
préférer dans la conduite la liberté au pré- 
cepte , n'a rien de contraire au vœu gé- 
néral de l'uniformité de Dodrine, 

yy(a) A l'égard de ceux qui n'ont point 
^ encore étudié , il faut faire enfbrte que 
3, tous fuivent , pour l'ordinaire , la doéfarine 
3, qui aura été choifie parla Soci/t/y comme 
yy la meilleure & la plus convenable aux 
„ Nôtres. Quant à ceux qui ont fait leur 
„ Cours d'études , ils doivent prendre garde 
33 que la diverfitç d'opinions ne nui{è à Va-* 



( a ) Cum iîs , qui adbuc litterls operam non 
dederint , curandum cft, ut omnes \ at pluri- 
fnùni ) earadem Doârinam' , quas in Sociecato 
fucric cleda, ut meiior ôc Coavcnicntior Noftris , 
-(èquantur. Qui autcm ftudiorutn curfum js^nper- 
egerir» advcrtat, ne opinionum dircrfitas coo- 
junâioni charitatîs noceac: & quoad e)us fieri 
"poceric > Do^TÏnx in Societace communiori fû 
accommodée. Conftkut. cum dtclardt. 9 , fMfs^. 
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f 7^) 
^ nîpn 4e k^eharité , & s'accomnîoaw:, aa- 

^ tant qu'il eft poffible ;, à la4pâ:riî>e la plus 

;^ commune 4^ h Sficiûe. 

. 5, (/i j Penfons tous , parlons tous de la 

^ mênv manière, fi faire fe peut, fuivant 

,, le confeil de l'Apôtre. On n'admettra 

^ donc point de Podrincs différentes, ni 

^ dans les jfeçmons , ni dans les^ leçons pu- 

^bliq,y^ , m dans les. Livres, leiquclsnc 

^, pourront au furplus être mis au jour fans 

ji, l'approbation Se le confentemcntdu Ge- 

. „ ( 6 ) Il ne fattt point admettre de^ou^ 
3, vellcs opinions j & fi quelqu'un ^voitqu4» 
^ que fe«M:imeot différent de ce que l'%!ire 
aj.ôc fes.DofJt^rsenfog^ent communément, 
^ il doit fiaumett^re Ion fentimentà la dén- 
» nitiô^ de la SQâtti même. 

Cette 

^ImmmimÊÊÊÊmm^mmmÊmmmmmmmmmmÊmmimmmÊmmmmmmmÊmmrmmmmmmmmmm 

(n) Idem làpîamus, idem, quoad ejus fiect 
f offic, dicaimis omncs » juxcà Apoftoluaj. Qoce 
trinac igttuc <lifFerctttes non admit tantur , ncc 
verbo in concionibus , vel le^tioDibùs publitis ; 
1^ fcrif^M liferisqui qjaidei^^cdinpn poce^runt ia 
y^tm fine s^pcob^cipne aicjue conicnfu Praspor ^ 
C;i gen^alif. Gmfiitut. c^um .4fcl4r4t..$ » fars. 

. (> ) Novae ojttniones.adçnittcncJac non funt : & 
fi qui$ ali^d feotinct, ^j^od- diC:rep;irct. ab co , 
^od JScclefia Se cjus Dodoifcs coramuniicr feiir 
Ûunt.i fouoi ftnfum dcÉjniçioni ipfias Socicwis 
ilcribet fiAjicetp. OfnfiUut, cnm dit^clarM. s^p^rs.. 
dsdar..èn a^. ^^ .Q» -Vfi. ^ r^il«-.?7î' . 
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Cette défcnCc d'admettre de nouvelle j 
opinions-ne limite pas plus dans la pratique 
^indépendance de la Société, quant à la 
Po6tiine , que la condition apofée à l'obéii^ 
iknce fous Ile [titre précédent n'en reffcrre 
Vétendue. Ceft toujours à la Sociâ/qu'^-* 
partient le droit déjuger s'il y a lieu à l'ex- 
ception, 

55 ( 4 ) Comme on met quelquefois cm 
yy queftion , fi une Dodrine eft nouvelle ou 
„ ne l'efe pas,,» Pai (dit le Général Plcof 
yylomini dans fon Ordonnance intitulée, 
„ Ordïnatïo pro fiudiis Superioribus , adop^ 
„ tée par la Société en corps , & infâréc 
j^ dans le Livre de l'fnfthut'^ , fous le ritro 
iy Rathfiudiormn ) de l'avis des Pères dépu- 
» tés , jugé à propos de ftatuer ce qui iuir» 
, 55 ( 6 ) I ^ . En cas que le Préfet ( des Etu-p 
5, des ) contredifè,, ce qu'il doit faire avec 



{;»).•. Quia non raro controrcrcitar , quas fft ^ 
aat non fit Doébina nova , & communi fendit 
fcholarnm feu Do<^oram contraria ; unde^ nafcî- 
tur ccMiccntio inter Prasfeé^um ftadiorum âc ma« 
giftrum : ad tollendum hoc impedimentum > yw 
mm efl mihi de ... PP. Deputatonun CQnfili#' 
ftatuere fequcntia. . • ' ' ■ \ 

(^) VoL % y pag. 1x6 , ufque ad pag. 157. 

{ ^ ^ I •, Contradicente Prifcdo , cujus crit cum 
dd>tta caatda facete > 8c nefciis onmibus pra^et 
Redotem , . . magifter ftet praefedi judicio . .. d#-i> 
pec SuperÛHres , ad quos , $c non ad alios > defe^. 
xcnda res efl , aliud décernant, 

G 
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5, précaution & à l'infçu de tous , excepté 
^, du Refteur , le Profefleur doit fe confor- 
„ mer à fon jugement . . . jufqu'à ce que les* 
3, Supérieurs, à qui l^afFaîre doit être portée, 
3, exclufivement à tous autres , en aient au- 
3, trement décidé. 

yy(a) 2^. En cas que le Profefleur per- 
3, fifte dans fon fentiment , le Re6tcur doit 
i, prendre l'avis de trois ou quatre dodtes 
3, Pères , & cela féparément & fecretement. 
yy Si la majeure partie penfe comme le Pré- 
>, fet , le Redeur doit faire que le ProfeC* 
i, (èur s'y foumette entièrement. Si , au 
i, contraire , la majeure partie eft pour le 
3, Profefleur , pçrfonne ne doit lui faire 
3, d'afl&îres. . , Si le ReiSfceur n'a point de 
» tels (Pères) fous fa main, il doit recou-* 
i, rîr au Provincial , pour que celui-ci con* 



(*)!.•. Pcrflante magiftro in fuâ fententia^Rec- 
tpr 'mcpLÎf^t judiciiim triom Tel quatuor bone 
iDodorum Pamim , i4qae fîogilktitn , & fecreto r 
^uonim fi major pars putaverit , juftam eâè Pcâc-^ 
Miâi contistdiâionenv , ef&ciat Kediot , ut ma-* 
^iftec iliius fè judicio onmino fîibtnlTtat : & è cou. 
fesk^ , fî iili Dodrioam magiffai probaTcriac , 
' nemo huic negotium fàceflkc . . , qupd fî Reâx>0 
taies «d: manum non habeat, ad Provincîalem 
uecnirrat , «« eo , quo di£him eft , modo taies 
tfiiqQot Patres confukr, Sin rero hoc non fuiHw 
çeret-jHec po/Tcat feateatia? ad concoixliam re^ 
¥ûcari i Superioram e^t » in eos animadrertere , 
gaorum cuipa id acddmtt . . 
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» faire de tels Pères. /. Si on ne peut con- 
y, ciliet les avi^ , ce ferd aux Sup/rieurs à*u^ 
^^fer d'ammadverfion fur ceux far la faute 
» de qui cela fera arrive. 

3, ( 4 ) î 3^. Pour prévenir encore plus ef^ 
» ficacement l^inconvénient ci-devant énon- 
>5 ce , plufieurs ont defiré une rable ou in- 
3^ dicô des {cntimens,qu*iIétoit plus à propos 
5, de ne point enieigner darfs nos Ecoles. 
y^ Comme il n'eft pas poflible de tout dire , 
yy nous allons au moins déduire quelques 
5»» propofitions , tant Philofophiquts que 
j^ Théologiques» 4 . ce n'eft pas que nous 



(/i ) i}^. . . Ad occarreùdttm adhuc effiAEiciûi 
pracdlâio incommodo > optaront mulci , ut cexç- 
reriir eleachus earum featentfaraai » quas pr^eiÂ 
tat Boa doceri in noRris (chol is. Veriun quîâ 
fieti omnino nequic , uc ûngiliadR) rec^hteantur 
omnes , fubjicimus hic (àltem aliquas , tam phi« 
lofophicas , quam theologicas* . . fobjiçimùs au- 
tem , non quod doârinam lis coâceotam qàall* 
ficare allô modo animas fît , ( id enim ahiorîs 
filbfêliii efl ) fcd quia quaecomqae iis inefie poi^ 
fit piobalnlitas , judicamus ad umibrmkatcm & 
foliditatem Dodrinae i toties in noftris Confti- 
mcionibiK > & Congcegatioaum d«cMcis co»- 
mendâtam^ , & ad frudum optacum é fcholis nof- 
tris referaidanT > omainà expedire , ut noftri 
Profedbrcs ab iis abftineant , quamyis non fît par 
eidmam caufa , neque otîmés fint arquah'tei: âof* 
tris rationibus inoppottanae. frà ftmdiis Suf$ri^. 
rikus êfdinaeky num» ii ©• 13 > vtL 1, fâg. Xjti 
9tfmv^ 

G 1 
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7, voulions qualifier eh aucune manière la 
^j-doftrinc contenue dans ces Propôfi- 
i, tionsjcar en cela il y auroit trop d'orgueil y 
^ mais parce que quelques probables qu'elles, 
yypuijfent être ^ Nous jugeons, à caufe de 
,, l'uniformité & folidité de Doûrine tant 
„ de fois recommandée dans nos Conftitu- 
yy tion^ , & pour retirer de nos Eceles le 
3, fruit dcfiré ; qu'il efltout à fait expédient 
,, que nos Profeflcurs s'abftiennent dcfdi- 
3, tes Propo(îtiony, quoiqu'il n'y ait pas 
y y pour toutes une raiibn égale , ni qu'elles 
3, foient toutes également mofortunes à nas 
5, raifons. 

Il n'cft peut-être pas hors de propos d^în- 
féreft ici quelques-unes de ces Propofitions 
qu'on n*cne condamner dans la Société , 
parce qu'elles y paroiflent probables. 

PROPOSITIONS Philosophiques. 

yy{a) U peut exifter une Créature qui 
*j„ ait par fa nature la vertu principale de 
',, créer. 

yy{b)l\ peut , l'indépendance exceptée , 



PHiLOSornicjE, 

{a) Poteft dari Creatura , quae naturi fuâ ha- 
'.beatTiriutcm ptincipalem crcandi. 
. ( ^ ) Poteft dari creatura infioiti in omni gé- 
nère ^ excepta indcpeadentiâ ^ quae uDica rc^. 
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„ laquelle dçmeureroit feule propre à Dieu ,' 
3, exifter unç Créature infinie en tout genr 
j, re : il peut auffi exifta: une intelligence 
„ infinie , une volonté infiniment parfaite » 
„ & conféquemment îndéfeétible. 

*>(^) Il peut exifter une fubftance ma-f 
„ térielle , qui par la faculté de connoitre 
^ & de fe mouvoir d'un lieu , & parce 
„ qu'elle fèroit eflèiuiellement complette ^ 
^ égale ou même furpaflè une ame raiibn- 
,, nable* 

,, (i) Une fubftance matérielle >pcut 
yy être la caufe adéquate principale de quel*» 
„ qu'être , & d'une fubftance Ipintuelle» 

Propositions Théologiqijes. 
^(c) Les Loix humaines , même ( celles) 



ret DecLproprît: potefl eriam dari intelûftot 
iofinitus , Toionras infinité p^feda > ^ CQ^fe* 
^oenter iadefedibilis. , 

( « ) Poceft çflè fubdatitia materiaiîs o^X 9C 
▼irtutc cognofccadi , & loço fe movencU , & 
giiia fît effennalirer compléta , adarquet, i^- 
tnô excédât animam ration al em. 

{h ) SubUahtia materiaiis poteft efib caufà adaf^" 
ouata priàcipafis alicujus entis » Se fubilaatia; 
ifirimzlis. 



T ^ ^ o !> o c'j e M^ 

-(f) Loges huttonc , etiam Eccltûx , non ha^ 
beat vim obligaadi fub fMcattt mottati. 

G 2 
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lyn ... 

^dé l*Eglife n*ont point là force d'obliger 
,, fous ( peine de ) péché moncl. 

„ Tous les pécnés de luxure. . . Omniâ 
„ peccAta luxurid contra naturam funt ejuÇ- 
5, demfpeciei Infima ; idet>que fatis efifi beflin^ 
py Utatls y aut jodomU , aut mollhlei reus con-- 
^yfiteàtur fe peccaffe contra naturam. 

y. Le Veroe peut être uni. . . Firèam 
yypoteft uniri Diabolo. 

. Au-de(Ibus de cette Propofition on lit 
en lettres italiques Pavertiflèmeiit fiiivant : 
Cette Propofition ne doit point être poférét 
en ces termes, (a) 

5, ( fc ) Les Pères n'ont pu conclure limité 
^5 de fupôt dans le Chrift , de ces Propo- 
5, fitions : Le Chrifi eji Fils de Dieu & Fils 
3, de rUbmme j ils n'ont pu même la con- 
^ dure de l'Ecriture. 

yy{c) Une Confcflîon Éàite fans aucune 
5, douleur eft valide ^ même en ( genre de 
„ péchés) mortels* 

3> { ^) Une douleur naturelle fuffit pour 



( 4 ) . . . Sub his termini* non profecenda. 
• ib) Non pcruerunt Patres, infetre unitatem 
fuppoati in Chrifta ex bis propofitionibus : 
iàhriftus efi filius Dei Çf filius hominis 5 imô ncc 
tx fcriptura hoc infèrte potuere. 

( f j Confcflio fa^a fine ullo dolore ralida eft*, 
etiatn in mortalibus. 

{d) Dotor natnrans fufficit ad vcram confcf^ 
Conem > & fli>iolatioQem faciameiHalaai. cu^x ^ 
tcftu gratûe cooTe^uefxdâau 
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(79) 
li nne Véritable Confeflîon , 8^ pour obte- 
yy nir l'abfolution facramentcUc , avec l'effet 
„ de la grâce. 

Addition de Proi*osition«« 

( 4 ) Dieu eft la caufe du péché. 

5, ( i ) Il n'eft pas dé foi que Dieu fçache en- 
3,corc déternimément qui font ceux qui 
3, feront heureux ou damnés , parce que 
»cela dépend de la liberté des hommes,, 
5> Mais en niant la prefciencc de Dieu , tou^ 
„ chant les ehofes libres , on rend facile la 
» prédeftination , qui avec cettîe prefcience , 
>, prodiût de l*horreur» 

yy{c) Il n'eft pas du tout poflSble que 
5, Dieu ait fçu cm' Adam pécheroit , quand 
a* il a mi s, notre k>rt entre fès mains. 

On a vu dans l^annonce la timide ma- 
deûie dcs.foi-dilans^^irf/ , aafujet de cea 
propofitions jugées ^ùbables : on va la voir 



(il ) Deus cft ca^a peceath 

{b) Non e(i de fide » quod Deus ftiat adhoe 
4eteiminatè , qui fint futuri beati , vel daninati , 
quiaillud ab hominum hbereace dependet. Ne* 
gando aucem Dei prsefcientiam liberarum fe- 
tuxn » facilis seddkar praededinatio > qua& canc^ 
^la prsefcienciâ parit horrorem, vol, x > pag»x$7* 

(c)NuUo modo poffibile cft, Deum (dviffe* 
quod Adamtts erat peccatai:tts , cum fortem.ap/l 

tfm w i«anâta$i eju; fofoit , vol. 3t if^s^^iZy 
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(8o) 
rép^ée avec une précaution quî prouve mer-, 
veilleufèment le refpcâ; de IsiSocUtepoMt 
le probabilifme. 

„ (a) Au refte ( continue PiccoUmini ) nous 
3> ne faifbns, comme nous Pavons déjà dé^ 
,, claré, aucune cenfure de ces propoficlons, 
„ mais nous défendons feulement de les cn- 
^ (èigner dans nos Collèges > pour la plus 
j^ grande uniformité & foUdité de Doârine 
^, entre nous. 

Si dans la conduite on peut préférer le 
diarme de la liberté à la rigueur du pré« 
cepte , il eft confcauent qu*on le puiflè dans 
la manière de pcnlcr & d'enfeigner? Auffi 
la table ou indice de PiccoUmini , ayant 
paru une fcrvitude gênante , on a jpropofé 
de la fuprimer dans la 18. Congrégation 
générale de la Sori/te tenue en 17/ j , 8c 
voici ce qui y a été réfolo, 

^, (b) Comme il auroit été demandé , fi 



( M ) Porta , {Upradiôas propofitîones omncs , 
proac &pè declaravimus y oullâ nos aftcirNus 
çenfurâ « fcd ibltini probibemus doeeri in nofiris 
eymnafiis, ad majoreoi uniformitatein & ù>\u 
4icatem xioftripx uitcr nos^ W. x. ptêg. xxe ^ 

{ i ) Cum poduhu-etur â Congre^atioDe ^ att 
in nova qu^p paratur ioftitiiri noftti » edi|iÔQ« 
Slenchui !R. P. Piccolo^mnei lie fecudea^itis i ,è 
(ententiâ PP«' Depucatocum » quibos id difco» 
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.- (80 , 
>ila table ou indice du R. P. Pîccolomînî- 
,i fèrôit réitnprimce dans la nouvelle Ed^ 
53 tien qu'on prépare de notre Inftitut ; de 
,5 l'avis des Pères députés , chargés de dif* 
5, cuter la matière : La Congrégation a 
,, répondu , que cette table ou indice feroit 
3, à la vérité iréimprimée ^ Comme elle l'a été 
yi ci-devant ; mais que pour cela il n'étoit. 
rt pas défendu d'enfcigner en quelques 
ri Provinces , fuivant la permiflîon du (jc- 
^ n/ral , ayant égard aux tems & aux lieux. 
5, ( 4 ) ... Que dans l'archive (du Pro- 
,> vincial ) il y ait & foit mis à propos , au 
,5 moins les: Livres fuivans .... L e L i v R b 
„ contenant les Déclarations des Conftitu- 
3,tions , des Régies, des Ordonnances > 



£1enchum iilom , ut antehàc fuit , recudendam 
guidem eflè j at non ideo prohibcri , quo minus 
pro ratione locomm , ac temporum , Ptoviriciae 
alloua: docere pollînt juxta faculcates à Pràrpofîto 
gcnerali ipfîs fadas. i8. Congreg, Décret, lo , 
vol. t y psg. 49^. 

{a) , , , In co aïchiro fint & mature fuppleatu' 
tut , laltcm fcquentes libri . . . liber concinens de- 
clarationes Confticutioaom , regnlarum , ordina- 
tîonum s 6c decifîones cafuum à Generalibus 
datas ad dubicationes , feu quaefîta ProTÎnciaUum » 
procuratorum & alictrum . . . liber cootinens (èn- 
tentias Generalium > non impreflâs , de Doélri' 
nis philo(bphidb & cheobgicis pemiitcendis vei 
non permittendis in noftris fcholis. Reg$UÂficn 
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' (Si) 
;> èc'les Dëcîfîons des Cas dônn^^ par lis, 
3^ Généraux fur les doutes , ou queftions 
» des Provinciaux , Procureurs ou autres. . . 
^^LsLivaÊ contenant les Sentences deSu 
^ Généraux mn mpm^es fur les genres, 
» de D$arine Philcibphique & Thc$l^U 
» î«^ > qu'il conviendra de permettre , ou. 
ji> de ne poinc permettre dans nos Ecoles» 
L'attention dç la Sociâé à l^égard de la 
DoiStrine n'excepte rien ; elle enibrafle^ 
même nommément > l'afireule queftion du 

j) ( <i ) Qu'aucun de la Scciû/ n'ofc affir- 
^ mer, foit en public , foit en particulier > 
^foitenenfeignant, {bit on confultant , & 
^, beaucoup moins encore par écrit , qu'il 
^ eft licite à un chacun de tuer les Rois 
9, bu les Princes > ou de machiner leur mort ^ 
„lous quelque prétexte de tyrannie que ce 
y, (bit. 

Pi(b) Il eft recommandé aux Provin- 



( if) Ne quîs ooftrse Societatis , publiée rel pri» 
YStîm I prxiegendo , feu coofolendo > multo 
etiam minus hbros coiifcribendo > ai&nnare'pr8B<i 
iitmat, Ucitum t& cuique perfbox, quocomqut 
prétexta cyrannidîs , lièges aut Principes occi^ 
dere , (eu mortetn eb machinarL Dé tyrjmmcidmi 
num. I , vûL t » psg. %.Epifi. Mnm^ 15X4> i* *»g* 

*{h) Commendator Pioviacialibos , ne in fià 
Provinciâ quidcjuam » ^iâcuiiuMié*occafioae >. aut 
linguâ » erolgan paciaatiir â noftfis > id quo de po- 
teflate fommi Poocificts fupciii Rcgcs âc Pxinci* 
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(8?) 

5jCÎaux de veiller , chacun dans fa Ptovîn^ 
5, ee , à ce qu'il ne s'y publie rien touchane 
5, la puiflànce des Papes fur les Rois , ni 
„ touchant le tirannickle » à moins que 
,, cela n'ait été revu & aprouvé ^ Rome. 

Le texte fuivant rend raifbn de la Dé- 
fcnfe. 

yy{a) Conformément à l'Ordonnance 
35 du Père Claude ( yiquaviva ) faite le j 
i, Janvier i6i} , concernant les Ouvrages 
,3 touchant la puiflànce des Papes (ur les 
„Rois, die pouvoir) de les dépofer, &Ci 
3, Nous ordonnons itérativement , que per- 
„ fonne ne traite cette matière à l'avenir . . • 
^ipour Cimier pied aux ofenfes & aux pUin^ 
y>tes. 



pes , lat de Tyrannicidîo agatar > nifi pdat 
Mcognitum Roin« , & probatum fit. Circa eii» 
timtm libr&rum > num. z » vol, i > fag. 5. efijf» 
ênn. 1^14 , X. aug, 

( 4 ) Juxta ordinationcm P, Claupii ... faéhua 
f Jaaaarii i^ i 3 , (ne libelli <c opufcala de po- 
tcftatc fummi Pontificis , fuper Principes , e©s 
dcpooendi , &c. cdantur in fucem , &c. itenun 
ordiaanitts ne quis in po(ten&n banc materiàm 
ttadet ... ut occaiîones Qmaes oSènfîonis & que* 



^«»9N/^ 
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(84) 



T I T R E V, 

De l'étendue des Privilèges de la Société. 

ON a vu fous le titre précédent, que le 
General des foi - dilans Jéfmtes , peut 
recevoir des fujets dans les Maifons , dans 
les Collèges , &c par-tout ou bon lui femblera. 
On a vu, qu'ayant une fois fait fes vceux , 
fuivant les Conjiitutions , on ne peut rétro- 
grader (recedere) de quelquVr4f , grade , 
ordre ou condition que l'on foi t. A ces grands 
avantages , la Sociét/]omt celui de pouvoir 
s'incorporer les perfonnes mêmes qui au- 
rpient des empôinemens , ou des engage^- 
mens particuliers , & de régner fur toutes 
fzx {on Générale 

« ( ^ ) Ceux qui vivent fous l'obéiflance & 
55 la correction de hSoci/t/^. . . même ceux 
3p qui veulent y entrer , peuvent être abfous 



{ il ) li qui fub obedicntiâ & corrcdione Socie- 
tatis degunt quàmvis novitii Se yolences etiam 
eam ingredi poifunc ^abfolvi pec Pras[K>ficum 
generalem & alios , quos ipfe depucâveric , ab 
omnibus peccatis . . . ab omnibus Ecclefîafticis Se 
fxcularibus fententiiâ 'y cepfuris Se pœois à jure 
vei ab homine lacis. Compend, frsviUg. yerbo 
Ahfêlutio , §. ^ , vL X , fag. 167. 



D^îzedby Google 



''^yip3Lt]c Général & autres par lui députes, 
,, de tous péchés . . . de toutes Sentences Ec- 
a, cléîîaftiques & Séculières . . • de toutes 
•„ ccnfures & peines de fait & de droit, 

„ ( 4 ) Tous ceux qui ont fait vœu d'en- 
5, trer dans un Ordre Religieux , & d'y de- 
^y mcurer , pour quelque caufc que ce foit , 
:,, peuvent être reçus dans notre Sûciéit/. 

yy(b) Les Séculiers , qui font émiffîon de 
•,, vœux dans l'ordre apellé du Christ, 
•-,, peuvent être admis à notre Société^ quoi- 
;,, qu'on ne croye pas qu'ils doivent faire 
.,, profeflîon chez nous. 

(c) Le Général ^ auflî-tôt qu'il eft élu , 



« 



4 

ia)VoSixni rccipi in Socictatcm , quicumque 
.aliquam religionem intrandi, & ibi pernunendi 
-€x quavis caiifâ votum fecctint. Compend, pri^ 
'vileg, verbo CommutJit'to , $. 4 , Yol. i , ptkg, 184. 
X b } Saecularçs , qui croittuiit vota in ordine mi- 
litari vocato Chrifti , poflTunt ad Socictatem nof- 
tram admitti , licet credatur non emifluros pro- 
fcflionem apud nos. Cunonis , i. Congregt^t. stsc^ 
toritate 4, recogniti y num. Ç , W. i. pag. 69^^ 
ic) Ptœpofîtus gencralis . . . cum primum. . . clcc- 
tus fuerit . . . cum libéra generali , & omnimodà 
cura Se adminiftratione omnium & fingalorum > 
' ad felix regimen , Se profperam direâioncm . . . 
Socidtatis . . . fît & eflè cenfeatur; . . . ac plenaQi 
**în univerfos ejusdem Societatis focîos & per- 
fonas fub ejus obedientiâ degentcs , ubilibct 
commorantcs , etiam «emptos , etiam quafcum- 
que faculiates habenres , fuam jurifdidionem 
cxcrccat. BfilL Liçet dcbitum , vol. 1 ypag. 14* 

H 
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3> 



J 8^ ) . . 

a la libre & entière adminîftratîon de ton-» 
tes chofes pour l'heureux gouvernement 
de la diredion profpcre de la Soci/t/. H 
peut exercer une pleine & entière jorit 
didion fur tous ceux qui vivent fous 
fon obéiilànce , en qaelqu* endroit qu*ils 
demeurent y même fur ceux qui font exempts^ 
,,mêmc fur ceux qui ont desfacult/s quel* 
5, conques. 

Par une fuite ncceflàire de ces difpod- 

tionSyla diverfité des habits eft pcrmife 

dans la Société'^ , eu égard à la différence 

des lieux, des perfonncs , & des circonf- 

. lances- 

„ (a) Par raport à l'habillement, on obfer- 
|i^ vera trois cbofes ; la première , qu'il (bit 
yy honnête; la féconde, qu*U fok conforme i 
jyl*ufage dupais oà l*cn vit ; la trotficme, 
3, qu'il ne répugne pas à la profcffion de 
„ pauvreté. 

„ (i) On tirera auffi beaucoup d*avaa- 



( 4 ) In Ycftitûs îtidem ratione tria obfênrcntur ; 

primum > ut honedus ille fit i altenim , ad uilim 
. îoci , in qno vivitur, accommodanis j tertium, 

ut profeffioni paupertatis non repugnct. Confiitia. 

€um d$çlar0f, 6 , pars , csp^ 2, , num^ 1 5 , voL l , 
./^j. 410. . 

( h ) Multum ctîani conférer cohfenfîo , tu* 

în int^^rioribus , ut efl dodrin:i, judicia » ac to^ 
. luntaces , qapa,d e)us fîe&i pocerit ; tum etiam in 
- f xterioribus > ut cîï veftitus , ceremoniae , mif- 
. fe ï ^ reliqua i quantum perfpnaruin ^ ioçom 
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(87) 
^, lagc de l'uniformité , tant dans les chofts 
5j intétieures, comme la doArine , les (cn- 
,3 dmens & les volontés , autant que cela fô 
„ pourra j que dans les chofes extérieures » 
5, comme Vkabillemsnt , les cérémonies de 
5, la Meflc, & le refte , dutam que U varié'- 
yytédes perfonnes^ des lieux y & dej àrcon» 
^fiances le permettrênt. 

La Société a d'une manière émînente & 
même principale, tous les Privilèges fpiri- 
ruels & temporels préfens & à venir. Elle, 
peut les communiquer à fon gré: le temps, 
une pratique contraire > le droit , le privi- 
lège d'autrui , la raifbn , l'équité , la néceC- 
fité , l'autorité > rien ne peut l'en priver., 

5,(4) Arrêtons & déclarons que les. 



rum; & ccterorum varietas permittet. C$nftiiMt. 
cum decîarst* 8 > pdirs. enf. i > num, 8 > W. i > 
fa^. 414. 

(;») Nos ... decernimus & <ieclacamus quod prxr 
ceptorcs hujufmodi Societatis, tam littcrarum 
Ikumaniorom , quam liberaliam artmm , theoUK 
gi«, vcl cujufvis earum facuitatum in fuis CoU 
legiis , etîam in locis,*ubr Univerfitatcs excite^ 
rint fiias Icftioncs , ctiam publîcas îegerc ... li- 
béré & licctc poffint . . . ac quicumquc in eîf 
philofophiae vel thcologiae auditores ... ad gra- 
dus quofcumqae , tam Baulaureatûs , qoam lu 
centiaturae > magiAerii , & doâoratûs admitti 
poffint & dcbeant ... dijftriéHus inhibcotc^ Uni- 
vcr/itatum quarumcumque ijdoribas , & aliis 
quibafcumqae fub cxcommanicationis majoris» 
aliifquc arbittio noftra modcrandis , infligcii^ 

H 2 
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(88) 
;> ProfcflTeurs de la Socïùé , foit àux Arts ,. 
„ foit en Théologie , foit en toutes autres, 
35. Facultés , puiflent librement & licite- 
,, ment donner des leçons publiques , mê- 
,> me dans les lieux ou*il y a des Univerfi- 
3,' tés • . - & que leurs Ecoliers foient pour-. 
3; vus à toutes fortes de Grades , tant de. 
55 Bachelier que de Licencié , Maître &. 
3, Dodeni: •/ défendant aux Redeurs des 
yy Univerfités , & à tous autres , {bus pci- 
35 ne d'excommunication majeure, & au- 
3> très peines à notre gré , d'avoir la ha^r- 
3, dieflè eu la préemption de s'y opofer. 

,,(4) Tous ceux qui font élevés aux 
53 Grades parles Nôtres . . . ont droit à touç- 
3, les privilèges & prérogatives dont jouif- 
j, fent ceux qui le font dans les Univerïï- 
3, té^, après y avoir fubi un examen rigçfti- 
3, reux. 

w ( i ) . • • Q?e la Société 2k auffi fes Col- 



dis & imponeiidis pœais > ne . . • quovis quatfîco- 
colore moleftare audcant vel praemmant. BulL 
Ciim littcrarum , vol, i , pag, 3^ & fuiv, 

{a} Quicumque pcr noftros . . . aâ gradas pro- 
moventur , gauderc posant omnibus privile- 
giis & ptcerogacivis , quîbus gaudcnt , qui in 
Univerfitaiibus , rigorofo examine prajvio . , . 
promoventur. Comfend, frivileg, vcrbo Gradus , 
§. 5, W. I yf>ag,$oj. 

{h ), . . DiiSk Socieras fua etJâm in direrfis 
Univerfîtatibus haUfeat Colle gia , in quibiis artes 
libérales ; etiam Theologia^ aiiaque licteraium 
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(So) 
,, leges dans les différentes UnivetCités, 
„ oii l'on cnf^igne les Arts libéraux , mé- 
,, me la Théologie & autres Lettres , & 
yy dont il ne convient point que les Ecoliers 
yy (oient promus (aux Grades) k cAufe des 
yy engagement qu'on y fait contrdUer , & des 
y^ fer mens qu'on y exige. 

. On croiroit peut-être que le but de la 
Société Çctoit de difpenfer de tous enga^ 
gemens en général : mais le texte fuivanc 
va lever toute équivoque fur fon inten- 
tion. 

yy(d) Il y aura (dans les Univerfités de 
yy la Société) un Secrétaire pi:is dans la So^ 
yy. ciet é vnèmt y lequel aura utt Reciftre où 
yy feront écrits les noms de tous les Eco- 
„ liers qui viennent affiduemcnt aux Ecoles, 
5, & qui recevra U promejfe qu'ils feront 



ihidia diligenter tradlantur , & quorum fchola* 
res . . . proptcr obligationcs & jaramenta, pet 
inibi promovendos prasdari folita . . . promoveri 
non expédiât. Bull, Exponi nobis , voL x > pag. 
31 ey fuiv. 

(d') Sit Secretarius ex câdem Societate qui 
librum habeac > ubi omnium fcholafticorum qui 
fcholas affiduc fréquentant , nomina fcribantur r 
qaique corum promifïioncm de obedientiâ rcc- 
tori praeftanda > & Conftitutionibus obferrandis 
( quas ipfemct proponct ) admittat. Confiitut, 
cum déclarât. 4 , pars , cap, 17 , de Officialihus 
njil minifirisUf^ïverptms^ num. 3 , voL l}{ag^ 

H j 
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(90) 
;, d'obéir au Reâreur , & d'olfarver Us 
>, Confiituî'tons qu*il leur propofera lui-même. 
( a ) Accordons à la Société y à fcs Mai- 



(/i) . . . Omnia & fÎDgula . . . etiam fpeciali notà- 
âJgna privilégia , immunitatcs , exemptiones , 
facultatcs , conceÂTiones , indulta , indulgentsas ^. 
peccacorum remifTiones » & gratias tam (pîii* 
tuales quam temporales , litterafquc Apoftoli- ' 
cas , etiam juftitiam, fîve mtxtim concernentia>,. 
hadenus per nos , & quofcumque alios Roma* ' 
nos Pontifices , tam prasdecefïbres quam fac- 
cefTores noRros , & denique fedem Apoftoli- 
cam , & illius Mgatos . . . fivc nunttos , & quaf- 
cumque alias perConas qiiâvis auftoritate fan-" 
genres . . . tam in génère quam in fpecie , fie . 
tam communiter & con)un^im i quam parricu- 
lariter & divifim , etiam per modum cxtcnfîo- 
nis , feu communicationis & alias q.uom0doll- 
fciet , quibu{vis - ordinlbus fratrum & fororum 
roendicantium , quocumque nomiae nudcupen- 
tur , illorumque Congregationibus , Conventi- . 
bBs & Capitulis , ac utriafque kxm per(bnis ^ 
ac illoram Monailetiis , Domibus , Ecclcfiis , . 
hofpitalibus & aliis piis locis hadenûs conceflà ,. 
&iH pofterum conccdsnda ... Praepofîto ac So- 
cietati & omn bus illius perfonis > Domibus ac ' 
Cpllegiis ubique terrarum fitis ^ . . poffint libère 
& licite uti , ifrui , potiri , & gaudere ia omnibus- . 
&. per omnia . . . pcrindc ac £\ ( cifHem } nomina- 
tim ôcTpecialiter , ac geneïaliter conceffa fuiffent .. . . ; 
teoore prxfèntium perpétua fancimûs > volumu»., 
^'.dtcla^amus , ac . . . cçncedimus, indulgemtts> 
&\lar^imur. ^«//. Durai iadefçfe , W. i>jp^'^:- 

41 er/«iV* - _ 
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(9i) 
i, ions y à fes Collèges , à (on G/néral Ôc k 
citons 6c un chacun Ces Membres , qu'ils 
^,puifïent jouir ,^u(èr & profiter en tout Se 
55 par-tout y en quelque lieu de la terre 
,, qu'ils {oient , d'une manière égale &C 
3ï même principale . , . & comme fi la cok^ 
yyCeffion leur en eût /t/ faite nommément y 
5, de tous les Privilèges , même ceux di- 
5, gnes d'une remarque fpéciale , en quel- 
3, que nombre & de quelque genre & efpe- 
yy ce qu'ils foient , immunités , exemptions y 
„ pouvoirs , conceffions , induits , indulgen- 
55 ces 5 rcmifes de péchés , grâces fpirituel^ 
yy les & temporelles , & Lettres Apoftoli- 
„ ques 5 même coBcernant la juftice & mix- 
yy tes y tant celles accordées jufqu'ici par 
,5 Nous & par tous nos Prédeccflfèurs , 
5, que celles qui le feront à l'avenir par nos 
, j Succeflèurs 5 par le Siège Apoftolique, 
yy par (es Légats , par fès Nonces , & par 
,, toutes autres pcrfbnncs , quelqu'auto- 
5, rite qu'elles aient , généralement , fpé- 
yy cîalenlent , conjointement, particuliére- 
,5 ment y (éparément , même par forme 
35 d'extenfion ou de commimicatîon , & de 
3, toute autre manière quelconque 5 à tous 
3, Ordres quelconques de Frères & de • 
yy Sœurs mendians , quelques noms qu'ils 
3, aient, à leurs Congrégations, Couvens&^ 
5, Chapitres, & à toutes perfbnncs de l'urt' 
5, & de l'autre fèxe , & à leurs Monaftercs .. 
,>^aifQns 5 Eglifes, Hôpitaux & autres' 
^ lieux pieux. 
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5, {a) Les nôtres , nos Eglifes , nos établie- 
3, (cmens ont tous , .& un chacun , les pri- 
„vileges, immunités, exemptions, con- 
„ cédions , induits , indulgences , remifès 
j, de péchés & grâces accordées & à accor- 
„ dcr,de quelque manière que ce foit,à tou- 
5, tes les Congrégations des ordres men- 
„ dians ... à tous les autres ordres non men- 
„ dians ... à Pordre des frères Mineurs ... à 
„ l'ordre de la fainte Trinité ... à tous les 
„ ordres Militaires . . . àPordre de Citeaux • . . 
,,& à tous les Ordres, Congrégations, 
3, Confréries , Perfonnes , Eglifes , Mo- 
„ naftercs & autres lieux. 

„ ( 6 } Le Général ( de la Sêciété) peut, par 



( M ) Noftri , Ecclefias , ac loca noftra , gaudent 
omnibus & fingulis priviiegiis , immunitatibus » 
exemptionibas , concedionibus , indultis > indul- 
gentiis , peccaiorum remiflionibus , & gratits , 
qaibufyis Congregacionibus ordinum mcDdicaa* 
tium quomodolibet coacefEs Se coaccdendis . . . 
aliis ordinibus quibufcumque non mendicantibus . . . 
filmoribus . . . ordioi SS. Tiinitatis . . . quibusiibec 
otdinibus militaribus . . • Ciilercien^bus . . . pof- 
fumus frui omnibus priviiegiis mendicantium Se 
aiiorum quonimque Ordinum , Congregationum , 
êc Confratcrnitatum , fratribus , Se pcrfonis, Eccle- 
£is Se Monaderiis , Domibus Se Oratoriis > Se aliis 
piis locis . . , conceflis. Comfend, prhiieg, terbo 
Comrnunicatio y §. 5 > W. lypag» 18 1. 

(t^Potcft Prsepofitus gencralis , pcr fe, 'fcl 
per afium , feu alios , quxcumque loca fsecula- 
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i, lui ou par d^'autres , recevoir toute%lor-i 
3, tes d'emplacemens feculiers , réguliers 
,, Eglifes, Hermîtages & Monafteres, de! 
33 tous ordres , fuflènt-ils d'une plus étroite 
5, obfèrvance* (cette obfervance n'y étant 
33 point exécutée , ) enfemble tous leurs^ 
3, biens - meubles & imçneubles , fî ces cho^. 
3, (es lui font données par les fidèles , ou rt . 
33 les chefs defdites Eglifês , Hermîtages^ 
3, & Monafteres , ou ceux qui y vivent , 
3, ou le plus grand nombre d'entr'eux, ou 
3, ceux qui y ont intérêt , y confentent. 
3, Quand même tous ces emplacemens fe- 
3, roiènt unis à des Eglifès ou Monafteres , 
3, il peut tes ériger en Maifons ou Collèges, 
33 y introduire Vlnftîtut de la Société y & y' 
3, {uprimer tout autre ordre. 



tbria > & mônafterîa cujufvîs ordinis , etiamfi 
forent ftridioris obfervantiae , ( in quibus tamen * 
ea non t^nererur > ) cum eaium bqnis omnibus l 
iHobilibus & immobilibus , libère rcciperc , 
piâ lârgitione fidclium iila fîbi donari contige" 
rit , aut ad id eifdem Ecclefiis , eremiroriis & 
monafteriis praefidentes , five in illis degentes 
perfbna? > feu eonini major pars , aut illi quo-^ 
rum intereft , confentiant. îpfaque etiamfi aliis 
Icclefîis , Monaftcriis , feu locis fint unira , ia 
Collegia , feu Domos crigere , arque fundarc , 
& ad Societatis inftitutum , & obfetvaatiam re- 
ducerc , omnemque alium ordinem in eis fup-. 
primere. Compend, ftivileg. verbo Boné^ > $• 4 » 
W. l'y ff^g*?-!!* . . 
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^94) ^ . ^ 

' - Ai^contraife „ (^ ) quiconque leroit aflesi 
9, ofé pour prendre chofcs quelconques, mê- 
„ me de l'argent, aparcenant aux perfonnes, 
„ Maifbns ou Collèges de la Société y fî étant 
», averti' par les nôtres de rendre ces chofes , 
>, il ne le fait dans trois jours , il encoure 
„ l'excommunication dont il ne peut être 
>, relevé que par le Saint Siège , & à l'article 
„ de la mort. 

yy{b ) Tous les privilèges des autres , les 



( a ) Quicumque aufus fnerit otcupare res quaf* 
cnmque , etiamfi fit pecunia , aux ad pcrK)nas 
Societacis ^ (bx Domos aut CoJiegta pertinent, 
niû a noftris monitus > pcr trldui fpacium om* 
nîa intègre rcftitucrît , crcommimicationis fcn- 
tentiam incurret , â quâ abfolvi , nifi â kàt 
Apoftolicâ & in mortis articuio > non poreft , 
Comptnd. friviUg, verbo Bonéi , §. 5 , *voL x , 
f^g, 178. 

{h) Omnia alioruai privilégia , immunîtates , 
exemptlones , facultates , concefliones , induira » 
ipdulgenti» , rcmiffioncs , gratiae & litterx So- 
cietati conceflx . . . Prxponto generali conceflà 
întellignntur , qui illa per iè ipfum , vel alinm , 
Icu alios , ab eo > vel de cjus commiilîone clec- 
tos , feu eligendos quibufcumque perfonîs de 
Societate , fub ejurdem obedientiâ degcntibus, 
& qoae in ea tria vota confueta > etiam (impli- 
cia » emiferint , communicate libère poterit. Nec 
aliter ceterac perfona? Socictatis praedidis pri- 
^ilegiis y facaltatibus & aliis uti , aut ^audere . 
foCTunt : illorumque ufus juxtâ Societatis Infli- 
tutum , Coofticuciones , & moiem ciTc débet; 
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,5 îmmumtés , exemptions , facult^îs, cotiCeC» 
„ fions , induits , indtrtgcnces , rémiflîons, 
» grâces & lenres accordées à la Société . . • 
,s & qui le feront à l'avenir , font cenfécs 
„ l'être au Général y qui peut par lui ou au- 
}9 très les communiquer à toutes fortes de 
,> perfonnes de la Société vivant fous fon 
» obéiflànce , & ayant fait les trois vœux 
s> accoutumes, quoique vœux fîmples. De 
55 même, les autres perfonnes de la Société» 
>, peuvent jouir de tous ces privilèges , fui^ 
yyVAntl'Inftitut y les Conftitutions , & l'u^ 
yyfdge de la Societb. 

)} {a) Les oracles (ou concertions) de vive 
» voix, n'ont pas moins de valeur , n'étant 
j> point révoqués, que s'ils étoient confî- 
9} gnés dans un Bref ou dans une Bulle. 

s>(t) Les Congrégations & toutes les 



Comfend. privileg. verbo Communie mU , §• 5 » 

(*») Non minoris funt efficaciae & valons vîr 
tac Yocis oracula > ( dutnmodo revoe^ non 
fot ) (juam fi per Bullam , aut brève ef&nt coa- 
ceflà. Compend, privileg. rerbo OracuU , 5. i » 
W. I , pag. 513. 

( t ) Congtegationcs & fodalitia omnia , quam- 
vis fine mulicrura , aut utriufque fexûs , dummodo 
weda , aut erigenda in Ecclefiis , Oratoriis , 
aut locis fub cura Sodetatis , poflunt à Praepo- 
Cno geaerali aggrcgari primarias Congregationî 
B. M, V. cum facultate communicaodi omnes; 
gtatias & iiidulgentias» Compend. privileg, verbf 
^odêîitas , $• 5 > W. i , p^g' 354* 
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, . . (96) 

;>ro(îalîtés , quoique de femmes ou de 
>, l'un & de l'autre" fexe , pourvu qu'el- 
„ les foient ou doivent être érigées dans 
>, les EgUfes , Oratoires ou (autres) lieux 
3, étant (bus la direction de la Societ/, peu- 
i, vent être aggrégés par le G/nerdl à la 
., principale Congrégation de la bicnheu- 
„ reufe Vierge Marie (érigée à Rome) avec 
,, pouvoir de participer à toutes les grâces 
^, & indulgences. 

,,^4) Pour traiter avec les gens prudens, 
,, revêtus de quelqu'autorité fpirituelle ou 
j, temporelle , ceux (des nôtres) paroiffcnt 
,. convenir davantage , qui ont le don de 
5> difcrécion & le talent de converfcr avec 
yy les hommes, avec un extérieurimpofant . . . 
,j A VEC les gens d'efprit, fins & lettrés î 
V ceux-là quâdrent mieux qui ont pareil- 
t, lement un don particulier du côté de l'eC- 

prit 



la) TJt agtnt cum virîs prudentîbus , qui fpî- 
ritualem gid)crnationem vel tcmporalem habent , 
ii convenire magis videntur , qui difcretionis & 
coa?er(audi cum homiDibus gratiam habenc ; 
cum exteriori foecie quae ad audoritarem con- 
férât . . . ingeniofîs & fubtilibus ac littcratis , ii 
magîs quadrant , qui in ittgenio itidem & litcé- 
xis pecutîate donum habrat ... ad populum , ut 
plurimùm aptiores erunt, qui talento pracdica- 
tionis & audiendarum confeflionum pollent. 
Conftitut. cum decUrat. 7, fars , decUr^ in caf* 
% , F. vqL I , fag, 4ï^. 
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;, prît & des lettres .. Quant au peuple ; ceux** 
^ ik feront en général les plus propres , qui 
3, ont le talent de prêcher & de confeflèr. 

3, (a) S'il arrive que quelque pcrfonne de 
,j quelque condition, dignité, grade, xmi état 
„ qu'elle foit , attente fciemmcnt ou autrc- 
„ ment, ou par quelque raifon que ce foit, par 

3, un ou pluneursaâ:es,auxprivileges,indults, 
„ grâces & immunités de la Société ^ en td&c 
^y ou en {>antie j <:ependant lefdits induits , 
„ grâces^ & immunités n'^en recevront au- 
>xCQn préjudice : mais ils refteronc k perpé" 
^ tuité dans toute leur force & vertsu. 

„ ( b) Les Nôtres font amplemaît libérés 

4, de toute jurifdidion , colledc , ou con- 
^> tribution quelconque.., quand même par 
>,abus, pajr le privilège d'autrui, ou nég^i-* 
—il— I I — — é— — I 

( 4 ) si quando contigerit per uoum aut plures 
aâiis contra Priyilegia, indulta, gratias , & im- 
muoiutes Societati concéda , aut iprorum alt^uod» 
à quocumque , cajufcumque conditionis dij^itatis^ 
gradûs & ftatos eziflat > ex negligentiâ feu ^no« 
laiitia prxlcntiom^ futurorum... aut alia c^uâVis 
xaufa aliter atjeotari , vel obicrvari (cienter tcI iÇk>- 
ranter 5 nuUum tanjen proptcr hoc, praejudîciuia 
indultls.» gratiis^ immunicatibusipfisgenerattu: s 
iêd illa in fuo rigoce âc pleno robore firaiitatîs pèr- 
fctuo permanent. Comp.end. frivileg, vcrbo Trivi"^ 
UgU. , J. X , vol. î , fag, ii6. 

(b ) Eximiuntur ctiam Noftrî ampliflîmé à qoâ- 
'Comque jurifdiâione, & à quâcumqUe coUeââ feu 
«ontributionc. ctianvfî forfan ea tenus perabufum, 
ièu alterius pdYilegium > Tel negligentisun ^ ctiaai 

I 
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( 5^8 ) 
^^igcnctp il on aaro.c été.ufc autrement, 
3,.m&ne pendant un très loixg-temps, 

„Stfltiw)m''^e, pcrfonne , même ccU 

yyles iqui ajunt intérêt d'être affeUees a J'ef- 

'^yfet des fr^ftntcs , ne l-amoiem point été. y 

■^ ^y paaiïè^jatnaisen; aucun' temps attaquer , ip- 



•^ttnflèt. Ctompinfl.yrivUeg.ir^tho n^mftio , i.Jj, 

( i» ;} Dececncnees prsemifla omnia & ^gula » 
j ^ Sôdecatis iriftittitum, ^ Conftitutiones... &c. ) Ac 
. in eis contenta , nullum unquam tempore , etlam 
. ex co , quod intereflè forfan habentes , ad «id 
vôcatî non fuerint , vel aho qûocmnquc prae- 
""tenu, &<cx tjuâds'tattfa, qttàiitiifnTi» urgm- 
•««i') Ugîrimâ & -MÛoaabiiL.. ixÂpugaari ^ inyali* 
- daci , req:adari , annulari , revocari , ad yiam 
jurfe rcduiçi , in dubram vel coottôvfcrfiânA re- 
vocari , àut'-^dverfus 111a quodcamqtte jurif , 
" faâi.,~ ▼el .grfetiac' femedium mipetrati poflè tel 
«lebere: nec quibufvis 'fimitium , vel diifeniHtim 

">enfionibas , 'li- 

derogationHkis 

s comprénendl ^ 

, : quoties crtia- 

' tim , in qao àn« 

èftituta , repo- 

de ndvô' etiàm 

[ué pracpdfitatn 

^.««. w..^y^^. , — — , ac etii;un con- 

'-firmata ,; & ^probata , ralidarque , efEcacift^ 5c 
^' îllïbâta , etianv âbfqûe^eo , ^ridd* de faper à Ac* 

ta fede iliotiun ultetior teftitutio; reralidatioi 
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( 99 ) 
yi valider , rétradd: , apriuller , révoquer , 

^irappelln ^^hx voies de dtciu ai^^tre eo dqu- 
,, te ou en. queftion, ni cleiïiander aucni\ 
,5 remcde dcfak, de rfrw^, <m^gr4oe ( con- 
,vtrc nnftitatde la SociéU) fous quelque. 
,> prétexte ou quelque c^ufe urgente^ Ugiùme, 
^ 6c raifon nahle que ce foit ; ct^nt ledit Infti- 
jitttt toujours exçept^J de toutes r/vtf^4rwiw» 
i»fiifpeitfi9ns y limtatms y f^d^ficamm ^ 
» dérogations 6ç autres difpofitipns contr^i^ 
9>res$ & touies les fois qu'il en arrivera, 
j pourra ledit Inftkut êt;re r^abli comoK^ 
,> il étoîc aupairavant,, remis &. pleineçoenç 
^réintégrf p^l h^SAcWy (on Ç/njfré, &; 
,, fes Supérieurs , fous telle date qufil leur 
ylptaÏTA choifir^ laiis avoir bcfom de tefiitu^ 
^tififi^ rév^açoo. , çqnHrn^tiejii^ ou 
,„n€nw«lle çpn^iç>ru,. d/(il0r:4fit nuf, (Su 
^yvuii€> d'effet to^t^cit qui feiroit fait mj^mr 
fy traipe ftiemment o$^ ^upreminty Par qjctw 

jpCONQ.tri ET EN VERTU D'AUTORIT^ 
^QJJfLCONqUE. 



■** 



4!|Qnfegiacip , feu nova conceffio împettanda fitj 
&rc & ^ > fupfque plénarios & înteg];o$ cN 
^dus fortiri & çbcinere , aç... pracfentcs litteras 
ad ptoban^um plcné omnîa 8c (ingula prsemifSi 
{[^^ere , nec ad id alterius prpbationis admini- 
cvium requîri... Nec non irritum & inane , ^id^ 
bvl4 ^ccus fi^per his à quoquaiQ ouavis audoritate^ 
Iciea.tçr Tel fgnoranter çoniçigçnt attcntari. BuUL 
ifri#/?Ji CafhgUU , vp/.. X , faf. l^^^f^i'u. * 
* Il ^ 
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'» ■ ^ ( ÎCO ) 

5, ( 4 ) Quiconque , foit hors , foit dans U 
i^ Sociâ/y auroit la hardicfle d'attaquer ou 
^y même de contredire direâement ou iii- 
>) directement , fous quelque prétexte que. 
y, ce puiflè être , fort Inftitut , les Conftitu- 
5, lions.. . ou quelque chofe y ayant rap-^ 
i, port y eft dès- lors excommunié & inhabilc: 
fi à tous offices & bénéfices , fans qu'il foit. 
>, bcfoin d'autre déclaration. , 

* » ( '^ ) Quiconque fauroit ou découvri-., 
i> roir qu'il fe fît , ou qu'il fe fût fait , pai?. 
5, par qui que ce foit , Quelque machina-, 
>, tion contre l'Inftitut de la Société y en doit, 



^ X^^ Qaicumquc five* extra , five intra Soci©-. 
tstecn inditucum ipfiuS) fca CoufHtationes...». 
Tét aliquid ex his > qua?is quaefito coloce y di- 
leôé vel indiredè impugnaie » Tel eis contra-» 
^cere aufus fuerit ; incidit in pœnam excom- 
municationis latae fententJae y & inhabilitatis ad 
officia & bénéficia fxcularia & quorumvis otdînoni 
regularia » eo ipfo, ab(qae aliadeclarationeincuc- 
«Cfldani, CênfurA O* ftAcepték > ci»^. ii » »jifj». i^ 

„( t ) Quicumquc rcfclTerint , au? deprehende'* 
fînt y Guofcumque machinari aliquid, auc tnachî' 
natos tuifle contra inftitutiun Sociètatis , quam 

\ generali tam auc- 
y fideïiter deferanc.» 
ut & noftri omnes 
icumqiie hominam , 
: de ipfa non fine , 
s pacetn perturban- 
ceptum iinpoaitur , 
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j, tçur^ ilc Us çomplîcpSb.. /Ce décret cm- 
^^bra(£baui£tous les Ncrt;i;es, quidécom- 
„ pliçiù^ avec des hommes quelc9tt(^ufi$ ^fok 
„ A(>r/ y fait dans U Sociétb , vo^drolenl: 
^, en troubler la paix... enjoint au}^Proviri-. 
;^, ciaux de s'enquérir de ces perturbateurs , 
,, d^ les dénoncçi: a^ à/nçral yic de &ire 
„çn ce c^sleur dçvpir avec autant de force 
>, que de fidélité. 

. a« (^) t-orfque les Provinciaux écriront 
^, au Général , ils apront l'attçjjitbn de bieîi 
>3 expliquer Tét^t d^s Maifbns, des Collèges 
jj> & d^e toute la Province , & dé f^ippléçr Tce 
j, q4i ^u^t été omis par ^es auçres Supé- 
yy rieurs... En général , ils doivent écrire de 
yy manière que le Général ait préiènt devant 
;, Icsycuxmat de toutes chotcs ^ de routes 
5^ les Perfonnes , ainfi que des Provinces. 

ut in e)uûnodi pertutbatorçs inquiranr & ad oa- 
ttem GcperaljBm déferont , nec minus fortlter 
quam jideliccr in eâ re munere fuo fungantar. 
X^tnfufê. <r pTACipta , verbo TrAtefta , $. i. d* i^ 
vûi. 1 , pag, 3. 

(M)C\xm Provinciales fcribcnt Generali , eu- 
rabunt ut ftatum Domorum & Collegiprum fuô- 
înm bcne cxpliccnt j & fuppleani , (i quid in- 
tcllexerint , <|uod Supcriores Dpnjorum & Col- 
leffiorum minus dcclatgverint : & in unlverfun^ 
ita fcribetc debent, ut Gencralis omnium rerum ^ 
pmniuîtnqj^c Petfonarum ac Provjnciarum (latum i 
quoad cjùs fief i pofîît , ^nte octilos habcat. FoT'* 
htuU fcribendi , num* ii ," vol, i , />^^. ii$* 
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(tbl) . ^ . 

•' V>(^) Dans les chofes qui demande dit 
'»fccret, on fe fervira de termes qui ne 
"„ puiflcnt être entendus que par le Supc»- 
3, rieur , & ce fera au Général à déterminer 
,,ce langage. 

„ ( t ) Si ce qu'on a à écrire regarde qu^ 

,, (^a'exteme , il faut écrire de manière qu'i 

,, ne pût s*offenfcr dés lettres , fi, parévé- 

^y nement , elles tomboient en fes mains. ^ 

yy{c) Comme onauroit demandé qudi 
5, genre de preuve étoit requis & pouvoit 
py luflSre pour donner lieu aux peines dues 
,,aux j)erturbateurs , la Congrégation a 
yy anête , qu'il fuffit que le crime fôit conf. 
^, tant , fuivant l'ufage approuvé par les 
„ Conftitutions & par les Bulles, 



' ( i» ) In rébus quae fecretum requiront expli- 
candis bis vocabuiis utendum eric , ut ea Intel- 
ligi , nifî à Superiore non po(finc : modum aa« 
tem prxfcribe t Generalis. lormuia feribendi > num* 

18 , 0/*/. 1 , pag, 11^. 

( ^ ) Si quid fcribendum cfîct de rcbas > qux 
cxt rnorum aliquem attingcrit, ità fcribatur , 
ut ciiamfi litterx in ejus manus inciderint, o& 
fendi non poflît. Formula feribendi y num. iy> 
^oL 2, pag, 117. 

( r ) Cum au tem .„ quarfitum cflèt y quaenaiQ 
founa probatîonis requiretetur ^ ac fu^ceret , 
ut' quis damftari poflèt pœnis contra* perturba- 
lorcs impofitisj cenfuit Congregatio, fatis eflè , 
fi decrimine certo conftet , jouxta niorem So^ 
Hetatîs în Conditutionibus , & in Pontificun» 
BiilUs approbatura. ^, Congregat* Dur* aj^ vof^ 



Digitized by VjOOQIC 



(■i0)j 



v< 



Oilà, Messieurs, un Extrait abré- 
gé des Conftitutions de la Société fe di- 
lant de JtÇus. Ces Conftitutions font raf- 
(èmblées en principes dans deux volumes 
in folio ; & il en faudroit plufieurs pour en" 
développer l'efprit. Nous difbns » Meilleurs, 
taflemblées en principes; car indépendam- 
ment de ce que contiennent ces deux vo- 
lumes , on peut regarder, comme leur 
appartenant , tout ce qui eft émané & éma- 
nera à jamais du Saint Siège , en genre 
de Concefïîons , Facultés , Privilèges ôc 
autres difpbfitiôns qu'il plaira à la «^Oiri// /de 
s'aproprier ; tout ce que les Papes ont dit 
k. diront à la venir, dont la Société y oudrsk 
le prévaloir , fous le titre impofant d^ORA^ 
CLES de vive voix ; toutes les additions > 
déclarations 8c variations que la Société 
elle-même jugera à propos de Ce permettre 
de fa propre autorité ; toutes lesdécifions, 
tontes les définitions y toutes les loix com- 
munes & particulières , générales & loca- 
les, padàgeres & durables, connues &fe- 
crettes, que le Général a faites ou qu'il 
fera, fùivant la nature & la diverfité des 
temps, des Kefux Se des objets*.... Mais qu'il 
nous fuffi{c d'avoir pu , après deux fiecles, 
porter le flambeau de la Loi dans les 

5;rincîpes d'un Inftitut jufqu'ici myftérieux ^ 
ans vouloir entrer dans des détails inci« 
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(104 11 
teflàns fans douce dans leurs objets, maïs 
iinp^néa?«bks fe^ leur indécermmftëen y&c 
pour ren>plir l'engagement que nous avoos 
contra<3:é , pailbns aux rç(lej3cions que nçus 
avons annoncées. 

Vous voyez , Meflîeurs , une Soci/t/ rér 
gnîcole en partie , & cependant /ujctc^ 
d'un Souverain étranger, çn vertu de la 
Loi primitive 3c fondamentale de fon /»jp 
titut y une Société , maîcreflfç 4e. fç faire eltc- 
fnême des Loix, de les changer à fon gré , 
& de donner feule à toutes les variations 
Ce caractère de force & de validité, dont 
limpreffion n'appartient qu'à l'autorité pUr 
tJique y une ^at^^/Wfoigneuiè de cach<;r fej 
téglemens , attentive par principes à leis dif- 
lîmuler , non - feulement aux étrangers, 
mais encore à une panie de ceux même 
Qu'elle a adoptés , & qui vivent dans C<m 
fein y une Sociétç répandue dans joutes leç 
J)arties du monde , & fouçnifè à un feul Sç 
même Chef, qui peut tout fur lc5 biep^^ 

facultés dç 
iflànt cu.^ 
lefgueUej 
î leurs difr 
5 en tpute? 
:e de çoitf 
:ai;ite fui& 
icempte dç 
çpntribu^ 
la patrie^ 
rcs, po]a:| 
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î'Hoiil^eUr & la défcnjc de la Religion ; 
One Société feule arbitre de la DoArine 

Qu'elle doit tenir, n'ayant d'autre règle 
ans la manière de penfèr que le Probabi^ 
tifnie y d'autre frein dans celle d'enfcignef 
que la nature des temos & des lUux , <rau- 
trc objet dans celle a'agir, que ce qu'elle 
nomme fajî» ou fon but , & confôqucm- 
ment d'autre confèil > d'autre cafuifte , d'au- 
tre guide que fbn intérêt; une Société y- 
dont les maximes pervcrfès fflht vifible-* 
ment attentatoires à l'autorité & à la fureté 
àc la vie des Rois , qui n'a pas craint 
de fè faire un Règlement particulier fur 
une femblable matière , & oui fitr cette ma- 
tière , toute importante qu'elle eft, a of? dé- 
fendre purement & fîmplemcnt à*aHîrmer 
ce que le Concile de Conftance , & la pre- 
mière faculté de Théologie du Royaume 
avoient avant elle défendu de penfcr , corn- 
mt impj^e ; une Société qui s'étend à tout, 
qui abforbe tout , qui rapporte tout à elle 8t 
à elle feule, qui peut tout, & qui le peut 
de manière à braver les Pontifes , les 
Souverains & les Loix , qui voudroit même 
transformer les Evêques , Tes Supérieurs na- 
turels & légitimes dans l'ordre fpiritucl j 
en de fîqiples inftruroens de fon ambition i 
une Société difpofée & autorifée > fuivant 
elle, à reclamer efficacement dans tous les 
temps contre les A6tes mêmes répétés , éma- 
nés de toutes les Puiflànces; une Société 
qui ne refpede ni les droits ni les privilèges 
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4*âutmi > Se qui exige pour ceux mifelle, a^jr 
qu'elle aura & qu^ellepeut avoir aKnfinii^ 
un refpeâ fuperihdeux de k patt mên3e des 
tâces couronnées ; qui.s^âtroge le Muyok de 
ks interpréter à ^n gré ^ & qui d'après \t^ 
érraiages conceillons qu'elle a conftammenc 
& perrévéramment âirpjrîics y cxvçaxâc conn 
tce tous ceux qui lui fesoieot contraire;^ a^ 
j&m ex^ption de Pcrfonnes^ , d'Etat » 
de Dignité 9 des anathêmes e^ayat^^ &i 
poCè les {»feicipes des plusafiEbufescoî^iOçn 
fuences; 

TcUe cft> Meflieurs,, d'après ion régf»^ 
me y 6c non dfaprès tes Ecrivains pan^ciin 
tiers 'y fttivant {es. maxinacs , Se noA par.iix-? 
dwâdon., la 5#c/y^/ des (bi-difâns Ji^^î/^ir } 
SociA/ qui, djès fa naiflànce a effrayé l'Vy 
wvers chrétien, &qj«c deux /îectçs diç^ 
politique foutenuc du plus grand crédit ^ 
n'ont pu réconcilier avec ta Nation. 

Ce uhieau eft ef&ayant , fans doute : it eft 
pourtant encore beaucoup au-deffi>us du 
vrai; Se poujr nous en conv^nçre, reprcr 
nons d'une, manière un peu plus détc^l- 
^e, l'analifc d'un Inftitm y dont les atuhif 
lieufes & menaçantes difpofitions ferablcnt 
conspirer contre toutes les Sociétés du 
momie. 

La loi principale de cet Inftbut prefcrît 
l'obéiflance au P^e , quant aux Miflîons ^ 
& au G^n&al en toutes chofcs. Mais cettç 
obéiflance au Pape eftilluibiredanslaprar 
jtique, par l'interprétation i^^ue la ^«f/Vr/ a 
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ym la licence de donner au Fœu quî l^ 
oMige , & smx Bdles qui en fctoknt men- 
tion. Otte interprétation eHe-niême cfttfc 
fà pan urne prcmiere^infraaion de fon Fœtt^ 
auquel ^e afièétetle tkmncr indiftindé- 
niem ie nom ûcprtmeffe ( » ). Ainfi le Sotfr 
•vetairi Pontife eft trompé : fur la foi d'une 
Iptoteftation eMërîeurexi*obëîflànce , & pour 
prix des hnmenfes faveurs qu'il vcrfe fans 
tîiefure, il croit avoir des fujets toujoears 
' difpofés à lui obéir ,• & par des cxplîcatioiis 
particulière que Jui-métne a dans k prin- 
•ctpe affirancKes dé toute tnfpeftîon, ces 
fujets apparcns ne font que des interprètes 
de fes volontés 5 des troupes qu'il ne peut 
commander que (uivant leur intentiân, 
& qui font toujours prêtes à quitter , au 
gré de 4euir 6Aiéf£ ; le. pofte tju'il leur 
aura configné, .Ainfi,, au mépris* de 4a 
bonne foi & de la Religion du ferment , 
Iç Chef de tous les f idelles , qui devait 
rétre d'une manière fpéciale de la Sodété 
des foi-difans J/faites , n'eft à leur -égard 
ïWâlgré fa dignité & <fa ptééminencé , 
qu'un Souverain de politique & de re^- 
fcntàition. 

Ce ne font point lîl des vérités de pUre 
spéculation. Les fiits ne les ont que troo 
juftifiés. L'un & l'iautre hémifphcre en eft 



( a.j^ONtflkut. cum ^eclsrat. '7. fars , Vectfft 



> 
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cémoîn.L^ foi-difans J(^/Vw depuisxju'ils 
cxiftent, ont peut-être provoqué contr'eux 
plus de Bulles, de Brefs, de Décrets , d'Oc- 
doniiances , & de Lettres Pontificales > que 
tous ceux qui font ouvertement profeffion 
de les méprifer. Clément Vffl. IX. X- Xt 
£c XII. Paul V. Grégoire XV, Urbain 
Vm. Innocent X. XL XD. & XIIL 
Alexandre VU. & VIIL Benoît XIIL & 
XIV. ont éprouvé de leur part des coa- 
tradiâions , des réfift^nces , des révoltes 
multipliées , confiantes & opiniâtres en ma* 
Jtiere de Doâxine ^ de difcipline , de Culte» 
de commerce , & même fur le fait des Mif- 
iîons. Les Aâes' les plus authentiques en 
font foi; & pour n'être point obligés de 
Jtracer une hiftoire , c eft à l'hiftoire même 
que nous vous prions , Mcffieurs , de re- 
courir. 

Les Loîx particulières delà Soci/t/y n'ont 
pas un caradere nwins frappant d'irrégula- 
rité &.d'injuftice. 

Le Genéral^\Q,tète de (on Confeil, ou d'u- 
ne Congrégation, peut indépendamment 4c 
toute autorité, &même malgré toute auto- 
rité, faire des Réglemens & les changer 
relativement à la fin qu'il fe propofe , & 
fuîvant k nature & la diverfité des temps , 
-des lieux & des objets. Cet étrange pouvoir 
eft une indépendance de fa place , & non une 
conceîlîon pcrfonnelle faite au Fondateur 
àclsiSociiré uniquement y fur le principe 
qu'une Société naiiHante , Se dont l'état 
' - ^ • étoit 
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«ojt îrtcertîûn ,, ne pauvok recevoir dé StsK 
mts durables & permanens, La Société l'a 
çeconna dans pEdîeurs de &$ Congréga^ 
Qons , &: même dans ceilox][a'elle a tienne en 

^ Ces Ré^enaens ainC (aitç ^ changés , alf 
tarés , caues, établis , ou mnovés à difcré* 
tton ^ ne doivent être coounumqués à neiv» 
ipnne> pas même à ceux qui (è prélèn^ 
tent pour s'y ibumettre , fans une permif* 
&M1 exprede du Supérieur , & pour des rai« 
fotispàrtkiidit^es, plus' myfténeufes encore 
5[ue ces Réglemens eux-mêmes. Ainii> oti 
jure de fuivre ce qu'on ignore ; & cepcn-» 
dam on s'engage. On jure de fuivre tout^ 
là vie, ce qui peur ceUer d'exifter le jous 
niême de Ton ferment , &c cependant on ne 
]^iK être d%agé qu'autant que \tGJntral 
teut bien y coïifcncir. 

Le pouvoiif du Général efl: fans bornes < 
^'ii eft ipeiiis'qii^e Defpoite > il eft beaucoup 
{Jusque Monarque. Il peut commandée 
4 tous 5d en toutes choies , en vertu de l'o- 
béilËiiice , tandis que les Régies mêmes ne 
Ç^^rnmandentàîpenbnne, Elles font (ans lut 
d^taUesinanix^ées 9 ileftluifêulla^régte 
vivante; Obligé de prendre dans les çhofea 
gtàvcs , ou qui le lui paroîtront , l'avis dii 
petft nombre d1ïoMnîè$ qïïî lui font défc- 
tîiés; il peut riè's*en ràporter qu'à lui^rAê- 
«Je , 8r ne ptenidre d^autre régie de fes déS 
iifîcms qiie fà Volonté II noïùme auxChari 

r 
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ges Se aux Emplois, il en abrège ou proro^ 
ge l'exercice à fon gré j ircommunîquc des 

J>ouvoirs > il les -retire; il aprouve ou dé- 
àprouve ce qui s*cn eft fuivi. Son Domai- 
ne eft corapofé de tous les Biens dont la 
Spcïùe eft propriétaire ; il eft Adminiftra- 
teur Souverain de tous les autres 5 il peut 
créer fur tous des cenfîves & les racheter. 
Tous fes Sujets lui font irrévocablement 
fournis , fans qu'il foit lié à aucun d'eux. 
Nul ne peut fç tbuftraire à fon obéiflànce, 
te il peut retrancher du corps ceux qu'il lui 
plaît , fans autre raifon que fon bon plaifir y 
tans autre forme qu'un fimple commande- 
ment. Il peut difpofer des perfonnes en tout 
tems, en tous lieux, en toutes circoîiftan- 
ces. Dans la SùciéîCy hors de la Sêci^t/^ 
dans le monde comme dans la retraite , 
©n demeure fujet à fon infpeftion & à fa 
difotplipe , quand on â une fois commencé 
d*en dépendîre. La qualité même d*Evêquc 
h'a pas le pouvcrir d^ affranchir. „ Celui 
i, ( des Nôtres ) ( dit l'infiitut ) qui fe trou- 
3, vera élevé à quelque Prélature, doit pro- 
t, mettre à Dieu qu'il écoutera par la liiite 
,a & en tout tems le confeil du Général , ou 
i, de quelqu'autre que le Général commet- 
i, tra à cçt effet ( a ). Aitîfî ^ le Général qui 



(>f ) , . . Prçniittat eti^m mp ^od fi quando .. , 
çpmpulfus , praclationem aliquam extra Soçie- 
t^tem admictet , audiet poftea quorls tempoccu 
ycaepofiçi Çeneraiis '. . , conciUmxx , yel a)icu|u< 
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tommande à la Société y pourroît , dans le 
fait, commandera l'Eglife. entière ; & cie 
Chef d'un Corps particulier , le devenir de 
toute la Chrétienté , fi l'Evêquc obligé 
de l'écouter , en vertu de la promeflè qu'on 
lui feit feire à Dieu même , parvenoit , com- 
jne il eft poflîble , au fouverain Pontificat* 
Le pouvoir chimérique du Pape fiir les 
Rois , le droit imaginaire de les dépofer , & 
les autres maxime$ de \z Société y (croient 
bien-tôt des maximes triomphantes. Eh l 
que ne pourroit pas , avec cette autorité , un 
Corps qui a pu fans elle vaincre tous les 
obftacles .opofês à fon agrandiflCement > 
Mais continuons de faire uniquement l'ar 
nalifedel'/»/?/r^/, & laiflbnsà la .Cour le 
foin d'en pénétrer les coiifpqucnces. 
. *^^r mériter d'être élevé au graàe de 
Général , & jouir de tous les droits atta- 
chés à fa dignité , droits communicables au 
^é de celui qui en eft revêtu , &: confë- 
quemmcnt auflî étendus que la ^c^/Vr/elle- 
lûeme peut jamais le devj^nir -, il ne fuffic 
pas de ces qualités ordinaires que l'ori .pré^ 
fupofe dans un Clief de Communauté ; 3 
faut joindre à cela de la grandeur d'ame dans 
la formation des entreprifes , de la conf- 
tanceàen pourfuivre l'événement , un ca- 
raftere propre à figurer avec avantage dans 

quem ille fibi ad hoc fobftituerct. Confiitut, cum 
'duUrat, 10, fars , num. 3 , voL i j p»g. 44^, ' 
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Ia»bonne &Iamauvairefoitune,dapslcscatt- 
tr^di<^ons & dans les dangers . . . Bft-cebîeo 
là un Supérievir d'ordre de Religieux ? N'eft- 
ce pas plutôt un Conquérant ? 'Eh ! que 
feudroit-îl de plus à un Monarque univer- 
fel ? Auflî celui des foi-difans Jefuttes peut-f 
îl étendre indéfiniment les lunites de ion 
Etppire. Il peîit dans tous les lieux que le 
ipieiljjclaîre, recevoir & former desïEta- 
fcliâèmefts , ^ accroître fans ceffè le nombre 
^e fes Sttjets , fans qu^aucûtre Puiflanc^ 
particulière ou publique , Eccléfiaftique oit 
Séculière , ait droit de s'y opofer. H a àè^ 
finftant même qu'il eft élu , une juriffHic- 
tTÇ|n entière , ablolùc, fouvcrame fiir toui 
fès juftipîaHes quels qu'ils foîerit ; 11 a jdcs 
prifons pour les dëlinquans ; jl a pour Ip 
dehors ion Cpde de loîx particulier , &u^ 
îe nom4.e frmlegcs. Il peut créer de^Of- 
ficîers pckir les intimer , des Juges pour les 
faire refpedler, traduire devant eux toui 
fes contradicteurs , fommer , contraindre 
même le? Evêques , d'exécuter fès Mm- 
dâts , fouftraîre ainfi de routes ùiapieres 
tes paiples à l'cd)éiflancc lé^timc , ôc fub- 
juguer par la voie ^s Cenfi^res , des ex- 
communications, & de tout ce qu'on fupa- 
fera qui en peut réfulter , tous ceux qui au- 
roient la témérité d'anenter à fespréroga- 
*îives. 

. Le GinAd ^ ronune xiûus l'avons dit 

plus hgut ♦ ^ k facuké de difpofer de* Heus 

'âc U SççUyp & de lc« ré^îr^ Chacun de iç* 
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membres doit , fuîvant Vlnfiitut^ être ùrét 
de ver fer fon fang pour elle (a): cependant 
par un contrafte étrange , cette même So^ 
<i/t/ établie en aparence pour l'utilité da 

J)rochain , cft difpenfëe de concourir au fou- 
agement même des pauvres. Formée , ce 
femble , pour la gloire de Dieu , elle ne 
doit rien pour l'honneur de la Religion : 
partageant avec les citoyens les douceurs 
de la paix & de la fiireté des Etats qu'elle 
habite , elle n'eft point tenue de contribuer 
pour la défenfe de la Patrie. Ce feroit 
même un crime que de vouloir l'y afliijer- 
tir ; ce Icroit encourir des anathêmes éter- 
nels; ce feroit perdre tout droit au Minis- 
tère dont on feroit revêtu. Quelle foule 
d'idées fc préfente ici à l'efprit ? 

Ces immenfes privilèges, pour être ré- 
prouvés & reftreints en partie dans leurs 
effets , n'en exiftent pas nwins réellement. 
Ce n'eft point gratuitement qu'ils ont été 
mendiés ; & fi les circonftances qui (ont feu- 
les la régie & la mefure de leur aplication , 
s'y opofent plus ou mo-ns , fuîvant la nature 
& la diverfite des lieux , qu'il fe préfente 
un tems plus oportun , plus convenable à la 
ji», plus accommodé au but que fe propofe 
la Soci/(/'j elle fçaura fe venger des outra- 
ges de celui qui aura précédé. L'autorité 
' des loîx 5 même repérées;- une pratique 
* ^■■^■■•^■^■^■■■■■^■'•■■■■•■■^■■■"^■■•^■■■'■■'■■''^■■■■■^■■■■■^^■^^ 

(«)... Pio qua fanguiiiem fundne paratas eflè 
débet . V» Ctngrig. gtntr. dut. 54 , vol. i , ^*r, 
' JJ^- ■ ' 

K3 
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»4urat 



fpntrait^ , même durable ; rien tie peac \vi 
porter attçiate. Chapitres, Comm\inauté&> 
Evéque§ , Archevêques • Patriarches » 
puiUances Eccléfiaftiques de tous Ordres > 
Pues , Princes , Rois , Empereurs , Puif* 
ifances temporelles , quelles qu'elles foicnt , 
tout doit (è confondre , s'abaiflèr & s^ncai> 
jir au nom de la Société. Point de remèdes > 
de droit , à^fait , de grâce , de privilège , 
.de raifon^ ni dcjuftice , contre fon Inftkut ; 
j& fût-il mille fois changé , modifié , cor- 
rigé , il pourra autant de fois reparoître » 
fans l'intervemion d'aucune autorité, fous 
telle forme , fous telle date qu'il plaira à 
la Société àt choifir. Point de moyen de 
traiter , de tranfiger avec elle : les conven- 
tions les plus faintes , les plus Ubres de 
leur nature , ne fçauroient l'obliger. Son 
Général peut fcinder les Contrats , s'apro- 

Î)rier ce qui lui eft utile > ou ce qu'il )Uge 
ui être néceffâire , &en mépriièr les con- 
ditions. Il peut fouler aux pieds ce que k$ 
iPaïéns , les Barbares ont dans to^s lès 
.tems regardé comme facréj il peut violer 
,les dernières volontés des Teftateurs, fans; 
autre attention que celle de veiller , à ce 
\ ^ue leurs reprefèntans ignorent l'abus qu'il 
te permet. d*eii faire > pour éviter , à(\t 
; Vinfittut y de fcmdaliÇer cetix qm domnt 
\ f^ycr ; il peut tout cela 5 & ce qu'il y a de 
Vpius. affreu x y «%ft- q»'il le fé» p» jprin- 
■' cipes, & tout ce qu'il pettt par lui-même » 
• ilk |>e\tt pat feç Prépofe^» B peut ; ; .. e&l 
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fjtae ne j)eat-U pas ? iU » autant que Hia- 
nwnité le perraet-, ks attributs même dd 
la Divinité. Il reçoit , au moment qu'il eft 
(Élu, des hommages qui tiennent de l'ado- 
ration. Plus grand, plus fort, plus puiC» 
fant qu'aucun mortel l'ait jamais été , it 
commande dans fon rcflbct , aux facultéi 
même de rame de fes Sujets. Arbitre (bu- 
verain de la conduite , des biens , des em- 

Îlois, de la demeure , de la deftination , de 
a vocation même j il Peft auffi de la ma- 
nière de penfer. U faut fe perfuadcr aveu- 
glément , que tout eft de précepte dès qu'il 
ordonne , & que tout ce qu'il ordonne eft 
iuftei En vain les témoignages extérieurs, 
paro&roient s'y opofèr j on ne doit point 
prendre confeil du dehors. En vain l'eiK 
tendemeat voudroit fe permettre dç rai- 
foiiner, les raifbns & raifa^nnerncns (ont art 

toifon qu'il faut cliaflèr de l'efprit. En vains 
^ ipur^iîures de la confcierKe fe feroient 
entendre j il a , ainfi que fes Prépofés , fc 
privilège de les calmer. Les doutes , Us 
fcrupulcs , les difficultés de toute efpcce^ 
préfentes & à venir , font partie de font 
Domaii%e. En vain en genre de Doctrine n. 
J'Eglife & fes Dofteurs rcclamcroient leurs 
droits V ^'^ khSaaéi^ qu'il apartîènt'de 
décider j & fi la dédikm fe fait attendre j», 
par le confltft des opinions, c*eâ: aux Su- 
• i^éjrieursà ufer d'ammadverfion contre ceint 
.t^k faïKC de qui amva c«^ igiforinaa 
jfcnteuJCt 
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* C FS excès paroiflènt incroyables ; tués 
ils font confignés en textes dans le compte 
que nous venons de rendre. Nous avons 
plus d*unc iFois héfite en les retraçant. Nous 
loupçonnions à chaque inftant nos yeux d'in^ 
fidélité. Le défaut de vraifemblance nous 
faifbit douter du vrai , que nousêouchions : 
la Cour s'en convaincra par fon propre exa- 
men. Elle verra, par exemple, en matière 
de religion, l'unité de fupôt en Jefus-Chriffi, 
la néceflîté d'une douleur furnaturelle pour 
(e réconcilier avec l'être fuprême , la prêt 
cience de celui à qui l'éternité toute entière 
eft préfenté , l'autorité des. loix humaines & 
del'Eglife, & plufieurs autres vérités dont 
un inftant de doute feroit un inftant crimi- 
nel, fcandaleufement réduites en problê- 
-mes. Elle verra des impiétés & des blafphê- 
•mcs rcfpedés & plus que refpeâ:és , même 
de nos jours , dans la dernière Congréga- 
tion générale de la i^e^ci^/, tenue en 175 j. 
Elle verra l'affreux fyfteme du prebabilifme 
folemnellement & expreflfement révéré ; fyf- 
tême apellé par un grand Evcque (a) maxi* 
me la plus impie , erreur laplus dangereufe^ 

venin le plus mortel de la morale chrétienne , . . 

fcandaleufe àtEglife , pernicieufe aux Etats , 

' abominable aux yeux de Dieu y a* devam être 

en exécration à tous les hommes \ lyftéme à 
-la faveur duquel on peut réfoudre tous les 
X doute s y écarter tous les fcrttpules , aplanir 



[a) M.i'EYê^Qç d'Angers. 
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toutes les équités y au gré de la cupidité 
décelai qui confialce, comme de celui qui 
çft cQnfiilté ; fyÛême qui , loin de mettre un 
Ércin aux paflîpns , les favorife d'autajTt; 
plus , qu'elles font plus violentes , & four^ 
nit fuivant le langage du Clergé de Fran- 
ce , l'innemion de les (aùs faire en confckn- 
€e ; fyftcmc enfin qui , fécondé du fe* 
nacifme , peut par degrés conduire au$ 
plus grands excès , infpirer aux coupable^ 
cette opiniâtreté prétendue reljgieufe , qui 
les fait diffimuler leurs complices > maigre 
les rigueurs de la torture ; cette froideuç 
ftoïque qu'ils içavent conferver au milieu 
des tourmem & au comble de rQfnrobre^ 
cette orguciHcufc fécurité qui préparc kuf 
^othéofe chez leut^ pareijk. 

Ce ne font point là 9 Meilieur^s ,,des trait| 
d'une imagination qui aime àfe donner l'elr 
ibr fiir des ob jetspuxementfjpéculatifs. Tous 
les livres retracent les forfaits des Chkel ^ 
des Ravailldc , des Gaignard , & de leur^ 
fembUbles : nul ne parle de leur repentir j 
nul ne dit qu'ils aient un feul inftant regar- 
dé comme criminel le plus déteftaUe dqs 
.cames. Mais revenons a ï'infikut qui .doit 
j)rinci paiement nous fixer. 

Par une iîngularité étrange y cet /w/?^- 

tut drefle pour un Ordre ReUgieux, coa- 

, tient un chapitre particulier, concernant le. 

meurtre des Roas. La *yi?ri///auroit-eH,e 

donc le droitdcjuga: les Jiiges de la terre>? 

JfAm voyons ce <|ue dit k chafitre. l^ 
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pTemîet article extrait d'une lettre à'AquA" 
"viva 5 en date du premier Août 1714 , dé- 
fend D'A'BviKU'F.Kyqu'il foit loifible a chacun 
d'attenter a la t/ie des Souverains : il permet 
donc de le penfèr , ou du moins , il le met 
en doute ; & voilà l'effet du probabilifme. 

Ce n'eft pas tout : comme fi cet article eût 
trop engagé la Société ^ l*arti(!:le fuivant, ex- 
trait d'une autre lettre en date du lendemain, 
défend feulement de rien publier fur le r/gi^ 
Jcide , A MOiNs que ce^La n*^jt 

\AVPARAVANT été revu et AP' 

TROUVÉ A Rome , c eft-à-dire , par le 
Général de la Sociéé qui y réfide. Mais 
que ujécideita et Général è On ne doit, 
ïuivant ces principes ^ en attendre rien de 
favorable ; & dans l'ordre des préfbmp- 
tîons , on peut tout en àpréhender. 

Le troifieme article rend raifon de la dé- 
fenfe : que perfbnne , y eft-il dit , he traite 
de la puiffance du Pape fur les Rois , de la 
faculté de les dépofer^ &c. Pour couper 

PJEDAUX offenses ET AUX PtAIN^ 

TES. La défenfe eftdonc de pure conve- 
nance , aflbrtie aux tems & aux lieux , à là 
fin & au but que fe propofe la Société. De 
là, tant d'Ecrits, dont les principes meur- 
triers ont enfanglanté les Trônes , & fait 
trembler toutes les ï^uiflànces. 

Mais , dira-t-on , la Faculté de Théologie 
de Paris a condamné lapropofition conte- 
nant en fubftance , que tout fujet , en cds 
de tyrannie , peut of tenter à la vie de fon Rri^ 
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pr, défendre d'affirmer cette propofidon;. 
n'eft-ce pas ^ conformer au décret qui la. 
condamne ? Défendre feulement d*dffirmer 
cette proportion , c'eft faire tout au plus* 
une règle de politique, de ce dont le Décret 
fait un point de Doctrine, Voici ce que le 
Décret prononce : C*eji une ch9fe f/dineufe 3 
Impie & Hérétique, ^«^ d'attenter & de 
porter des mains violentes fur les perfonnes 
facr/es des Rois & Princes , quelque pràextc 
que tout Sujet , Faffal ou Etranger puijfâ 
prendre ou chercher. Voici au contraire ce 
que dit la Société : Défendons qu'aucun 
4e la Société ofe affirmer qu'il efi licite k 
toute perfonne de tuer les Rois^ 

Le Décr^ Théologique de la Faculté 
anarhémafiîè le fond» I^ Décret politi- 
que de la Société y ne parle quç de l'enfèi- 
gnement , & même d'une manière équivo- 
que , puifqu^il défçnd uniquement 6!af^r^ 
mer , ce que lautre réprouve formellement» 
L,a FaciiUé décide qu'il n'cft permis à per- 
fonne d'attenter à la vie des Rois , ibust 
quelque prétexte que ce puiflç être : la So-^ 
ciététz contente de dire , que cela n'eft point 
licite à toutes perfonnes , fous toutes fortes 
de prétextes ; il eft donc des cas particuliers 
où quelqu^un peut à cet égard , ce que cha- 
cun ne peut pas ; il çft memç des cas qA, 
tout le monde peut > ce que chacun ne peut 

i)as indifféremment dans tous. Voilà la con-* 
ëquence naturelle du principe; & comme 
chacun pourrctit , au gré de fa paflioîi, fc 
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frife n dreoafe (tippofer dai«s cïpclijtfanvffe^ 
cas exceptés , Pcxccptîon dc^^cnt néceffki- 
rcment illufoirc dans la pratiijue , qui eft (k 
partie principale; I moins^quc; fuivant Ma^ 
riana {J/f. ) & fuivant toute hrSovi/ré , aa 
rapport de Hèïjjms (autre Jéf.) le peuple: 
ne confukerfe doSès & graves perfonnages , 
Icfqocls , ajoute le même fàiffius , dèivenr 
être des JÉSUITES (a). AînfilaCour auroic 
ici â jugerles arbitres de la viedesSouverains. 
* De combien d'horreurs cette idée nera-^ 
pelle- t-elle pas le fouyenir? Mais tâchons y 
sPil fe peut , de l'étouffer. Bénilfons celui 

r' li fait les Rois de ce au'il permet enfin' 
notrç, zcle de vangeru>n autorité fuprê- 
me , outragée depuis fi long-temps dan^ la 
perfonne de ceux qui le repréfentent aux 
yeux des peuples. 

" Amas avoirtracéimefoible image d\ine 
Société y jugée dès fa naiflance , plus pfopr0 
y^d/trmre qu*a édifier , & cependant em- 
ployée presque de toutes parts aux fonc- 
tions les plus importantes du Gouvernc- 
iticnr , à la formation des fujets déftinés à 
Sre la lumière de l'Egli/e, l'apui du Trône , 
le rempart de l'Etat*; voyons fommaire*^ 
ment de qu'elle manière a pu fe former , par 
quels moyens s'cft établie parmi nous > & 
4juellcs prétentions peut légitimement y exer- 
cer 



^ th)Vici0ré$f. Jf9Î9g:Jjkg9lfit^i. Uo^rnfêm.fJi 
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«r cette S&ciAé indéfinie «i jperlonne$ ; 
iiidéfinij(ïable en priiKipes \ formant en 
quelque forte , au milieu des Nations ^ 
une Nation particulière , pat la nature 
4e (on gouvernement ^ univerfêlle par fk 
mobilité & {on aptitude à tout emibrader % 
unique , par (es eneagemens abfblus &4liî« 
mités à l'égard d'elle-même & de fon Mô^ 
narque ; puiflante par le nombre & l'union 
politique et fes Membres ; dangereufe > par 
Ion opofition à tout ce qui n'eft point ana- 
logue à fes vues ; indépendante , par l'im- 
menfité de fes prétendus privilèges ; fe)uve- 
raine , par la multimde infinie de leurs ra- 
ports 5 6c irréformable > par les précautions 
les plus étudiées contre toute efpece de 
réforme poffible* 

Ce fut en 1Ç40, qu'après bien des con- 
tradiétions & des refus , les Inftituteurs de 
la Soci/t/dcs foi-difans J(fuites , obtinrent 
de la Cour de RoAe la faculté d'exifter en 
Corps , mais au nombre de fbixante feule- 
ment 9 & cependant avec la liberté de bâtir 
de leurs propres mains l'Edifice de leurs 
Conftitutions. Le Vœu fpécial d'obéiP. 
lance au Pape , vœu difpofë dès-lors par 
celui d'une obéilïance univerfeUe au Gâi/» 
Tdly ii recevoir par la fuite des limitations 
arbitraires , fembloit parer à tout inconvé- 
nient ; la manière d'être de Ibixante per- 
fonnes répandues fur la furface de la ter- 
re 3 ou même deftinécs , fuivant les apa-^ 
rences , à aller éprouver leur zèle chez les 
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Turcs , parbîuoit d'ailleurs peulmfkwtantô 
AU repos de là Ghrétiemé. Bull. Regimini, 
wl.i,pag.j. 

Quoiqu'il en fbit , dès 1543 , la nouvelle 
Soçt€te\ qui ne demandoit que l'exiftence, 
fçut fe procurer la pcrmiffion de s'accroître 
indéfiniment. Pour favorifer cette déroga- 
tion au plan refléchi de {on étàbliflèment , 
le Souverain Pontife , flatté d'une dépen- 
idaiice à {on égard , laquelle n'a au fond 
rien de réel , accorda en faveur des Réci- 
piendaires une abfolution générale de tou- 
tes excommunications , interdits , fufpen{ès, 
cen{ures , {entences Eccléfiaftiqucs , & pei- 
nes de fait & dé droit y encourues de quel- 
?[ae manière & pour quelque cau{è que ce 
ût, BulL Injupàum nobis , vol. i , pag. jj 
Ce moyen tout puilïànt dans lé fiecle d'a- 
lors,ne le parut point encore aflèz aux Chefs 
de la Soci/té naiflànte. Vraifemblablement 
ï>lu{îeurs fe faifoient al#)udre & refu{bient 
cnfuite de s'engager. Pour remédier à cet 
inconvénient^ il intervint en 1549 , une au- 
tre Bulle , qui déclara relaps & déchus ipf$ 
faSo y du bienfait de l'abfolution , ceux qui 
l'ayant reçue , même fans ré{erve, dans l'in- 
tention d'entrer dans la Sociû/ y he rerti- 
pliroient pas inceflTamment cette intention > 
& ne {croient pas prêts à fe Her par àei 
Vœux, dans le cas même où le GéhAat 
leur accorderoit des délîÉûS. Bull. Licet de- 
bitum , vol. 1 > pag. 14. 
Que penfercrit-on d'un Etàbliflèment po- 
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^itîque formé fur un pareil modèle ? Ceft 
i>ourtânc à ces moyens extraordinaires , que 
la Société des foi-difans Jéfuites , eft rede- 
vable de {es premiers progrès, progrès ra- 
pides & immenfes , & qui mis à côté <ies 
obftacles qu'il lui a fallu furmonter , pouf- 
roient être annoncés comme miraculeux, 
à quiconfcqae en ignoreroit les véritables 
caufcs. 

, La Société ^ ainfi formée , (è présenta eh 
francçen 1550. Le Clergé Séculier & Ré- 
gulier , l'Univerfité & tous les aitfres Corps 
Be l'Etat , fe fouleverent pour empêcher 
fan admîffion^ comme fi une infpiration 
iècrette leur eût fait apercevoir tous les 
:maax qu'elle devoir produire. 
. Tout ce que purent le crédit & Padreflè 
^»H cmpiofé par les (bi-di|kns J^ fuites pour 
HPnàtç imKile les efforts de la Nation. 
. LePwlerfnent pr^flé dé touçcs les maniè- 
res de conférer un caraâere légal aux pre- 
•miers ciémens de l'Ihftitut dç k Société , 
:j(Hxlonna qu'ils féroient préalablement coni- 
•siuniqués à la Faculté de Théologie Se i 
J'Evêque de Paris. 

• La Faculté donna fon tivis unanime èc 
■fai/bnné , contenant que „ cette n<)uvelle 
%i Société ^ qui s*attribue parriculîéremcnjt 
^y le titre inufité du nom de Jefus . . . qui 
H reçoit avec tant de libéré & {ans aucui? 
.» choix > toitos fortes de pcrfonne» , quel- 
y^<^ts criminelles ,. illégitimes & infâme^ 
^ qu'elles ùÂcai^ Cett^ Société à laquelle 

L X 
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i> ont été donnés tant de privilèges & de 
,, libertés, principalement en ce qui con- 
,5 cerne l'adminiflbrati on des Sacremens delà 
,, Pénitence & de l'Euchariftie , & fans au- 
„\:un égard ni diftindîon des lieux ou des 
,, perfonnes ; comme auflî dans la fonékion 
3> de prêcher , lire & enfeigner , au préjudice 
3, des Ordinaires & de l'ordre Hiérar^ . 
^chique, auffi-bien que des autres Or^ 
s, dres Religieux , même au préjudice des 
3, Princes & des Seigneurs temporels , con- 
3>tre les privilèges des Univerfkés; enfin >^ 
35 à la grande charge du peuple... femble 
>, bleflèr l'honneur de l'Etat Monaûique..» 
^,aftoiblit entiéren:ent l'exercice des ver»- ' 
^3, tus, des abftinences, des cérémonies & 
de l'auftérité... fouftrait de l'obéiflance & 
de la foumiflîon dues aux Ordinaires ; 
„ prive injuftement les Seigneurs. tant-Tem-. 
yy porels qu'Eccléfiaftiques , de leurs droits; 
3j apporte du trouble dans l'une & dans l'au^. 
„ tre Police... & différens fchifmes & dîvî- 
-„ fions. Ceft pourquoi ( eft-il ajouté) après 
i^, avoir examiné toutes ces chofes, & plu- 
„ fieurs autres avec beaucoup d'attention 
„ & de foin , cette Sociâe paroît dange- 
>, reufè pour ce qui concerne la foi , capa- 
3, ble de troubler la paix de l'Eglife,de 
3, renverfer l'Ordre Monaftique , & Plus 

„ PROPRE A DÉTRUIRE QU'A EDIFIER...^ 

Telle fut la conclufion de cette Faculté , dottt 

l'Univers chrétien refï^ûoit les décifions. 

l-'JEvêque de Paris donna àuflS fon avis. 
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33 



Tinorivé y Se conclue que cette SêciA/ qui 
afifedoit le titre de Cànrpagnie de Jefiu , 

TITRE QtJI N€ CiOHVIEWT QU*A L'EGLISB 

rVNiVEii$EU.E , dcvoit être envoyée dans le 
voifinage des Turcs > àl'inftruâion defquels 
onladiibit finguUëremenc dcftinée» 

Ces dettx avis œortiiierent la Satiété; 
'mais ils nela déconcertèrent pas» L'hiftoire 
^it mention de fc^ orgueillettx procédés r 
nous ne parlerons ici que de ce qui a un 
^apport eâentiel à (on ctabliflemenr. 
, Le Parlement prcflëde nouveau , rendit 
le iz du oaois de Février i y éo , un arrêt par 
iequei ii fcnvwa l'iaffaire au Concile eéné* . 
rai > ou en l'a(Iemblée prochaine qui le (9^ 
jtoit de TEgUlè Gallicane. 
> L^aflcmblée tenue à Poifly, fit le i^ 
Septembre l'arrêté fuivant. 

yy L^Ailèmblée y fuivant le renvoi deliidiir 
^, Cour de Parlement de Pari^ , a toçm^ 
^ & reçoit , approuvé & approuve ladite S0^ 
,„ ri/r/fe Compagnie , par forme de Sâci/té' 
^& de Càliege , & no« 4c religion nouvel- 
^ lement inftîtwéc ; à la charge qu'ils feront 
^ tenus de prendre autre titre que de Sf^ 
^^€iA/de Jefns y,&c que fur icetfç dite So-^ 
t» ciAe&dttege ^ Yhvècgit Diocéfain mt»^ 
^touDe fuif^intèndacicer jwriEiâiîon ^ 
i,coii:dSi0^» decha^r Se 6ter de kdke: 
f, Com^^if^ lei forfaiteuri Se mal^Vivaos f 
^ n'efltèepiendrom lc$ Frères d'ioeUe Comw 
$, pagnii^ , Se ne iiêtxmt m en fpîrituel ni tr% 
nJooàigoid ^ ixocxa» cbofei^u préjudice^ 
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^> Evoques, Chapitres, Curés, Paroiflès&: 
„ Univerfirés , ne des autres Religieux: 
„ aitts feront tenus de fie conformer à ta 
„ difpofition du droit commun , fans qu^ils 
,,ayent droit ne Jutifiliâdon aucunes & 
„ renonçant au pcéalable , & p^ exprès y h 
», tous privilèges portés dans leurs Bulles 
„ aifx cnofes lufdires contraires ; autremem 
„ ou a faute de ce faire y ou que pour l*avenk 
yyils en obtiennent d'autres y les pr /fentes de* 
„ meuf front nulles & de nui efet & vertu^y 

yy SAUF LE DROIT DE LADITE ASSEMBLEE, 
„ ET L*AU5TR17I EN TOUTES CHOSES... 

Voilà tout ce que les foi-difans J^uitei 
furent obtenir , malgré le crédit immenfc 
qu'ils avoient déjà eu le talent de fè procu- 
tût ' depuis dix années que duroit leur in- 
certitude. Mais comme nous l'avons ob- 
fcr vé plus haut , il leur fuffit d'obtenir l'cxif- 
tence , afRirés , d'après leurs principes , dit 
la modifier par la luife à leur gré. 

Munis de l'adte d'approbation que nous 
venons de rapporter , ils le préfènterent au 
Parlement, qui rendit l'A^êt dont voici 
le difpofitif. 

„ Ladite Cour a ordonné & or- 

„ donne, <jue ledit Ââe^de réception & 
„ approbation faite audit Concile & Aflcm- 
„blée tenue à Poifly, (cra enrcgiftréc au 
„ Greffe d'iccUe Cour, par f(M:me de So-* 
yyciété & Collegey qui félra nommé le C*/-» 
y^tege de Clermont y aux charges & condî- 
j^nom contenue en icuc fuToIte Déclara» 
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yytîon 6c lettres d'approbation fuflrtcs, &:<•.• 
Tel eft , Meilleurs , le premier titre légal 
dcVexiAcncedcsCoi-Aihns J/fkites en Frai>- 
ce. Ils cherchèrent quelques années après 1 
s'établir dans cette province , &ilsyréuflî- 
rent par l'entremife , le crédit & les bienfaiw 
du Cardinal de Bourbon, connu chez les Hif* 
toriens ligueurs , {q)is le nom àt Charles X« 
Cependant ayant préfènté leur requête 
afin d'être reçus , la Cour , par arreç du 
XI Avril 1570 > Jeur enjoignit de prendre 
une autre dénomination que celle de Sh%M 
de Je fus ou J/fuhesy conformément à la 
délibération de rEglife Gallicane a(lèmblée 
à Poiffyy & de remettre préalablement au 
GrefFc leurs Statuts & Reglemens^ & di- 
vers autres Aâes concernant les difficultés 
Îu'ils avoient déjà eues avec plufieurs op- 
res de l'Etat. Mais cet Arrêt n'eut point 
d'exécuciom Lintrigue prévalut, & nous 
vîmes paroîcre a» milieu de nous des honu* 
mes déchus du bienfait de la réception dan# 
le Royaume , par le titre feul fous lequel ils 
SKetoient annoncés pour entrée dans cette, 
capitale. 

Ainfi le prenner pas^u'ont fait les ibio 
difàns Jouîtes , pour devenir nos Conci-. 
toy^s , eft un manque de foi à toute la Na^. 
tion'»& les^circonflances à la faveur defqueL* 
Içs ik font parvenus à s'établir , un^rotet 
tatîon immortelle contre leur étabhflement* 
Nous ne vous parlerons point, Meffîeurs,^ 
4e la. nLamc]:e4onc laiSt^^r/s'^âtrépandu^ 
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.4ms le tixtpim du i^iort de h Cbtrr. L^o- 
breption , la rubrepcipn & iefdMx ont ^é (ès^ 
moyens fayoris pour s'y itiOrodinre & $^y 
accréditer^ Ce qiû refte d'anciens mont»- 
jinens dailsles arcnires des difiRk'aites Villes j. 
:acteftent cette fcandaleufe vérité^ 

PaiTons à une autre époque , & rouvroito 
^one plaie tpu)ours & à jamais douloureuse^ 
j^oKqu'ainli le veut k loi du deToir y plus 
Jbrte que celle du fentîment. 
' Henry ly. ce Prince ^ les délices de Con 
peuple y héritier légitime du trône des FraUf 
çois y y étant monté malgré les eâForts de Is 
Sâci/t/y penfa plusieurs fois périr yiéHmc 
.de fon reflcntimcnt» Les affreux parricideir 
xHàyés fur fa personne , donoérenr w i f 9^v 
:Occafion à l'Edit fuivant , enregifeé en Im 
.Cour , 8c consigné dans fes Regiftr^ : 
: 5> IÎenr Y > pat la grâce de Keu , Roi de 
^ France & de Navarre : A tous cc«« qui 
^ ces préfèntes Lettres vegpont , Salut. De 
^ tous les moyens & inftrumetis de(qucU 
^ fè Com (êrvis ceux qui de fi longue maiii 
^ ont afpîré i l'ufurpation de cet Etat , 0e 
„ qui maintenant ne cherchent que la ruine 
95 éc diffipation d'icelui^ne pouvant parvenir 
s, plus avant, il s'eft apertem^ nt reconnu au-^ 
9i paravantl'émotion ârpendant tout le conrr 
99 des pré(en9 troubles > le minîftere dè.eeux 
9i qui fe dirent de laSoÉ:^ &€oDgré^icHt 
ti du nom de Jefiik> avoirétélemonventenrit 
a» fomentation & apui de beaucoup de/ihif» 
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^ prîfes & cx^tions d'icellcs , qui Te font 
,5 brafïëes pourl'éverfionxle ^autorité dudé- 
„ funt Roi , dernier décédé , notre très-ho- 
„ noré fieur & frère , & empêcher l'établit» 
„ (ènoent de la nôtre ,• lefquelles pratiques , 
„ menées , deflèins & entrepriles (e font 
y, trouvées d'autant plus pernicieufès , que 
5, le principal but d'icellcs a été d'induire 
yy Se perfuader à nos Sujets fecrettement Se 
„ publiquement , fous prétexte de piété , 
,, la liberté de pouvoir attenter à la vie de 
„ leurs Rois 5 ce qui s'eft manifeftement dé- 
„ couvert en la très-inhumaine & très^é- 
„ loyale réfolution de nous tuer , prife en 
yy l'année dernière par. . ^ Barrière y confir* 
>, mée & autorifée par la feule indudion Sc 
,) inftigation des principaux du Collège de 
„ Clernfonr de cette Ville , faifant profeflîon 
j^ de ladite Société Sc Congrégation , & ré- 
j, centenïenc par l'attentat qu'un Jeune gae- 
„ çon , âgé ae 1 ^ à 1 9 ans , nommé Jehan 
55 Cbatel y enfant de cette Ville , a fait fur 
,5 notre propre pcrfonne. . . Reconnoiflànt 
3,rombien pemicicufe & dangereu(e eft 
„ la demeure & le féjour en notre Royau- 
5, me de ceux qui , par fi exécrables & abo^ 
5, minables moyens , en procurent & pour^ 
5, fuivent la ruine avec la nôtre. Après avoir 
95 mûrement 5 & avec l'avis des Princes de 
,5 notre Sang y Officiers de notre Couronne» 
5, &.plufieurs. Seigneurs , Se notables per- 
,5 fonnes de notre Confèil, délibéré fur^ 
^fait dudic ailàfHnat» & d^s çauies> ciir<- 
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•,, confiances & conféquences a*icckii ^,,, 
^,Nous avons dit y dtciar^ & ordonna \ & 
^ par ces Prcfentes , difêtis , déclarons & 
„ ordonnons , voulons & nous fiait , que les 
9^ Prêtres & Ecoliers du Collège 'de Cler- 
^ mont , & tous autres foi - difapt de ladite 
:,, Société & Congrégation , en quelque lieu & 
t5, ville de notre Royaume qu'ils foient y conim/ 
^y Corrupteurs de la Jeunesse, Per- 
^y turbateurs du repos pubuo, et nos 
'99EHHBMIS ET DE l'Etat bt Couronna 
^ DE France , en vuideront ions trois jour s. y 
^^ après que ce commandement leur en aura étd 
j^yfait y & t^nz^ jours après de notre Royat^ 
,, me \ & que ledit: tems fdiSé ^ où ils (ktout 
^y trouvés y ils foient punis comme crimin^U 
•^ Se coupables du crime de tàze*Ma jefté, les 
iyy déclarant dès à prêrencindignesfioâ[è(}cuX5 
^<les biens > tant meubles qu'immeubles 
.4, qu'ils tiennent en notre Royaume » qv^e 
iyy nous voulons être employés à lOtuyres pi- 
,,, toyables, félon que par les Donataires d^i- 
:„<:eux ils ont été deftinésj, & la diftribn- 
yy tion que nous en ordonnerons d-ap^&î 
.^ Faifons en outre très - exfrtjfes defenps ^ 
.yy tous tws SuietjSy de quelqitétat & cjondl- 
^ tion qu'ils /aient y d'envoyer des écoliers aux 
:» Collèges de ladite Société qui font hors M 
:yy Royaume y pour y être inftruits , fous Us 
,;„ mêmes peines de crime de lè^e-Majefié . . . 
. Donné à Paris , le 7 Janvier ijr^j. 
,Signéy HENKY y Ôcc. 
« . Cç% Ëdit ftt&UD cwpdc foudse pou U» 
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Ibl -dîfans Jffintesy ils ced&cnt quefqtté*' 
cems à t'oràge , mais ils eurent le fècrec de 
le calmer. Dès 1605 , ils obtinrent de la fa«* 
<ilitc du Roi ( qui j au raport de Snlly ^ 
croyoit acheter fa fureté ) aes Lettres - Pa- 
rités qui leur permirent de iè réiahUr , aut 
conditions néanmoins , entr'autres, de ne 
dreflèr aucun Collège ni réâdence , fans 
kt permiflîon exprcfle du Souverain , fur 
peine d'être déchus du contenu auxdites 
Lettres de Grâce : défaire ferment pdr devant 
les Officiers des liènxy de ne rien faire ni en^ 
treprendre centre te fèrvice du R0i , la pai^e 
publique y & le repos du Royaume ; enfin, 
de n'entreprendre ni de faire aucune chofè , 
tant au fpirituel qu'au temporel , au préju- 
dice des Evêques , Chapitres, Cures, ô£ 
Univerfîtéi , ni. des autres Religieux , & 
defe conformer au drmt commun. 

Ces Lettres furent enregiftrées après Re^ 
montrances faites à Sa Majefté , & en con* 
féquence de Lettre^ de iufïîon que des mo* 
tifs de fureté pcffonncîle miftérieufement 
énoncés , rendoient auffi impérieufts aux 
yeux de la Cour , que l'ordre exprès du 
Monarque dont elle pàrtageoît les craintes* 

Voilà , Mellîeurs, le fécond titre de l'exiA 
tence des foi-difàriâ J/fmt es dons le Royau- 
me 5 & c'eft d'après l'un & l'auae que la 
Loi dok les envifegen Nous diibns d'après 
l'un & l'autre , car nous ne penfons pas 
qu'on ofclcsdivifer , en prérendant que le 
ïffemier foit anéanti par le fécond. Ce fe^ 
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tek (upefk dâtis celui-ci titie dérôgati6ti 
qu'il n'exprime pas » lui ôcer le caradere Se 
Ê nom àt grâce qu'il contient expreflëment^ 
confondre l'id^ àt^r/tablifemem avec celle 
d'inftimtion, vouloir Vansrormer en mérite 
les motift qui ont déter'hiiné l'Edit de i J95 , 
tirer avantage dti crime & de l'oprobre ,• & 
par un rcnvcrfement étrange j préfèntcc 
comme le prix d'une fidélité éprouvée > l'o- 
bligation extraordinaire de prêter ferment 
de fidélité. 

Or , que font ou doivent être les {bi-di*^ 
fans J/fuite s ^conCéquemmcnt à ces titres réu- 
nis ? Une SociAé de Clercs > fous un autre 
nom que celui de Compagnie de Je fus , dé- 
pouillée des Privilèges contenus en £ès 
premières Bulles , privée de la faculté d'en 
' obtenir d'autres à l'avenir , fbumife à l'info 
pedion , jurifdiâiion & correition des Of^ 
ciinaites, & en tout èc par-tout afïujettie 
au droit commun : le toi^t à peine de nullité, 
de fà réception. \ 

. On opoferoit en vain la dénomination de 
J/fuites ôc Ac Religieux inférée dans quel- 
ques Arrêts. Des Anrêts particuliers n'ont 
point la force de dét/uire l'ouvrage du con- 
cours de l'une & dé l'autre puiflànce ; d'ail- 
leurs , pour jq^ir dans un état de la quali- 
té âfe-^jeligieux 5 iLfaut avoir des Régies 
^ui y fbicnt ajMrouvées ,^^ la JaW/r/n'en a 
«aucunes. 

On voudroit inutilement ^éfcnter com- 
me une aprobation y le langage du Concile 

de 
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Ae Trente , forrqu'il dit: fans rien innove f; 
fii empêcher que la Religion des Clercs de U 
Compagnie de Je fus , ne puijfe fervir Dieu , 
fmvant fon pieux Inftitut , Aprouve par 

tE S, SifiGE. {a) 

Cette exception faîte par le Concile en 
faveur de là Société^ aux Régies de difci-. 
pline établies pour les Ordres Religieux en 
général, fupofè uniquement l'aprobation 
du Pape. La qualification quelconque de 
peux y ri'eft qu'une fuite de cette fupofitîon , 
& les termes (èuls, aprouve par le S. Si/ge , 
excluent toute idée d'examen de la part du 
Concile, Cependant , une aprobation eft un 
jugement, & tout jugement doit être pré^ 
cédé d'un examen. Quelle eft d'ailleurs l'ap- 
probation du Pape , fupofëe par les pères du 
Concile ? Permettons à la Société de fe faire 
des Confiitutions & de les varier àfongr/-^ 
"Voulant qu'elles foient cenfées confirmées , du 
moment qu'elles feront faites: difpofitidh abu- 
five en elle même, & qui loin de juftifiec 
\* Inftitut y eft un des vices qu'on lui repro- 
che. 

Mais quand on fupofèrçïit à l'expreffîott 
du Gpncile tout le mérite , tout le poids , 
toute l^autorité d'une décifîon , qu'en réful- 
teroit-il en faveur de la Société ^, Terminé en 
15^5 , le Concile n'aucoit pu entendre par 
\hftitHt que ce qui en cxiftoit alors 5 & alors 



(^) Seff. 2 y. çhajf, ^, it rtguiarihus. 

M 
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(i54) 
il h'exîftoît encore que quelques Bulles cti 
petit nombre, auxquelles la^ori/r/avoit re- 
noncé en France , à peine de nullité de fa 
réception', 8c peut-être quelques régies écri- 
tes qui n'avoient été communiquées^ dan$ 
aucuns Tribunaux. 

- Enfin , le Concile de Trente n-eft reçu gé- 
néralement dans ce Royaume qu'en ce qui 
concerne la foi. Il e(l vrai que la Societ/éxi^ 
ge pour fon Inftitut un refpeâ: plus reli- 
gieux, un acquiefccmenc plus prompt, une 
foumifTion plus aveugle que n*en demande 
l'Eglifè Uaiverfelle fur le$ points les plus 
imporcans delà Doâirine. Maisle ftyleim- 
>pératif 6c menaça! ic de fçs Conftitutions à 
cet égard , n'eft vifibitment qu'un ridicule 
& un vice de plus. 

' On chercheroit infru£tucufement à tirer 
.avantage d'une longue tolérance : cette to- 
lérance introduite de toutes parts par la vio- 
lencei^ & par la furprifè, au lieu. de (èrvirde 
titre, pouiroit donner lieu à une foule d*ac- 
-cufations. La prétendue poffèilîon d'état de 
la Société n'eft qu'une longue infraction de 
}a Loi. La dénomination de Jéjuit^s ne figni- 
fie rien de plus dans le langage ordinaife,que 
né fignifie , par exemple, celle à' Illuminés à 
l'égard d'iiine Seârenée en Efpagne, à peu 
- près <^ dans Iç mêmg-terns que la Sociécés't&, 
• préfenrép en cette Province. Qeft une fim- 

£le défignation dont on ne peut (e préva- 
Mr, Quant à la manière d'être , le laps du 
%^ms nepeut la légitimer au préjudice 4e Wn- 
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térèt général. Le droit public eft imprefcrîp- 
tible ,• établies pour le bonheur des Nations, 
ks Loix ne fçauroiçnt fc nuire à elles-mêmes*. 

Les fbi-difans Jefuite s n*or\t donc d'état 
en France que celui qui réfultc dcl'Ade de 
Poijfy^ &c des Lettres de Grâce de 160} j 
ou plutôt ils n'en ont aucun. Au mépris 
des conditions irritantes de leur réception &c 
de leur propre engagement 5 ils fe/ontob- 
ftinés à retenir le nom qui leur étoit interdit: 
ils ont dans tous les tems obtenu de noi^ 
vclles Bulles^ ils n'ont point ceffé defefouwr 
traire à la jurifdi6tion des Ordinaires & à 
l'ordre Hiérarchique en général. Ils font 
demeurés arrachés à leurs prétendus Privile- - 
gcsjils ont cherché fans ceîlc à en étendre l'u- 
iage,contre la difpofition du droit commun. 
Ils ont donc , en manquant die toutes les ma- 
nières aux claufes du contrat, perdu le. 
droit de l'invoquer ; & de nationaux qu'ils 
étoicnt ou qu'ils poa voient êtie, ils font par 
leur propre fait , devenus étrangers dans le 
Royaume.* Mais quand les Titres mêmes de 
leur exiftence ne folliciteroietit pas con^^ 
tr*eux, leur régime feul provoqueroitleux- 
exiincftion. 'r 

Joignez à cela , Mertîeurs, le témoigna-, 
ge de toutes les Hiftoires, celui des faits 
particuliers confignés dans vos archives , les 
plaintes coudantes & unanimes de l'un & 
de l'autre continent... prêtez l'oreille à la 
voix d'un Monarque qui vient de citer au 
tribunal desnaçions cette Societ/y contre la- 
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quelle toutes les nations ont intérêt de s'éld-« 
Ter y d'un Monarque récemment échapé aux 
coups parricides de plufîcurs bras, inAr 
dîeufement armés pour 1$ perdre j qui , les 
illains encore teintes de fbn propre fang ♦ ôç 
triftement élevées vers toutes les Puiffàn- 
cts , ferhble demander aux Rois > Ces frères ,• 
les fecours les plus prompts contre un peuple 
ingrat & perndc, ennemi de fes Etats, de 
fon autotité & de fa Perfonne Sacrée. 

«Profcrivez d'une manière digne de votre 
ie , une aflbciation formidable aux Maî- 
tres m^me de la terre. Vengez à la fois la 
Religion 5 l'Ecar , les Peuples & les Sou- 
vei-ains. La renommée eft aux portes de ce 
Sandfcuaîre aitgufte ;• elle attend dans un fi- 
lence rerpeûueux que vous ayez pronon- 
cé, pour porter jufqu'aux extrémités du 
XTîonde , la nouvelle 'd*un Arrêt qui pré- 
pare le repos Public , le triomphe des 
mœurs , l'indépendance des trônes , & la 
fureté des Rois. 

Vous tenteriez efi vain , de réformer un 
corps qui compte , au nombre de fes pré- 
)m|atives , celle d'être irtéformable ; un 
corps dont le régime n'a eflèntiellemdht 
aucune confiftance , & dont les membres 
aflèrvis par préjugé , par habitude & par 
principes même de Religion , c'eft-à-dire , 
par le plus fort lien qui fut jamais , à l'auto- 
rité abfolue & univerfelle de leur Chef, foilt 
profeflîon de n'en reconnoître aucune au- 
tre qu'ils doivent lui préféret. 
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' Brîïèz le coloflè d'une Société ennemie 
de tout ordre & de toute Hiérarchie, d'une 
Société que toutes les Loix réprouvent, & ce- 
pendant devenue aiTez puiflànte pour balan*^ 
ccr leur autorité,& le vœux général delaNa- 
tion , lors même que fon crédit femblc prêt 
d'expirer ; d'une Société qui paroit avoir en- 
trepris de fubjuguer l'Univers par la multi- 
tude , en modinant à fbn gré les mœurs , les 
fèntimens , les préjugés de tous les hommes, 
ibit dans fon (cin , foitau dehors: dans fon. 
fèin , en (è défiant long-tcras de fês propres 
fa jets, avant que de les initier aux myllercs 
de fon Gouvernement ; comme fi la piété. 
du nom dont elle décore fes projets orgueil- 
leux , fes régies politiques , ne pouvoir 
entrer dans le cœur des mortels , & (e fa- 
miliarifcr avec leur efprit, qu'après une 
épreuve de prefque route la vie : au-de- 
hors , en rempliflànt le monde d'une foule 
d'ouvrages de tous genres , de toutes eC- 
péces & fous des titres variés à l'infini , ou y 
ibit par des faits habilement déguifés , (oie 
par des maximes infidieufement préfèntées > 
elle infinue conftammcnc le venin de fa 
Doctrine. 

Il n'eft rien, Meffieurs , qui pui(îc vous 
arrêter. Vous avez fous les yeux le livre 
de Vinflitut : ce n'eft point un Ouvrage 
tombé fortuitement dans vos mains , il 
cft^voué^ reconnu, préfenté par les foî- 
difanî Je fuite s eux: mêmes > fans modifica^ 
lion a i^^ reftriûion > fans réferve^ CQH^-t 

M 3 
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ihe contenant les principes d'ûprés lefoucls 
on peut les juger. Tout y reipirc l'abus ; 
tout provoque la diflblution d'un corps qui 
n'a qu'une éxiftcnce défait, la nullité des 
Vœux qui en forment le lien , la réproba- 
tion d'un code de Loix injurieux à toutes 
les Puiflànces , & pernicieux dans l'Ordre 
même de la Foi. La Religion & l'Etat at- 
tendent de votre Juftice , un Arrêt qui ven- 
ge leurs droits les plus faims. Mais en veil- 
lant à leur défenfe, vous fçaurez leur con- 
ferver des Sujets capables de les (èrvir uci- 
kment par la fuite. Vous ne confondrez 
pas le? Viélîmes de la fédudion avec ceux 
qui en (ont les Auteurs. Vous diftinguerex 
le crime de l'erreur. 

On a vu en I j7 1 , un Ordre nombreux > 
J)uiflànt & illuftre y{ a} foudroyé & anéan- 
ti y parce qûè trois de Ces Membres ( que 
pourtant il condamna lui-même, bienloia 
de s'en rendre l'apologifte ) , avoient ofé 
confpirer contre les jours jd'un Prélat ( b ). 
Cependant , ce Prélat , malgré fa dignité & 
k pourpre romaine dont il étoit revêtu, 
ne tenoit dans le monde que le rang de 
Sujet 

Nous pourrions, Meffîêurs , prendre dès 
maintenant des conclufions abfolues & diffi-' 
nitives contre une Société que l'univers accu- 
fc des plus grands excès; dont la naiflancc > 

» ' % ■■ < 

{a) L'Ordre des Humiliif* 

^(h}S.Ck, JSorcom» 
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les progrès & le régime portent on cârafte- 
remanifcftedc réprobation ,• que toutes les 
puiflànces ontintérêt de détruire, & qui s^cft 
die même condamnée au néant par l'infrac- 
tion confiante & opiniâtre des conditions 
auxquelles elle a été reçue dans l'Etat, Cepen- 
dant nous nous conformerons au plan que 
plufieurs Cours du Royaume ont ju(qu'id 
cm devoir adopter. 

Pourquoi, „ le Procureur Général du 
j, Roi requiert être reçu , en tant que bcfbin 
ii eft.ôu (croît , apellant comme d'abus de 
j, la Bulle , commençant par le mot Régi" 
j> mini , donnée le y des Calendes d'Oc- 
3j tobre 1540, par Paul III. portant pour 
3, titre : Prima hftituti Sçcietatis Jefu apro^ 
5, batio ; d'autre Bulle commençant par cç% 
>, mots : InJHtiSum nobis , donnée la veille 
}> des Ides de Mars 1^3 » portant pour 
3> titre : Facultas quofvis idoneos ad SocietA" 
» tem Jeftt , fine refiriâione numerî admît- 
» tendi & Conflit utione s condendi ; d^autre 
» Bulle commençant par ces mots : Expof- 
M cit debitum i donnée le 1 1 des Calendes 
» d'Août I Jjo, portant pour titre : Confir- 
» matio alia Inftituti , cum majoris , tum 
3i illîtii ytum aitorum Societatts induit orum 
yi declaratione ; d'autre Bulle commençant 
iy par ces mots: Sacr£ Relîgionis y donnée. 
33Î le 51 Dét-embre 1751 , portant pour ti-' 
» tre : Confirmatio privilegiorum Societati 
5> c\>nceJforum & aliorum nova concejjio^ 
^1 :5c géoéralemeut de toutes les Bulles g^ 
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i, Brefs y Lettres Apoftoliqaes , conccr- 
3, nant les Prêtres & Ecoliers de la Sodëté^ 
3, fe difant dejl?/«x; Conftitutions , déclara- 
„ tions (ur lefdites Conftitutions , formules 
5, de Vœux j Décrets des Généraux, ou des 
,, Congrégations générales de ladite Socié" 
» té\ & généralement de tous autres Ré- » 
„ glemens ou Aftes femblables , même 
,, dçs vœux 5 & fcrmens faits par les Mem-- 
„ brcs d'icelle , de fe foumctcre 6c confor- 
,, mer aux Régies de ladite Société. 

5, Notamment en ce quellnftitutxle ladite 
5, Société t^ variable au gré d^icelle , par le 
3, pouvoir qu'elle a de le changer, fuivant: 
,3 les tems & les circonftancesj Tufceptible' 
„ d'une extcnfion arbitraire par celui qu'tllc 
„ a de les interprécerj confacré par {a nature - 
,> à un myftere impénétrable \ intércflànt - 
„ pour tous le-s Etats par la multitude de 
yy les raports , & capable de caufer les 
,, plus juftes allarmes & les inquiétudes les 
,j^ mieux fondées , aux Princes & aux Na- 
„ tions les plus furemenc policées. 

^, En ce q[XQ Vhfiftut attente formelle- 
5, ment au droit naturel , en^ liant irrévo-- 
33 cablement, & de toutes les manières 
„ poflîbles> les Su Jets- à leur (j^/r4/, (ans 
33 aucun engagement refpeâif de la part 
py du C?/«/r4/ envers fes Sujets. 

5, En ce que ledit hiftiîtit eft tout à la 
3, fois contraire au droit poficif , public ^ 
3, privé, politiques: eccléfiaftique, en tant 
^^ ^u'il atta(jue& tend àanéamii l'autocir 
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iî te des Loix & des Contrats lés plut 
j, faines, l'autorité des Rois & des Magif. 
5, trats qyî les rcpréfentcnt , celle de toutes 
,} les Puiflànces rpirituclles , même de l'E- 
„ glifè & de (es Conciles , les droits légiti- 
s> mes des Pafteuts du fécond Ordre , ceux 
9) des Univerfttés , 6c de tous tes corps 
„ Religieux. 

„ En ce que , fous le nom de la S0ci/t^y 
s, unfèul homme auroit une Puidànce plus 
i, que Monarchique , (or l'Ùniverfalité de» 
3, membres qui la compofent , fur les per- 
jj fonnes vivantes fous fon obéiflance, mê* 
„ me for celles qui fcroient exemptes , mê- 
>, me fur celles qui foroient pourvues de 
9> facultés quelconques ( ce qui peut s'é- 
„ tendre à l'infini ) & que cette Puiflànce 
3, s'étendrok indiftindkemcnt for les biens , 
» lu perfonnes , leur deftination & leurs 
>, emplois , fur la liberté même naturelle 
» d'agir & de penfor , en tant qu'elle oblî» 
3, geroit les Sujets de ladite »y(?nVr/, à faire 
j> au Gifnéral le fàcrifice de leur volonté , 
» de leur fontiment & de leur entende* 
s, ment-, à le révérer comme le Lieutenant 
„ de Jefos-Chrift, lors même qu'au mé« 
s> pris de la Foi publique, il dé^vouerotc 
y, les A(5tcs faits en conféquence & en ver- 
» tu des pouvoirs qu'il auroit donnés ; \ 
>3 avoir pour l'exécution de tout ce qu'il 
9> pourroit prefcrire, la plénitude d'acquief. 
^ cément & d'adhéfion due à l'Eglife enrie- 
M re^ en matière de Foi ^ à êcce dans foi 
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(i4i) 
>, maîns comme un bacon dans celle d'uû 
>, vieillard, comme un corps inanimé qgc 
>, l'onmeutàciiTcrédon , comme Abraham 
>, fous les Ordres de Dieu > qui lui com- 
>, mandoit d'immoler fon fils. 

5> En ce que , pour aflurer d'autant plus 
» le pouvoir immenfe du Général ^ l'efprit 
„ général dudic Injittut feioic de n'établir 
8, difFérentes régies aparentcs , que pour 
55 les détruire en même-tems, foie par 
j, d'autres régies opofces , foit par des ex- 
jj plications & des diftinftions de toutes e(r 
» peces : en difant , par exemple , dans uii 
3> endroit , qu'il ne faut point admettre de 
>, nouvelles Doctrines , & en attribuant 
3, dans un autre à la Société y la faculté de 
,> juger fi une Doftrine cft nouvelle , ou 
>, ne l'eft pas , avec l'étrange pouvoir aux 
„ Supérieurs d*u{èr d'anîmadverfion c^re 
95 ceux 5 par la faute de qui la décifion fê. 
5, feroit trop attendre ; en obligeant à fe 
,, (bumettre par ferment aux Conftitu- 
„ tions 5 aux Bulles , aux Décrets des 
55 Congrégations j & en décidant qu'au- 
55 cune Conftitution , Déclaration , ou Ré- 
j, gle de Vie , n'a la force d'obliger fans 
55 le Commandement du Général, 

,5 En ce que le pouvoir du Général de 
5, ladite 5(?«y//fcroit dcftrudif de tous les. 
55 pouvoirs légitimes, en tant qu'il pour- 
55 roit obliger en toutes chofès , tandis que, 
,, fuîvant Vinfiituty il eft probable que les 
>5 loix humaines 5 même celles de l'Egliiè 5. 



Digitized by VjOOQIC 



i, n'ont point la force d'obliger , fous pcme 
5> de péché mortel ; en conféquencc de quoi 
93 les Sujets & les Fidèles pourroient , en 
„ fqreté , k faire une confcicncc arbitraire» 
„ En ce que ledit Inftitut préfcnteroît 
»> comme problématique des propofitions 
„ impies , blafphématoires , & notées d'hé- 
>5 récicité, par des Conciles généraux Sc 
yy particuliers , & permettroit d'enfcignec 
„ indiftindtenibnt , avec la permiflîon da 
„ Géhér al yzyznt égard aux tems & aux lieux, 
„ En ce que ledit Infiitut favoriferoit par 
„ indu6kion toutes les pallions , & juftifie- 
9, roit tous les excès au moyen du probahUif* 
yy me , nommément , & cxpreflemcnt révc- 
„ ré fans en excepter même le meurtre des 
,5 Rois, fur lequel il contient les principes 
,> les plus dangereux. 

. yy Notamment enfin , en ce qu'il (èroît 
5, accordé audit Inftitut une foule de Privi- 
„ leges, que l'autorité des Rois, celle des 
», Loix y celle des Magiftrats , celle des Sa« 
„ périeurs Eccléfiaftiques , le droit ni le 
yy privilège d'autrui,une pratique contraire, 
„ la nécelïîté , la raifon , ni la juftice nom- 
„ mément exprimées ; ne fçauroient abolir, 
,> changer , altérer , nj même limiter j pou- 
„ vant en cas de changement , altération , 
„ limitation , correâion , ou réforme quel- 
„ conque , reparoîcre dans tous les tems , 
„ fous telle date qu'il plaira au Général & à 
, p, la Société de choifir. 

„ Et encore , en ce que ledit Inftitut pré* 
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i, fente dans tout fon contaiu /une infrac-» 
„ cion formelle des claufes irritantes de la 
5, délibération du Clergé de France aflèmr 
„ blé à Poifly en i y é i , & prononce ainfi de 
,3 lui-même la nullité de la réception dans 
9y le Royaume du Corps dont il eft la règle, 

„ Lui permettre de faire intimer le G/- 
„ n/ral , les Supérieurs prépoles , & mcni- 
55 bres de chacune des Maifons defdits Prê- 
„ très & Ecoliers fè difàne de la Société 
,, de Je fus , étant dans le reflbrt de la Cour, 
„ fur ledit apel comme d'abus , fur lequel 
59 il plaira à la Cour donner audience au 
5, premier jour , lors du jugement duquel 
5, apel comme d^abus (èront raportés a la 
„ Cour tous Edits , Déclarations , & Let- 
^, très-Patentes , ducment vérifiés en icelle 
5, concernant ladite Société y pout-itre fur 
5, le tout conjointement , ou autrement , 
„ ftatué & ordonné ce qu'il apartiendra : 
5, ordonner que l'Arrêt à intervenir , fera 
5, fignifié aux Maifons de ladite Société , 
,, lu , publié & affiché par-tout où befoia 
-,, fera. 

Fait au Parquet , ce i8 Janvier lyéi. 

Signé BORDIER- 
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COMPTE 

DE LA DOCTRINE 

DE LA SOCIÉTÉ 

SE DISANT DE JÉSUS. 

SECONDE PARTIE. 
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EXTRAIT 

DES REGISTRES 

DE LA COUR^ DE PARLEMENT 
DE NORMANDIE. 

I^u i^ Novembre »7^i« 

CE pWf i t<mteslei Cbamheè affemhUes^ 
un de Meneurs a Aéfété à la Cour y & 
mis fur le Bureau plufieurs Fblumes d'OU" 
vrages de diff&ents Ameurs intitules ^ &c,... 
Sur quoi délibère ; La Cour a arrêt/, qui 
le Procureur Gén/ral du Roi fera préfentement 
mande y pour lefdits Livres lui être remis y 
aux fins de les examiner & de donner fes 
Conclufions fur iceux. 

Du i6 Janvier iy6i. 

Ce jour y toutes les Chambres affemblees , 
un de Me/peurs a déféré a la Cour plufieurs 
Volumes de différents Auteurs de la Société fe 
difant de Jéfiis :, intitulés , &c.,. Sur quoi dé- 
libéré y enfemble fur le récit fait a ladite 
Cour à l'occ^fion defdits Ouvrages y touchant 

A i 
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laDoBnne mêrale & pratique des Prêtrei 
^Ecoliers de ladite Société fedîfant de Jéfus; 
La Cour a arrêté que letoutjeracommu-' 
niqut fur le champ "^au Trôcureùr ùénéral 
au Roi y pour -par lui en faire f examen , en 
rendre compte & prendre des Conclujions. 
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COMPTE 

DE LA DOCTRINE 

DE LA SOCIETE' 

SE DISANT DE JESUS. 




ESSIEURS, 



A p R e's vous avoir rendu compte des 
Cmfiitutians des (bi àiCam Je fuites , il nous 
refte à vous entretenir de leur morale. C'eft 
toujours* Tintérêt de la Religion & de l'E- 
tat qui nous amené dans ce Sanduaire au- 
gufte de k Juftice. Jamais il ne fut d'objet 
plus digne de l'attention des Magiftrats , ja- 
mais caufe plus importante n'exerça le çeie 
du niiniftere public. 

A3 
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NouJ ne difcuterons point fêparcmcftt 
les Ouvrages qui nous ont été déférés par 
Arrêts des lo Novembre & i6 de ce mois t 
nous n'en discuterons même exaétemcnt au- 
cun a pour éviter des répétitions indifpenfa-- 
blés 5 & tout ce qui auroit ^apparence dcr 
problême. Nous rapporterons feulement des, 
textes, fous les titres relatifs au fu jet. don t ils 
traitent ; &c après avoir propofé fur chacun > 
les réflexions qui nous ont paru propres à ea 
développer le danger , nous exanànerons ii 
»la Doârinc qu*ils contiennent > doit être re- 
gardée comme la Doûrine de la Soci/te, 
ou feuïenaent comme ceHe de quelques par- 
ticuliers. 

Nous parlerons, d'abord du ProbahUifmeiy 
comme la fource de toutes les erreurs. De-l£ 
nous paflèrons aux erreurs particulierestou- 
chant la prétendue puifïànce du Pape fur 
le temporel des Rois 5 tes devoirs des Juges, 
les Sermcntsdes témoins & des accufés ; les 
Reftriékions mentales Se te Faux i VLTfure & 
la Simonie; le Vol,, l'Homicide & le Ré- 
gicide ,. & enfin Tlmpin-eté.. 

Cette annonce , Meflîeurs , a (ans doute- 
'de quoi effirayer, EK Ï qui fait fi le préjugé 
toujours prêt à s'àllarmer j, quand on toiï- 
che à l'objet de fon îUufiôh , n'affeftera pas 
un fcandafe hSticQ à l^occafion de la jufte 
reprife , doiu notre miniftere noits feitunc 
Loi f Mais nous concilierons k décence 
avec le zèle 5 & tn démajquant le crime, 
ïMWS refpeékerons-fâns ceflela vertu, 

Puiifions-nous fur tous, les objets que 
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,41011$ avons a parcourir , remplir égale- 
mciit l'intention de la Coiir , & répon- 
dre à: ce qu'exigent de nous la dcfenfe de 
la Religion & des Moeurs , le maintien 
dç nos libertés > la fôreté des Perfonnes 
facrées des Rois , & l'ordre public de 
TEtat! 

^^ «$• «^ ^ H^ H^ <[^ H^^^ H^ i|^ ^ HJh 4^<$»H^/)jh «^ ^ 

TITRE PREMIER. 



LE PROBABILISME. 



M 



ESSIEURS, 



1.1. ProhahHîfme cftde tous les fyftêmea 
le plus dangereux j il tolère > il permet > il 
juftifié tous les excès : nous l'avons vu con- 
(îgné en principes dans le Livre de l'/«/?f- 
tut; nous allons, le revoir d'une' manière 
plus dévelopée dans les Maximes -fiiivanresi 
.extraites de quelques Cafuiftes de |a Sv^ 
ciet/. 

** Quelle confcience eft probable , fedc- 
,, mande Efcobar i ( c*eft répond-il ) celle 
,, qui renferme un jugement fur quelqu^ob- 
'5^ jet, en confëquence d'une opinion jmto- 
^ bablé ; & ( a joute-t-il ) une oèinion eft 
jp ccnfée. probable > Igrfqii'elle eft appuyée 
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9> 



' '< 8 ) . 
5> fur quclcmes motifs de poids : dc4à [r6n# 

tinue-t-il ] l'avis d'un feul Doftcur ffsi^ 

ve peut /quelquefois rendre une ophiion 
_ probable , par la raifon qu'ail n'eft pas pré^ 
^, lumable qu'un homme ^ particuliérem^ 
^ attaché à rétude de la Dodrine, acquiSbc 
,, à un fentimelit , fans y être excité par 
yy quelque motif fupérieur ou fujfifant \a\. 

„ Moyennant Tautoriré' d'un Icul (dit 
5, Moya ) on peut fuivre dans la pratique 
,j une opinioti , quoi qu'on la penfe faufïe 
^, d'après les principes intrinfeques;, & nul- 
,>lementprdbabte [t]. * 

yy Chacun peiudans les confeils fdit le mê- 
„ me ) fûivre en fâreté de confcience , telle 
P, opinion qu'il voudra > pourvu qu'elle foit 
5, conforme â celle de quelque -grand Doc- 
5, teur , & cela avec raifon : car ptus de 
j, vingt-quatre Dcft^rs enfeîgnent qu'un 
>, feul grand Dodeur peut donner à une 
^, opinion le mérite de la probabilité (^ ). 

( 4 ) glUànanU prâbabilis cûnfcientia f œix jodiciom 
iîontinet aUcuJus rei ex opinione probabili ^ |)roba- 
bilis autém et opinio dicitur , guae ratlonibus inniiî- 
tnr alicujiw momenti : undc aliquando unas tantùm 
Doétor graris admodùm opinionem probtbilem po- 
teft efficerei quia vir DoCtrinse fpecialiter addidôs 
haud adhxrêbit Tententiaè cuilibet, nîfî prasftands 
feu fufficientis rationis tI alleftus. Lib, TheoL m»r, i4i 
Societ, Jif, D9^ffr refirat , quem R. P. iint. de Efco- 
bar & Mcndofa , 'vallM, Societ. Jef. TheçL in extm. 
^onfeff, digejf, addid, ulnfirav. p. îo, capi 3. ». %, 

{b) ... Ex audon'tate unius tantùm po/îè queiji 
illam ( nempc opinionem ) in praxi ampleôi , licct 
a principiis intrinfecis falfam & improbabilefii exifti- 
Toaet. Moya , f. 43 , nt*m. i. 

( r ) . . . Quilib^c homo cam falote poceû fe^i ia 
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(9 ) 

ly On peut [dît Emmanuel Sd] foire ce 
>, qu'on croit licite , d'après une raifon ou 
3, une autoritéprobable , quoique le con- 
j,^ traire paroifle plus fur (4 ). 

>> Quoiqu'une opinion foît fauflè ( dit 
pyMoya) chacun peut la fuivre en fureté 
py de cpnfcience & la pratiquer , à caufe de 
>, l'autorité de celui qui Penfcigne ( b ). 

Au rapport de Moya^ , le fond de cette 
doânrine a pour Apologifles Suarez. y raient» 
tU^ Fafquez.^ Acor , Sanchety FllUucm ^ 
Becan , Lejjtus , Layman , Enriquez, y Régi- 
naldus, Santarel , Tannerus ^ & un grand 
nombre d'autres qu'il ne nomme point pour 
^br/ger. Nous la retrouvons dans le com- 
mentaire de Lacroix , fur la Théologie mâ^ 
raie de Bufembaum y imprimé avec Ta per- 
xnifïîon du Provincial , donnée en vertu du 
pouvoir exprès émané du Général , après 
examen &; approbation des Pères députés 
de la Société. 

Ainsi , Meflîeurs , il n'efl rien qu'on ne 

Euifle ofer , confeiller ou fe permettre fur 
i foi , fur le témoignage d'autrui , fans 



confiliîs quamcutnque opinionem vojucrît 5 4nmmo- 
Ao alicujus magni Dodoris opinionem f^qiiatur , fie 
ilk & merito : nam unicum gravem Dodorèm conf- 
titnerc opiniotieni ,extrinfeciè probabilem , âoccnt 
.quatuor (uper vi^inti Do^ores. Moya , p. 49,». J. 
_ {a) Po.teft quis façere qupd probabili ratione vel 
^udtôritaté pûcat licere , etiamh oppofîtum tiitius fit. 
Aphcfis, EmmÀn. Sa , verbo Dtfbtum , p. 131, n, '3. 

( b ) Quamvis opmio fît falfa , pocell quilibet tutâ 
cpnfcientiâ illam pra£licc fequi pr(!>pter auftoritatem 
éoctaxis, Moya f p, 47. y pr0f,u - < - * - 
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iiicun examen^ ou même contre fa prapft 
confcience. Une o|rinioii paroît probable; 
e*en cfl allez pour pouvoir la fuivre : elle 
ne le paroît point , au contraire » elle eft 
fiiuflè & improhable ; on peut la fuivre en- 
core , pourvu que piufieurs , ou même ua 
fcul Cafuifte, un leul Dodkeur accrédité la 
trouvent , nous ne difons pas vraie , mais 
feulement ])Kai/îi/^ > quelque fauflc qu'elle 
puifle être. 

Voilà le langage non » pas d*un , mais 
d'une foule de Doûeurs & de Cafuîftes de 
la SocWté. De4à y tat^tôt févcre , tantôt me- 
foré , tantôt indulgent à Textrême p & tou- 
jours plus politique que chrétien, on peut 
accommoder fa morale aux temps,aux lieuXj 
aux perfonnes & aux circonftances , & nfur-* 
per l'empire des efprits fous le fpécieux pré- 
texte de les gagner à la religion & à la vé- 
rité. Que dejtcès , que d'horreurs font ren- 
fermées dans cet effrayant fyftême !..•••• 
Mats raprochons^en Vefprit de celui des 
Omflirutions. 

^ Si on peut fuivre en confcience une opi- 
nion probable , quoique faufle \ fi pour 
rendre une opinion probable ^ il fufïit de 
l'autorité d'un feul homme, quel P^ids ne 
lui donnera pas aux yeux d'un J/juhe , b 
décifion de Ces Supérieurs , & fur-tout celle 
de fott Général i 

Uïijéfuke doit prêter l'oreille à la voi:^ 
de fon Général , comme à celle de J. C 
même; il doit -lui foumettre Con efprit & 
fon cœurj il doit croixe Çç^^ définitiom» 
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il 



(il} 

çemmt îLcroïtles plus impottântes vérkéf 
de la Religion : il peut donc régler en con- 
féquence les adions perfômielies , & diri- 
ger fes confeils au dehors. 

Faiiôms d^ ces maximes une applicacioii 
particulière : on a vu dans les Confiitutions 
jueiiul delà S^ciAe ne peut rien publier 
ur la puîflancc ou le meurtre des Rois, 
fansiptf l'-OttvriÊgf m iét:é jfHpxrdVMnt revu 
& approuva à Rome, il y a donc à Rome un 
Arbitre 'Souverain de ces affreux problèmes! 
mais malheureufenient ii n'exiftc aucune rè- 
gle dans Vfnjihut des [oi'diCaxït J /fuites qui 
les difpenfe dans aucun lieu du monde , de 
J'obéiflancc aveugle , ^bfolue & imiverfeUe 
due à leur G/n/ral. 

Nous ne nous étendrons pas, McflîeurSj, 
JGir cette nratiere ; qu'il nous {uffife de voutf 
avoir préiênré des principes • ; vous ea 
j)énétrez tous les datigers , & les faits ncr 
les Gonftateut que trop* Bajiniflèz du mi^ 
lieu de nous un fyftéme auifi af&eux > -ua 
fyfterae deÔxudif de toutes les vertus mo- 
rales, fociales & chrétiennes; un ryftemc 
qui prévient les fcrupules , qui étouffe les 
remords, qui tendroità établir l'arbitraire &C 
peut-être un Pirrhonifme univerfel fur tous 
les genres de Do<ftrine, Se qui , une fois in- 
troduit dans l'école des mœurs, imprime- 
roit aux plus grands abus, un caraderc 
d'irréformabilh/y au moyen de la contra- 
riété d'opinions que l'efprit d'indépendan- 
ce, le préjugé ou le fanatifme ont de tous 
temps feit naître fur les objets les plus inih 
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|K)rtants de la part de différents Ecrîvaînri 
d'ailleurs recommandables par la fupéribrité 
& la célébrité de leurs talents, 

^^^^^^^^^^ ^ ^^^^^^^^'^ 

TITRE SECOND. 



Lj4 PRETENDUE PUISSANCE 

DW fAfZ Sl/lt L^ TEmOKEL VIS ROIS ^ 



LA Doânrine deir foi-difant J/fuites , eft 
uniforme fur la prétendue puiflànce du 
Pape fur le temporel des Rois : attachée par 
principes & par politique à un gouvernc- 
îiient Italien , aveuglément foumife à l'au- 
torité abfolue jd*un C?/»/r4/ ultramontain *, 
IsiSoci/t/n'a, d'autres opinions que celles 
de fbn Supérieur ou de fon cbnfeil, d'au- 
tres règles que des Conftitutions abufives 
& attentatoires aux droits de toutes? les 
Puiflances, d'autres vues que celles d'ac- 
créditer infenfiblement des maximes d'in- 
dépendance que la Loi réprouve , mais 
que le temps peut introduire , & que le pré- 
jugé , devenu univerfél , peut faire triom- 
pher, au mépris de la Loi 5 de toute auto- 
rité légitime. La notoriété des faits dépofc 
authcntiquement de ces importantes ôctriC- 
tes vérités. Nous croyons donc devoir ne 
nous permettre que quelques citations fur 

cette 
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cette matière qui a pluheurs fois diVife l'Eglî- 
fe & l'Etat 5 & fait couler des flots de fang. 
Bellarmin prétend que " le Souverain Pon- 
„ tife jouit feul d'une Puiflance émanée de 
,, Dieu immédiatement, laquelle ne peut 
„ être changée par les hommes j qu'au con- 
„ traire, les Princes & les Rois ne tiennent 
fleurs Royaumes que des hommes qui 
5, peuvent les changer en d^autres formes de 
,j gouvernement :>, ( ^ ). 

De-là il conclut que ^^ la PuiflTance Ec- 
„ léûaftique qui eft fpiritucUe , & par cette 
„ raifbn naturellement fupérieure à la PuiG- 
„ fance Séculière , peut , quand il en eft bc- 
„ foin , diriger celle-ci , la juger & la con- 
3, traindre^ & cela fans aucune forte de 
„ retour,, {h ). ^ 

Bencius animé du même efprit, s'ex- 
plique ainfi avec enthoufiafme ; '^ car que di- 
„rai-je du très -faine Gouverneur de l'U- 
„nivers, & Pafteur de tous les peuples, 
„ auquel toute la puiflance du Dieu immor- 
„ tel eft tranfmife ^ de manière qu'il confir- 
^, me les Royaumes des Rois , affermit les 



{ * ) Régna non funt immédiate à Deo inftitnta , 
ic ideo ab hominibus mutari polTunt in alias regimi- 
nis formas : Pontificatus aucem à Deo immédiate eft 
inftitutus, & ideo non poteftab hominibus iminu- 
tari. Bellar. p. l5^ ^ ^ . , 

( ^ ) . . . Sic igicur poteftas Ecdehiftica qiia? fpiri- 
tualis eft , ac per hoc naturaliter feciilari fupenor , 
fecularem poteftatem, cùm opus eft^, dirigere » ludî- 
care & coercere poteft. Ipfam veto a feculari di igi , 
tel judicari vel coerceii nuLlâ ratione pcrmitticm. Id, 

//. Pâme. B 
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(i4) 
.,, Empires, que les plus grands Potentats de 
5, la terre fe profternent à fes pieds , les 
^, baifent en Suppliants , & prpfeflent de 
3, cœur & d'elprit d'exécuter fes ordres; 
j, duquel l'autorité prefque égale à celle de 
-5, Dieu même, eft & fera fi grande, tant 
j,que l'efpece humaine fubfiftera, qu'il a 
yy feul fiir les hommes droit de vie & de 
.„ tnort éternelle ; enforte que d'un feul mot 
„ il ouvre ou ferme, à fbn gré la porte des 
„Cieux aux mortels j, (a). 

Bufembaum , fes Commentateurs & aorq- 
bateurs y foutiennent que ^^ le Pape a droit 
,„ d'interdire la guerre aux Princes Chré- 
5,'tiens , quand ( il juge que) le bien de la 
yy Foi ou de là Religion l'exige , comaie 
,, étant [ même ] à cet égard le Vicaire de J. 
o>C. revêtu -de puifïance [ i ]• 



(4) Nam quid dicam de beatiffimo terrarum mo- 
deracore ac paftore populorum omiiiimi , ad quetu 
omnis immortalîs Dei potencia ità cranflaca eft » ut 
& Regum régna confirmet & ftabiliac iraperia \ uc ad 
ejus pedes quos fuppliciter exofculantur > abjiciant fe 
ampiiffimi Principes orbis terras, & inrpcrata fadu- 
ros, non minus libenter qnam vcrc profiteantur ? 
Cujus tanta eft auftoritas atque erit dum genus exta- 
bit humanum , nimirùm Deo prozima , ut unus acter- 
nae yitas necifaue in-homines nabeat poteftatem , fie 
ut uno ejus Yerbo addito , vel tanquàm praerogati^â 
aperiatur cœlum , rei canquàm prasjodicio claudacur 
monalibus. Bemcius ^ p, 43. 

{h) Papa habet poteftatem prohibcndi bélla Prin- 
' cipibus Cnriftianis , quando ita exiçit bonum com- 
mune fidei vel religionis , quia in his eft Chrifti Vi- 
carius cum poteftate confUtutUS. fiuSEMB» P9nh i» 
p. 307 > col. i, n, 874. 
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Turfelïn plus timide ou plus mefurf ^ 
mais également faux & plus infidieux , cn- 
feigne pareillement [*Ultramontanifme ^ dans 
un Livre deftiné à être dans les mains des 

J'eunes gens , fous prétexte de les former à 
a latinité, Henri IV , les délices de la na- 
tion Françoife , ce Prince que les droits du 
fàng appelloient au Trône, eft conftamr 
ment repréfenté par cet Auteur, comme 
n'y ayant que des droits équivoques , & dé- 
pendants d'un jugement prononcé au-delà 
des Monts [4]. 

Bauny y plus décidé ou plus hardi, prOf 
nonce que l^excommunication prive le Prin- 
ce & le Magiftrat de tout pouvoir ; " c'eft , 
„ dit-il :> un cflfet de cette cenfurc , que VtXr 
,j communié ne puiflc faire fonction aucu- 
„ne qui appartienne à l*office tant civil qu'ec^ 
j> cléhaftiquc dont il eft pourvu , qu'avec 
„ péché & nullité de tout ce qui pourroic 
„ en provenir, pag. 751.,, 



(w») 1. Per eadem tempora , Gregorins Pomifex 
Henncum re^em Cacbolicis infêftam anathemate no- 
tacum regni jure privarit. Turselin > p. 374 & 37 S> 
édk. âê RoMên de 166%, 

a« Et in Franciâ ^ eonaicia de noTO rese creando 
liaad féliciter habita ... & NiTarrus fe Catholicuih 
^rofèffus adco permoTÏt Francam Nobilitatcm ucRex 
f rancix fahitaretut ; ex eo Lugdunum , aliarqae pias^ 
cîpnx regni civicaces in novi Régis fidem venere , de 
Henricus , Parifits prodtcione captis > à Parifienfibus 
confâlucacus Rez ad maziniam urbis templum ivit« 
Catholici Régis edcns indicia. Icaque Poncificc^per 
legacum fuumexorato, abolira anatheinatis nota in 
întegrHm rcftitaitnr , de Rex Francise à Poniiiîcc ap- 
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. Conrik^^^ele même principe dans fbn 
rra'té r!e Sacramentïs & Cenfuris. [a]^ 

y Les Clercs y dit Bellarmm y ne peuvent 
V erre jugés par un Juge Séculier ^ quoi- 
yy qu'ils n'oblervent pas les Loix civiles L], 

„ C'eft , dit Bufsmbaum , un facrilege [ & 
5j conféquemment un fujet d^'excommuni- 
,, cation] que de traduire un Clerc dans 
j^un mbunal Séculier ,,.( r ), 

3,Le Souverain Pontife, d/Lï BelUrmatn ^ 
yy exempte tous les Clercs de la foumiffion 
5, ?ux Princes ; Qu'oïl il eft conféquent que 
i, les Ptinces ne font point Princes à leur 
33 égard, au moins Supérieurs en autorité (d). 

3, Il y a,fuivant /^o/^w^re^^excommunication 
35 contre lesChancel ers des Princes , les Pré- 
5, fidents des Chancelleries , des Confeils & 
>, des Parlements, leurs^Procureurs Généraux 



(/!)... Secunda fententia doret aâ:a iudiciafia (ex^ 
coniniunicnti ) non tolerati effe invalida ; eft ferc 
commuais D^j^orum qui communitcr afïèrunt pro 
hâ: fenteHriâ jura jam citât i j fed hx: cam non pro- 
bant} videtui tan-eti prflo colligi exConft. NosSanc^ 
torum 1 5 , p. 6 y ubi Pontifex libérât fubditos à fîde- 
Jitate D >niinoruin excommunicatorum , ^ prarci]?it 
ne iis^obediant: quod fieri nequiret, fi pofliut ab iÎJ 
valide citari in judicium. CoNiNK , de Sacramentïs 
er Cenfuris y p. 4$$, 

(b) Non pofiant Clerici à judicc feculari judicarif 
ctiamfi leges ciriles non fervent. Bellar. p. 153./ 

( r ) Penbnale facrilegium eft . . . pertraftatio ejuf- 
dem ( Clerici) ad judicium feculare.^usEMB. tom.i$ 

$, J9h ^^^ i> »• !• . % 

( d ) Sumimis Pontifex Clericos omnes exemit a 
fubieél one Principum feculariumj fequitiir ut, ref- 
pediu Clericorum , non fint Prinapes fuperiores ÇO' 
teftâCe. JBell.j^. ^55. 
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(i7). 
„ & ceux des autres Princes ^ les Archc- 
,, vêques , les Evêques , les Abbés & Offi- 
yy ciaux qui évoquent des Auditeurs & Cora- 
^, milïaires Apoftoliques , les caufes bénéfi- 
^y ciales & autres fpirituelles & annexées à 
„ icelle , qui ufent de l'autorité laïque pour 
9, mettre obftacle aux fondions des Cha- 
99 pitres & Communautés (ur ces objets , 
,, & fe mêlent d'en connoître en qualité 
„ de Juges .... Et l'excommunication une 
>, fois encourue , fubfifte julqu'à ce qu'ils 
>, aient révoqué pnbliquement leurs Aftes , 
,, & qu'ils en aient informé le Pape ^> [ ^ li 
Ce fontj Meflieurs, ces maximes det 
truétives de tout ordre , de toute fubor- 
dination , qui ont fait naître en différents 
temps les diflcnfions les plus fcandaleufes cn- 



( 4) Excommunicantur Cancellariî , vice-Cancella- 
tii, Cancellariî piincipuni, auc Praefîdentes CanceÛa- 
rionim, Conciliorum ac Parlaniencorump ac Procura- 
tores Générales eorum vcl aliorum Principum , Se Ar- 
chiepifcopi, Epifcopi . Abbates Commcndatarii, Vi* 
carii Se Ûmciales, qui beneficiales & alias Spirituales, 
yel rpiritualibns annexas caufas ab Audicoribtis èc 
CommîlTiriis Apoftolicis avocant, ac perfonas Capi* 
tula , Convenais , Collegia , caufas hujufmodi exe« 
qui volentes aoéh^ritate laicali impediunt > & ad illa- 
i:uni cognitionem, tanquam judices , fe incromittunt , 
ac panes aârices, ad revocandum citaciones, inhi- 
biciones, ant alias litteras^ad abfolyendum eos contra 
quos emanarunt, àcenfuris& pcenis in illis conten* 
tis , yel alias exccutionem licteraruni vel executoriju 
iium impediuBt ; qui non intelliguntur abfoluti , nift 
ftatuta , &c. publiée revocaverint > 8c ubi annotata 
funtdeleverint, & de rerocatione ôc cafTationcPapam 
certiorem fecerint, cum popofito deKftendi, ^Ct 
PoLANC. hnv. dmii:p.49&'ffàv, n. 17. 

B 5 
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( i8) 
tre l'Eglife Se l'Etat i ce font elles qui ont 
expofé aux plus longs travaux & aux plus 
grands dangers , un Prince dont la nature 
avoir formé le cœur pour commander au 
rcfte des mortels. Ce font elles qui trou- 
blent fans ceflè l'harmonie de la Société ci- 
vile. Qu'elles foient à jamais bannies du 
milieu de nous l 

L'Eglife eft dans l'Etat, non pour le régir, 
mais pour le fandifier parla Dodrine , l'é^ 
difier par k voie des exemples j&concour. 
rir par l'autorité fpirituelle à. en faire ob*- 
ferver les Loix.. 

Les Princes temporels font les Protec- 
teurs de l'Eglifè & des faints Canons ; leur 
autorité cft émanée de Dieu & neconnoîs 
de Supérieur que lui.^ 

Le concours de l'aune & de l'autre PuîC- 
fance fait le bonheur d''une Nation* . La 

{)crfeél:ion d'un Gouvernement dépend de 
a fubordination des Sujets envers le Sou* 
verain. 

Le Citoyen cft heureux par fês vertus r 
la nature & la raifon lui dittent (es devoirs; 
la Religion les éclaire & les dirige , & l'au^ 
torité des Loix en. aflîire l'exercice^ 

Confervons, Mcfficurs, nos précieufef 
libertés : rendons fans cefle aux Miniftresr 
de l'Eglife^cequi leur appartient dans tou- 
te l'étendue de Jurifdiftion confiée à cha- 
cun d'eux; mais apprenons à tous les fu jets 
indiftindkement à refpedtcr les Rois & à 
leur obéir , comme étant les Images vifi- 
ble$ de Dieu fur la terre». 
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(i9) 
TITRE TROISIEME. 



LES DEFOIRS DES JUGES, 
Serment des Témoins et des 
Ac eu s è s ) LES Restrictions 

MENTALES ET LE F^U X. 
fe^-^- 

LEs Cafuiftes de U Société y non con- 
tents d'attaquer l'autorité civile dans (t% 
fondements , cherchent à en avilir l*exerci- 
ce , à en borner les fondions^ même à les 
rendre inutiles. 

^' Un Juge (fe à^m^xiàie Efcobar) peut- 
wil fuivre , en jugeant une opinion proba- 
3oblc, préfératJement à une opinion plus 
33 probable? Il le peut (fe répond-il) fui- 
>î vant Caftro Palaus y il peut même juger 
« contre Ta propre opinion , en matière de 
«droit,, [^J. 

Non feulement on peut préférer une 
opinion probable à un autre qui le ferok 
davantage ^ & même juger conore fa propre 



(«) Toufl-ne Judex in fententiîs ferenih opinion 

palans poife docet , imo contra proprian^ opinionem, 
Qntnmodo probabilitas fît circa jus.. Lib^TheoL mot m 
i^E EscoBAR , f . ^11 > ». 45. 
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opinion 5 on peut encore recevoir des prë- 
fents de la pcrfonne qu'on veut favorifer > 
fuivant MoyA & Efcobar , compilateurs de 
la doftrine de la Socïùé. 

"S'il arrive que deux perfonnes aient 
,5 pour eux une opinion également probà- 
^jole, le Juge peut recevoir de l'argent 
',,i)our pronoiicer en faveur de l'un au pré- 
,,)udice de l'autre (a). 

„ Je fuppofe une Caufe égale: le Juge pieut 
Py il recevoir quelque chofe? R^f. Fagondez 
5, enfeigne que non feulement lesCoUateur^ 
,, de dignités, de Chaires, de Chapelles, mais 
5, même les Juges peuvent recevoir, lorfqu'ils 
„ prononcent dans une caufe égale , ceflanc 
5, une loi pofitive contraire ; parce qu'ils peu- 
„ vent à leur gré faire triompher chacun des 
„ contendants , & il y a lieu à une gratifica- 
yy tion eftimable en valeur, en ce que fouvent 
„ il en réfulte la perte de Tamitié & des 
„ bonnes grâces d'une des parties (b ). 



(«) OuAndo litigances pro fe habent opin'onef 
«que probabiles , poteft judex pccuniam accipere pro 
ferendâ fententiâ in favoiem unius pras alio. Mo y a, 
f . 20^, prop. n. 

(b) Suppono caufam effe étqudUm. Pùffft-ne éUiquid 
judex dccipere f Dccet Fagondcs . . . aliquid accipi 
po(k , non folùm ab Eleâortbus ad majoratum , ca- 
thedrauî , capellam , fed ettam à judice , quando 
(ûc fupponis ) fentcntîam prorcrt in caufâ a:qiialij 
feclufâ lege pofitivâ in contrarium ; quia pro fuo ar- 
bitratu poceft cuilibet parti dare vidoriam 5 auare 
dacur locus gratification i,qaz e(l pretio aeflimabilis, 
ucpote quat plerumque cuni jaébira amicitia: & gia- 
tia? altenus partis conjunda eft. ëscobak, p. 45^ > 
num» III. 
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5>LeS opinions Tont tellement partâg&< 
5, fur un procès, que le Juge peut en ju- 
„ géant fe décider à (on gré : un des Plai- 
5, deurs lui offre un préfent, afin de fe le ren- 
„ dre favorable : je demande fi le Jugepe- 
35 che contre lajuftice en recevant ce pré- 
5, fent, pour fe déterminer en faveur de 
„ celui qui le donne au préjudice de l'autre l 
„Je réponds avec L^//?«/ , que le Juge , en 
,, agiflant ainfi en matière de droit, ne pe- 
,, che point contre la juftice ^ par la raifon 
5, qu'il ne confidere que le droit naturel : 
yy cependant cela eft défendu par le droit 
,, pofitif (a). 

Après avoir cherché à anéantir les devoirs 
les plus facrés du Magiftrat, à mettre en quel- 
que forte la juftice diftributive à prix, & à li- 
vrer le plus foible à la difcrétion du plus fort : 
les Cafuiftesde la Sociéi/entrcprcnncnt auflî 
fur la fureté publique , en fe déclarant pro- 
tedeurs des criminels contre l'autorité mê- 
me des loix,- vous en ferez convaincus , 
Meilleurs, parles propofitions. fuivantes. 

*^ Les Juges pèchent, lorfqu'en matié- 
>, re criminelle ou infamante , ils veulent 



( a ) Circa litem hanc ea tji varietas fententUrum 
ut pojjttjudtx Htrumlihet in j.tdicmdo finui : unut 
Ihigamium t uti gratum magisfibi conctliet ,ei offert 
munus : requiro num peccet JtiÀex centra jufiuMm 
illud accipians , ut fequatur hune partempotiùs qu^m 
illam ? Ex fententiâ Liffii , refpondeo non peccare 
contra juftitiam , quia proceflic id tantiim i»re naturae 
fpedtAto , quando efl quxflio jiuis , non héM, Porto 
hxc omnia jvite fuac poiîciTO prohibita. EscofiAJEi f 
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3, obliger Un coupable par ferment à décla-r 
„ rer la vérité l'ur ce qui concerne le crime 
y, pour lequel il eft arrêté ^ avant d'avoir 
yp une preuve contre lui (a). 

53 Un Juge ne peut faire une informa- 
„ tion particulière , fans que l'infamie ou 
„ quelque chofe d'équivalent ait précédé; 
yy par la raifon qu'autrement il diflfameroît 
,, fans caufe , 8c qu'il doit procéder d'a- 
„ près Ja notoriété publique qu'il ne fau- 
,,roit avoir que par voie d'accufation , ou 
„par la conreffion du coupable, ou par 
„ l'évidence du fait , ou par Tinfamie. Pour 
„ acquérir cette notoriété , il ne fuffit pas 
„ de deux témoins, quand même ils jure- 
yy roient avoir vu le crime fc commettre 5 
„ parce qu'alors il eft encore caché : il faut 
5, préalablement que le bruit en (bitrépan- 
„ du dans la majeure partie delà Commu- 
„ nauté , c'eft-à^dire, de la Ville , des en- 
py virons ou du Monaftere, & que ce bruit 
5, ne provienne pas de gens mal intention- 
„ nés (b). 



( M ) Peccftnt Judices qoî in caufis criminalibof auc 
nocabilis infamiz , reum comprehenfum , âtitequam 
habeant probationcm contra ipriwn , JHtamcnto ad- 
ftringunc ad dicendam veritatem de omnibus perti- 
nentibus ad caufam ob quam comprehenfus eft. Bus. 
tom, I, p. 7C0, ». 4. . .^ . ^ . , 

( b) Uc Jiidex faciat mquiutionem fpeèialem , de- 
bec (altem regularker prascedere infamia , vel qnid 
aeqtiipoilens quod juftam dec caufam. R.atio eft, tum 
quia alioqui difFainarec fine caufâ , tnm qnia judex 
procedere débet ex fcientiâ publicâ , quam «on habet, 
niii per accufationem , vel confelTiouein rei » Tel e?i^ 
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L'ordre public , les droits de la Juftice 
intéreflenc a peu lesCafuiftes de la Sûci/t/, 
qu'ils ne craignent point, au mépris de 
la parole même de Dieu ^ de difpenfer les 
témoins de rendre hommage à la vérité. 
Ils autorifent le parjure d'une manière d'au- 
tant plus criminelle , qu'elle eft plus arti- 
ficieufè. 

99 Ql^i ^ans câufe n'obéit au Juge y com- 
„ mandant qu'il dénonce tels ou tels cri- 
yy mes ou délits^ pèche > & fi le commande- 
»,ment a été fous peine d'excommunica- 
,, tion de fcntence donnée , il eft ex- 
3» communié & tenu à la reftitution du dom- 
iy mage ; mais il y a beaucoup de cho(cs qui 
„cxcu(ent5 favoir, fi le péché eft fecret, 
>, ou fi le pécheur eft amendé , ou s'il le peut 
,; être probablement par la correction fira- 
„terneUe (a). ^ 

,,Lors d*une information [dont l'objet 



dentiam faâi, vel per infamîam ; ad qiiam non fu/E- 
ciunc duo tcftes , qui jurent fe vidiflè crimen admitu, 
quia adhuc eft occulcum j fed requiritur ut rumor 
fit rparfus per majorem pattem communitatjs, id eft, 
civitatis , viciniae , vel monafterii , uequc a malcdi- 
cis fit ezottus. Busemb. tom, i, p, 69^, col, i, n. 141S, 

^'J}' ^x . ,^ ^ . j. . ... 

O) Qui abfque caufa non paret judici praccipienti, 

ut denuntiet taha & talia crimina, vel delida, peccat .• 

& Cl mandatum fuit fub pocnâ exconamunicationis latx 

fententiac , eft excommunicatus , & tenetur ad refti- 

tuiionem damni. Qiwe auiem exçufant funt niulça. 

Nimirùin fi peccatum eft occultum , & peccator jam 

cmendatus , aut f )lâ fraternâ corréétione probabuiter 

emendabilis. Giuvara , pag, io6 , nnm» 46 , Jdem 

Sëqard > traduc» p. i^t^ n* ^6% 
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.(m). 

ty cft de découvrir un crime caché ] un fu- 
„ jet, même pris par ferment, ne peut & 
^) ne doit déclarer le criminel inconnu... S'il 
^, le déclare , il pèche contre la juftice, à 
py moins que fa dépofition ne dût produire 
3, l'amendement du coupable plutôt que fa 
3, punition, ou détourner un grand mal {a). 
„ Dans quel cas un témoin eft-il difpen- 
?, fé de confeflèi; la vérité? Ref.'Ew iîx oc- 
„cafions i^. S'il n'eft inftruit que par la 
p, confelTîon facramentelle ; i^. s'il eft inl!^ 
5, truit fous le fceau du fecret naturel , à 
yy moins que fa réticence ne fût nuifîble à 
5, un tiers \^^. fî le criminel n'cft point in- 
5, famé, & s'il n'y a point d'autres inconvé-^ 
?, nients à appréhender ; 4^. s'il ne fait rien 
:,, que de la bouche de perfonnes qui ne 
,, (oient pas très-dignes de foi; 5^. fi fon 
?, témoignage peut lui porter préjudice 
?, à lui-même \ 6^. fi on procède par voie 
5, d'accufation , & fi le témoin voit que le 
w délit ne peut être prouvé [ t]. 
^Unt 

(/») Subditus etiam rogatus fub juramento non tene- 
tur, imo nec poteft prodere criniinofum occultum... 
fi talem revelet , peccat contra joftitiam , ( nifi forte 
ccderet non càm in pœnam , quàm ccrtam ejus , qui 
deliquit» emendationem, vel ai grave malum ab aliis 
avettendiisn ) cum cnim crimen , ut ponitur, probare 
non poffit , ac^proinde ex ejus revclacione non poflit 
aliud fequi quàm infaniia , nuilum habet jus revclan- 
di. BusEMB. tom, i, p, é^8, coL i, ». 1418. 

( h ) QiiindonatTi autem teftis non tenetnr fateri 
▼eritatcin ? Sex in cafîbus. i. Si tantùm ex facramen- 
tali coiife/Iione fciat 5 1. Si fub fecreti naturalis iîgil- 
lo y niû in damauin tertii vergac » 3* Si aa^or xion 
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,> Un crifne eft notoire & puolk , maïs on 
,^ n'en connoît point l'auteur : un témoin 
,, interrogé par le Juge , eft-il obligé de ré- 
^ pondre î Je réponds avec Turriannus , 
p, qu'il n'çft point obligé de répondre > par- 
^ ce qu'il n'cft pas certain que le Juge qui 
^l'interroge letaflc juridiquement, &unc 
^ o{Mnion probable afliure qu*il ne le fait 
,, pas 5 d'où il réfulte que ce Juge n'ëll; pas 
5, lupéricur en ce cas. Le témoin eft donc 
3, le maître de dire ou de taire la vérité , con- 
» féqucniment à la probabilité de l'une &C 
yy de l'autre opinion [4]. 

„ Nul n'eft tenu de dépofer -d'un fait , 
,, quand on craint que ce fait étant connu > 
^ne cauïè à fon Auteur un plus grand 
y, dommage , tel par exemple que la perte 
„ de fa réputation ', qu'il n'en a caufé à 
^ Tautre partie qui , par fuppofîtidn , n*au- 
„ roit perdu que fes biens [è]. 

Uboret in&mîâ , nec alind tîme^itur ; 4. Si accepit 1 
perfonis non admodiim fîde dignis $ 5. Si ex teftifica- 
tioae tefti ï^Çi damnum in^^nineat ^ 6, Si procedatur 
via accufationis & teftis ridcat rem probari non pofïè. 
£sco». tr/^B, é, exam. 6, cap, 3, de te/te , n, 14, p. ^ 17. 

(/») Crirmn tfinotorium (^ publicum , fed ignora^ 
tut Mithor: teftts interrogatus ajudicettnettir-ne rejf^ 
pf^ndere f Négative refpondeo cum Turriano; quia 
dubittm eft , an Judex légitime interroget , & proba- 
bilis fententia aflèrit ipfunn non interrogare juridicè , 
ac proindc ipfum non e/Te hoc in cam fuperiorem. 
Erit igitur tefti liberum vel manifeftare , vel occultare 
veritatem , juxtà probabilicatem utriufqne opinionis. 
LscpuxK , p. 913, n, S4> examen é. 

{h) Non tenetur guis tcftificari , quando majus 
danvnom dcteôi , V. o. famac timetur quàm damni- 
ficati V. G. bonorum. Alagona # p. 5x4* t?. 4. 
//. Partie. C 
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;, 2>. Eft-il permis d'ufcr d*éq[uivoqucs= 
,5 en jurant ? 

„ R. Il n'eft jamais permis fans grande 
py raifon &: fans grande ncceflîté. [ Cath. 

5, DE POUEY ypag l68.] 

5, Lorfqu'on n'eft point tenu de répon- 
„ dre ; on peut le déclarer au Juge. Mais fi 
„ on craint la colère du Juge , on peut 
„ dire qu'on ne fait rien , en (bus-cnten- 
„ dant qu'on foit oblige de révéler [ 4 ]. 

,, Interrogé par le Juge û on a emprun- 
5, té un argent qu'on ne doit plus , on pent 
3, jurer qu'on n'a rien reçu, attendu qu'on 
„ n'a rien reçu de manière qu'on foit main- 
yy tenant obligé de rendre [ fr ]. 

L'efprit d'indépendance , ù naturel à la 
Sociùéy a porté les Cafuiftes jufqu'à vou- 
loir priver la Loi des feaours qu'elfe a droit 
d'attendre & d'exiger , indiftindement de 
tous les Su jetsj pour aflurcr le repos public. 

3, Un Clerc pèche, quand il prête tc- 
„moignage dans un Tribunal féculier, 
„ fans permiflîon de l'Evêque , par la rai- 
„fon qu'il fe foumet au Juge ieculîer \^c\ 



(4) In cafa quo quis non débet , poteft refpon- 
dere juciici fe non teneri ,C\ tinaet iram;udici$, 
aicat fe nihil fcire fubintelligendo qaod dicere tc- 
neatur. àlagona,P. 314, ». 43» 

( b ) Interrogatus a judice , num mutiio recepcrit 
nummos , quos rêvera jam non deb et , poteft jiirare 
fe non recepifTe , quia non recepit, ira ut liunc tenea- 
tur folvere. Sanchezn aphor. p, 417, ». 10. . 

le) Peccat criam (Clericiis) fi in foro laçcularl 
teftetur fine facultate Epifcopi , fie cnim fe fubjicit 
jûdici fxculari. 
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,j Un Laïque ne peut prêter tëmoîgna- 
3, ge contre un Clerc en matière crimi- 
yy nelle , à moins que le crime dont il s'a- 
„ gic 5 ne foit de nature à ne pouvoir être 
p, prouvé par des Clercs (èuls (a). 

5, Un Laïque féculier ne peut dépofer 
,5 contre un Religieux ^ que Iorfqu*il s'a- 
,, git d*un crime qui ne peut être prouvé 
„ autrement (b). 

Les Cafuiftes de la Société ne font pas 
moins favorables aux criminels y que fa- 
ciles à l^égard des Témoins. On croiroit 
qu'ils auroient eu en vue de rendre inuti- 
les toutes lefi précautions de la Loi ^ & 
d'enhardir les coupables par l'efpoir de Tim- 
punité. 

„Un Criminel n'eft point tenu de 
,, confeflèr les chofes , pour la révélation 
3, defquelles ilferoit condamné în juftement. 
3, Donc 3 il les peut nier en entendant qu*il 
3^ ne les a pas faites , enforte qu'il les doi- 
3, ve dire {c). 

,3 Un Voleur qui a dérobé quelque cho- 
,3^^ interrogé du Juge, non compétem- 



( « ) Laicus nequîc in caufa crîminali teftari contra 
Clericum , niiî cnmen fit taie , ut ex nacorâ fuâ ne- 
queat probari fufficienter pet folos Clcricas. 

[b) Laicu$ fascularis nequit teftari contra Religio- 
fùm , nifi crimen hujus occultum aliter probari noa 
pofïir. BusEMB. tom. i, p. 715. 

( c ) Reus non tenetur illa fateri ob quae revelata 
injuftc condcmnaretur. Poreft ergo ncgare , intelli- 
g€ndo fe non feciflè fîc , ut ceneatur prodere. £mm. 
Sa, fkphêr, p. x^, n, 7* 

C 2 
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(i8) 
>,mcnt ou non juridiquement > laTOÎr s'il 
yy a dérobé telle chofe^, peut en fureté de 
^,confciencc répondre* fimplcment: jen'M 
^y point dérobé y entendant en foi-même ^ 
^y en tel jour ou en telle année (a). 

5, Un Criminel qui n*eft point interrogé 
» légitimement ^ n'eft point ooligé d'avouer 
yy fon crime ; il peut éluder la queftion , fc 
yy fervir de termes équivoques, ou même 
,5 nier les faits y en ulant néanmoins de ret 
5, tridionsj afin de ne point mentir [i]. 

;, Il [ un criminel ] n'eft point également 
„ tenu de répondre y s'il doute que le Juge 
,, qui l'interroge le faflè légitimement [cj. 

a. Pour que le criminel Toit fur d'être lé- 
yy gitimement interrogé , le Juge doit l'inf- 
yy truire de l'état du procès, des indices dû 
,, crime, & de la manière dont il eftprou- 
«vé (d). 



( M ) Fur qui eft furatus alîquid , fi înterrogetur i 
Judice y non competenter vel non jiiridicc , an fit 
furatus taie quid , poteft fecurâ confcientiâ rcfpon- 
dere fimpliciter: non fum foratus, intelligendo intii 
fe: in tali die & anno. Giuvara, compend. Navar» 
p, 48 , w. 88 , Seg ARD , p. 94. 

{b)S\i reus j non interrogetur légitime , non tcne- 
tur fateri fuum crimen; Çeà poteft judicem dudere vel 
ambiguis yerbis > vel etiam negando , cum aliqut 
reftridione & in bono fcnfu ut mendaciam abiili 
^usEMB. tom. \yp* 715, ». ijn. 

C r) Nec tenetur , fi dubitet an juder légitime in^ 
terroget. Busemb. tom, i, p, 71c, ». içii. 

{</.) Judex tenetur reo mamfeftare ftatumcaufe, 
& qu« fint indicia quomodolibet probetur delidbim y 
Sec, ut reo conftet an légitimé inteitogetor. BuscMi* 
tom. hp, 7iî>». 15*1- 
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yy La dépoficion des rémoîns n'eft point 
„ connue du coupable; doit-il en ce cas ré- 
„ pondre au Juge qui l'interroge } R/p. 
„ J'affirme qu'il n'y cft pas tenu , parce 
„ qu'alors il n'eft pas (ur d'être juridiquc- 
>, ment interrogé (a). 

„Si un criminel eft légitimement in- 
„terrogé, mais fur une feuflè pféfomp- 
„tion du crime j favoir , par exemple, 
» s'il eft forti de telle maifon l'épée nue , 
„ il peut ( & cela s'applique auffi au témoin ) 
jy méconnoître le fait , quand même il le 
j, fauroit à demi-prouvé , quoiqu'en effet 
» il foit fbrti , mais fans avoir commis le 
^, crime & pour un autre fujet (b). 

„ Eft-il permis à quelqu'un qui jure dans 
,) une circonftance jufte , d*ufer d*amphibo- 
„ logie ou d'équivoque , par exemple , en 
„ prononçant un jurement qui foit cnten- 
„du par les autres dans fon fens ordi- 
«naire, mais qu'il entende lui-même dif- 
>, féremment , en fous-entendant autre cho- 
>j fe ? Rép. S ANCHEZ dit que cela eft permis, 
9y & je le confirme par des exemples prati- 



(«) Reo non innotifcit teftium defofitio j tineturnê 
Judtci refpmdere ? Non teneri affirme cum S^?7Bi9 
(Smckcz); quia ei non confiât num juridicc iiiter- 
roçetiir. Escobar , p, 914 » »• ^o* 

Ib) Si reum jurimce quidem interroget Judcx, 
fcd non nifi ex falfâ prarfuraprionc dcliéti , V. G. an 
cxierit ex tali domo , ftrido enfe • poteft reus (idem 
cft de tcfte ) , licèt fciat femiplenc probatum crtè , id 
negare , fi cxiit quidem , non tamen fafto deliélo , 
fed ob aliaiti caulkm. BusJhMB. tom» h P* 7^S> Çyfmv» 
mm- 4* 

Ci 
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(jo) 
,3 qués. Vous êtes interrogé par le juge fous 
,,k religion du ferment, fî vous avez tué 
„ François? iî vous Tavez tué pour vous 
défeiidre ? vous pouvez nier le meurtre , 
en fous-entendant un meurtre crimineî. 
Ainfi penfe Leffius : s'il y a une opinion 
probable qui dife que le prix fixé d'une 



3> 

3, choli. n'eft pas jufte, & qu'en confé* 
3, quence le vendeur fe dédommage par de 



faux poids ou autrement j interrogé enfiii- 
5j te par le juge^il peut nier le tout, même par 
„ ferment , en fous-entendant qu'il n'a pas 
„agi injuftement... vous avez cachés quet- 
„ ques effets qui vous font néceflàires^dè 
a:) peur qu'étant pris par vos créanciers > 
5, vous ne fuflîez réduit dans la mifcrejin- 
3, terrogé par le Juge > vous pouvez nier^ 
3, même par ferment, avoir rien caché > fous- 
35 entendant que vous foyez tenu de mani- 
35 fefler... c'efl le fentiment de Sauchez, & 
^, des autres (a). 



(a) Licitum-ne ex jtffld caufâ jurAnti uti ftmphu 
tûlogia,feu^ Aquivoeationeprcferendofcilkét j/trametP' 
tum , quod à circfimji^mtihus tnfenfn comrnuni aeci' 
f'tAtur ; qno autem proferens aliud fubinteUigat f 
AfHrmat Sanchez. Exenrplis pra<5bicis coiifîrmo. A 
Judice interrogatus cumjuramento»an Francircuni in- 
terfeceris ? Si illiim in propriam defeiifionecn interfe- 
fcifti, negare potes, fubintelligcndo de homicidio 
criiîiinofo. Lessius , lib,^ z^ dub, p, r. df, ». 47. .Si 
ça: probabilis opinip ', quod taxa alicujus rei fit in- 
Jiifta, & proptereà yendicor falfîs ponderibus , tçI 
aliàs injufticiam (îbi compcnfat : a Judice pofteà 
înterroaatus , poteft id totiim jure jiirajîdo negare, 
fiib^nrelli^ando fe injiiflè non egiffe. SAUcmZyfftfn» 
tom» i y itb, i^ c,6in. i^., ,, cdiqua tîbi iieceflàiia 
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< 30 
^ Un criminel eft-il tenu de révéler Ces 

^ complices ? Rep. Si ces complices font 
yy touM-fait cachés , & ne peuvent ètt^ 
^^^nwjddrycus par autres indices ou témoi- 
y> gwages j il ne peut & ne doit les déclarer. 
» U »e pécheroit pourtant pas dans les cas 
,3 ordinaires y s*ï\ les <lécIaroit, y étant fpt- 
^, ces par les rigueurs de la torture [ 4 ]. 

Suivant les Cafuiftes de la Société , oh 
peut à Taide de la probabilité, 6c des ref» 
triéHons mentales, attefter le f^ux en jufti- 
ce : on peut encore fans crime , y préfèn- 
cer comme vrais des titre? fabriqués. 

„ Ce n^eft ni fauflèté ni, péché mortel., 
>,lorfqu*ou a perdu un titre de noblefïc 
„ ou d-'hérédité , que d'en fabriquer un ay- 
,, tre fanblable > attendu qu'on ne fait tort 
j3 à perfonne [b]. 

„ Je ne croirois pas coupable de péché 
J5 mortel quelqu'un qui ayant perdu un 
^ billet ou une quittance fou3 fèing privé 



bona abfcondîs ne à credltore capîantur , Se cof ans 
mendicare : cotes imerrogatus à Judice jorare te 
nulla abfcondica habere , fubintelligendo qua; teneà- 

ris manifef^are omnia ex Sanchez, & aliis. 

EscoBAR, f. 9iy(S'fui'u, n. 54. 

(«)... An reus tcneatur revelare complices ? 

Rép. Si omnino occuici fînt , nec aliis indiciis 9UC 
teftimouiis convinci poflînt , non poteil nec tenetuç : 
Si tamen vi cormentorum coadus prodac, ordinanc 
non peccabit. Busemb. tom* i , p. 716, col. t, un, i. 

( h ) Falfare non eft , nec peccatum mortale , amif- 
fae fcripturae de hxreditatc aut nobilitate , aliam 
iîmile.n cfficere. Nulli euimfic mjmia. MoYJi,^ . 105, 
num* I. 
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j,Kbâ:a6oîte d'une fommc , febrîqueroîi 
„une pièce (upplédve, ne pouvant le libé- 
,,rer autrement; attendu que ces fauflctés 
,f ne font pas tant nuifibles à la Républi- 
w que [a]. 

Ce n'efl: pas feulement fous prétexte de 
fauvcr le coupable ^ ou pour défendre un 
intérêt quelconque , que les Cafiiiftes de 
la Soctùé cherchent à mtroduire la morale 
auffi commode que criminelle , dont la 
Cour vient d'entendre quelques extraits. 
La réticence , la diflîmulation doivent fub- 
fifter , fuivant eux , même après tout in- 
térêt perfonneL 

5, Un criminel légitimement interrogé 
^, par le Juge nie la vérité^ par la crainte 
,, qu'il a de la mort : fon Confeflèur eft- 
P, il tenu de lui enjoindre de fe rétrafter? 
3, Rép, J'affure , d'après Sanchez. , qu'il n'y 
,, cft pas tenu , parce que ce feroit obliger 
p, le coupable à fe produire lui-mé/ne. il 
,, y a plus : un coupable n'eft pas obligé 
P^jde dire la vérité au Juge , ni pendant 
^ l*inftru6tion , ni même après une jufte 
,, condamnation à mort. Il doit cependant 



(i» ) . . . SS quis priyatam aliquam fcrtpturam aot 
fyngrapham ^ aut apocham , quâ conftarct fe cer- 
tae giiantitan pecuniat muiuo acceptas fatisfecinci 
falfincaret ; quia aliam iegitimam a conditore can- 
fedam amififTec , nec alio modo probare poffct \0' 
Imtionem, non dauinarem peccaci niortalis , quw 
falfîficationes hae , privatarum videlicct fcripuira- 
Tum , non fimt ica Reipublicae pcruiciofe. Moï^ 
f> 104 , w. 3- 
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^ être dans la àifpohti on de répondre vra! ^ 
^s'il étoit itérativemenc interrogé [4]. r 

. PERMETTEZ-NOyS , McflieUrS , dCj VOUS 

préfenter quelques réflexions fur les prin» 
cipcs affreux que vous venez d'entendre. 
L'indécifîon cfl quelquefois l'épreuve du 
magiftrat : Tamour de la juftice & la déli- 
cateflè de Tame lui donnent un facile ac* 
ces dans fon efprit ; une qiteftion épineufè 
& difficile y des ioix , des autorités qui 
femblent fe combattre , préfentées avec 
tout Part & les couleurs leduifantes que 
l'éloquence prête à l'Orateur , ne font que 
l'accroître : mais les motife qui la produi- 
fent ) la font bientôt difparoître. Une réflc^ 
xion mûre ^ un travail affidu font pencher 
la balance ^ & fixent l'irréfolution. Jamais 
le Magiflrat n'abandonna l'opinion la plus 
frêbablepourCuïwxc la moins probable ^ point 
d'opinions également probables à Ces yeux : 
s*il en pouvoit être ^ il n'en feroit pas moins 
inacceflîble à la faveur & aux préfents : la 
raifbn. Ces lumières^ fa confcience, des 
confidérations d'équité déterminent toui- 
jours fon fuffrage. 



[s ) Retts leptimè interrêgatus à Judicê fMtu nmi, 
fis mgst ventéuem t tenetur-ne Omfif/arius et pr^^ 
tiperg ut diUum fuum retraâttt f Ex leDtenciâ San^- 
€h€K non teneri adèro , quia efTec cogère reum ad (e 
prodenHum. Iiiio neque reus tenecur manifeflare verw 
tatem jucLici , non (oldm qaandiu judiciuni durât , 
fcd neque poft jûftè latam inortis fententiam. De- 
bec tamen habere yoluntatem rerè refpondendi) fi 
iceràm intcriogeciu:. ësgosae ^f^p^^n^iu 
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Tout Juge , foit cccléfiaftîquc , foît fécu- 
lier ) jaloux de remplir le miniftcrc terrible 
qui lui eft confié , ne connoît que la juf- 
tice : il la trouve gravée dans fon cxjeur , 
dans la nature, dans fon élévation , dans 
les ordonnances j fervir fa patrie , eft fa 
feule ambition : l'eftime , l'amitié ^ les 
louanges de la République font l^unique 
récompenfe à laquelle il afpire; s*il craint 
d'être féduit , c'eft par fa religion , par Ces 
vertus, par le mérite même de fa fermeté. 
L'intérêt & l'avarice ne ternirent jamais 
l'éclat de fes fondions. 
* C'eft une eireur de prétendre que le 
Juge pèche , lorfqu'il oblige le prévenu 
d'un crime à le déclarer , ainfi que les cir- 
conftances qui l'accompagnent 5 avant d'a- 
voir la preuve qu'il en eft l'auteur. 

Le Juge eft tenu , aux termes des or- 
donnances y de faire prêter interrogatoire 
à Taccufé dans les vingt-quatre heures de 
fa détention : s'il ne le fait pas , il facrî- 
fie fes devoirs , & manque au ferment qu'il 
a prêté d'exécuter les loix. 

La preuve du crime n'eft ordinairement 
que le fruit d'une inftru£lion longue & pé- 
nible. L'attendre cette preuve > avant d'in- 
terroger , ce feroit rendre illufoire l'inten- 
tion du Légiflateur qui a été de faciliter 
les moyens d'acquérir des connoiflances par 
la bouche même du coupable ; l'interroga- 
toire deviendroit inutile j il feroit même 
un jugement, puifque le Juge qui le feroit 
fubir , détermineroit par-là même que la 
preuve feroit acquîfc. 
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Le décret fe prononce contre le préve- 
nu d'un crime , dont l'état cft encore in- 
certain , fur des indices , fur des prëfomp- 
tions violences. Il s'en (uivroit de l'opi- 
nion des Cafuiftes de la Société ^ qu*il ne 
pourroit & ne devroit être prononcé qu'a- 
près la preuve du délit. 

Les temps , les circonftances ont fait mê- 
me juger néceflaires les interrogatoires des 
accufés avant aucune inftrudion préalable. 
Un vagabond eft arrêté , on commence 
par lui faire fubir un interrogatoire ; ce 
n'eft qu'en tirant du propre ténioignage 
de fa confcience , des déclarations & des 
reconnoiflances que l'on peut apprendre 
l'hiftoire de fa vie , fouvcnt celle des plus 
grands forfaits. 

Autrefois , il eft vrai , les accufés ne fe 
défendoient que par le miniftére d'Avo- 
cats 3 & non par leur bouche. Mais l'in- 
terrogatoire a été jugé néceflaire par M. 
le Chancelier Poyetp pour avoir la preuve 
entière du crime par la confcflîon de l*ac- 
cufé; il fit r«idre l'Ordonnance en 1559, 
toujours obfervée depuis. Il faudroit donc 
anéantir les Ordonnances & les Loix qui 
ont décidé que la dépofition d'un fcul 
homme 9 jointe à la reconnoiffance de l'ac- 
cufé eft (uffifante pour prononcer contre 
ce dernier. Ces ordonnances ont été exac- 
tement fuivies dans les Tribunaux Ecclé- 
fiaftiques^ comme dans les Tribunaux fé- 
culiers. Hé l combien de fois les coupables 
auroient-ils échapé à la jufte punition de 
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leur^ forfaits , fans cette fagc & prédcufc 
dif^ofîtion ! 

' Ceft à vou^ , Meflîeurs , de févir contre 
éesCafuiftes qui blâment votre propre con- 
duite , en attaquant celle de tous les Juges 
en gAiéral, Ôc qui par des raifonnements 
dangereux , cherchent à renverfcr les loix 
du Royaume , les principes de la sûreté pu- 
bKquc , & les monuments de la fageflè de 
nos Rois. Si le Juge ne pouvoit faire infor- 
mer que de ce qui eft fameux & notoire ; 
s'il péchoit par les mefures qu'il doit pren- 
dre pour découvrir le coupable & fts com- 
plices ; la négligence , la timidité p l'irré- 
lolution aidée des peines inféparâbles d'une 
inftruftioil , feroient bientôt une vertu aux 
yeux du Juge trop facile. Le crime pour 
être caché , ne cefïe point d'être crime. 
Tout ce qui tend à le faire découvrir & 
à fa punition, eft du devoir du Magiftrat. 

' Tout Juge en cette qualité , dépofitaire 
du falut du peuple , doit également éviter 
une rigueur inhumaine, ôc une compaf- 
fîon plus cruelle encore : la fonction qu'il 
exerce ^ lui prefcrit la droiture & non l'aveu- 
gjement, la vigilance à découvrir le coupa- 
Ble , & non une criminelle facilité à fermer 
les yeux fur fes égarements. .Criminel lui- 
même , s'il laide tomber de fes mains les ar- 
mes que la juftice y a placées ^ ce n*eft qu'en 
frappant les coupables qu'il peut effrayer les 
méchants & maintenir la sûreté publique. 
Quelle plus grande abfurdité que celle 
de précendre qu'un Juge ne peut mire une 

information 
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information particulière , pour la décou- 
verte d'un crime 3 à moins qu'un bruit géné- 
ral répandu dans les villes , dans les cam- 
pagnes ne l'ait précédée ? Encore {èlon les 
Cafuiftes y ce bruit public ne doit pas être 
l*écho de la médifance. 

Si toutes ces circonftances étoient nécef- 
faires pour commencer l'inftru6tion d'un 
procès , notre minîftere feroit bientôt faiis 
force & fans vigueur : uniquement occu- 
pés de là voix publique ^ nos démarches 
leroient toujours infruâueu(es. Quelle cer- 
titude pourrions - nous acquérir de ces 
bruits 5 qui paflant de bouche en bouche , 
altèrent & défigurent la vérité ? Toujours 
renfermés dans des entraves & dans un 
cahos d'où il nous (èroit impoffible de for- 
tir , il faudroit renoncer aux Ordonnances ^ 
aux Cenfures Eccléfiaftiques ... Profcrlvez , 
Meflîeurs , une morale fi contraire à la 
police intérieure des Etats. 

Le crime du coupable dide fon fupplice , 
le témoin en eft le premier juge : la Loi 
eft écrite , le jugement & la peine font gra- 
vés dans les faftes de la Monarchie. Le 
Magiftrat n'en eft que l'oracle & l'inter- 
prète ; il ne fait que l'indiquer. Plus la vé- 
rité atteftée par ferment aux yeux de Dieu 
& à la face des Miniftres de fa juftice :> eft 
facrée^ôc précieufe à l'Etat ^ plus le parjure 
eft horrible & puniffable j les peines qu'il 
mérite font également, réfervées au calom- 
niateur & au rétentionnaire. 

Suivant les principes des Cafuiftes de la 
//. VmU. D 
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Spciitfy le témoin n'eft point tenu de dire 
I4 vérité , fi le délit eft fccret , fi fon 
auteur eft amendé & s'il peut l*être. £/?tf- 
hâx ajoute ^* fi le témoin a connoiflTance du 
„ crime fous le fecret naturel j fi le coupa- 
^, ble n'eft point infâme ; fi le témoin lait 
>^ le crime pat des perfonnes qui. ne (oient: 
j,pas très-dignes de foi; s'il préfurae que 
3,1e crime ne fera point prouvé : 5, dans 
tous ces cas le témoin ne doit point dé- 
pofer ; il peut répondre au Juge qu'il ne fait 
rien, en ibus-entendant qu'il- fiit éfUgé'dc 
dire. 

La Loi de Dieu , fès commandements por- . 
tènt falfum tefiimonium non diça. Cette 
loi n'eft point conditionelle ; point dt cas . 
dans lequel le témoin ne foit tenu de ren- , 
dre hommage à la vérité : le confeflcur fcul : 
n'cft point obligé à révélation , parce que la 
confeflîon eft faite à Dieu & non à Thom- . 
me comme homme , mais à l'homme com- 
me Miniftre de la févérité & de la bonté de 
Dieu. 

Les Loîx de l'Etat défendent également le 
faux témoignage. L'Edit de François L du 
mois de Mars i y j i^ prononce peine de mort 
contre ceu^ qui auront poné faux témoi- 
gnage : Louis XIV. par (on Ordonnance 
de 1670^ veut que les témoins qui depuis 
le récolement , auront changé leurs dépo- 
fitions dans des circonftances eflènrielles , 
foîent punis comme faux témoins. Le mê- 
me Roi , dans fon Edit du mois de Mars 
1680 , veut que l'Ordonnance du mois de 



Digitized by VjOOQIC 



Maf s l'y } T , foit perpétuelfement exécut^...^ 
lufte févérité dont la religion du ferment & 
le repos public font un devoir indifpcn- 
fkble. 

Les Commandements de Dieu, lesLohc 
de l'Etat ne parlent point de ces réftridions 
mentales, de cette pr^fr^rW/zV/ d'incompé- 
tence 9 de cet amendement contingent du 
criminel, préfumablc ou non préfumâble> 
fui vant l'aÉfe Aion du témoin , ni de mille au- 
tres exceptions prétendues, enfantées par le 
relâchement & l*efprit d'indépendance , te 
propofécs au détriment du bon ordre > par 
des Sophiftes audacieux. Ces pemideufes 
maximes attaquent trop ouvenement la pu- 
reté ^ la droiture & la majefté d'une Relî- 
^on fainte & facrée, & les fages difpofî- 
tions de nos Loîx , pour qu'on foit obligé de 
les réfuter. Elles font un objet de réproba- 
tion aux yeux de Dieu ^ & provoquent con-' 
ire leurs autcturs l'indignation des hommes. 

L'autorité Souveraine eft le caraâiere 
éminent de la re0èmblance de Dieu qui en 
cft la fourcc. Elle s'exerce fur tous les fîi jets 
de l'Etat indifHnftemcnt : lé Clerc comme 
k Laïc eft tenu de la refpeéker , & par un 
principe de confcîence auquel il ne peut ré- 
îîfter, fans réfifter à lavolonté de Dieu mê- 
me , & parce que le cara6terè dont il efl 
revêtu, loin de l'affranchir de la (bumiflîoii 
due aux Puiflanccs,luiimpofe l'obligation 
d'en donner l'exemple. Rendez, à CéUr ce 
qui appartient à C/far^ dit J.C. & a Dieu 
£€ fpd efi À Dieu. Obâjfe^c aux Princes , dit 

Dz 
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l'Apôtte 3 CAY toute Puijfdnce vient de Dîea ; 
non pas , comme Pobferve M. le Chancelier 
d'Agueffeau , que l'Empire de Ce far puiflè 
être égalé à l'empire de Dieu , mais parce 
<iue c'eft Dieu qui règne par Céfar , & qu*en 
obéiflant à Céjar on obéit à Dieu. 

Continuons d'entendre lesDoâieurs de 
la Société, „ Si une opinion probable die 
„ que le prix appofé à une chofe foit injufte, 
5> & qu'en coniéquence le marchand (e foit 
3, dédommagé en vendant à faux poids \ il 
5, peut> fuivant Efcobar y étant cité devant 
^, le Juge , nier avoir vendu à faux poids , 
yy entendant en foi-même qu'il n'a point agi 

. yy injujlement. 

Ainfi le Magiftrat fixeroit inutilement la 
valeur des choies néceflaires à la vie ; il s'étu- 
dieroit en vain à fubvenir à la partie du pcu- 

. pie la plus précieufe aux yeux de l'humani- 

. té : un vendeur injufte & cruel pourroit li- 
citement fe jouer de toutes les règles ^ & 
s'engraifler impunément dufang des mal- 
heureux. 

Voilà ce qu'enfeigne un Docteur grave , 
dans un Ouvrage publié avec permiflîon 
& approbation de fes Supérieurs. Voilà, 
au rapport de ce même Doéteur , ce qu'en- 
feigne une foule de Cafuiftes de fa Société. 
Je parle y dit-il j, d'après S ^n chez &Ies 

, Autres. ( Omnia ex S anche z, & aliis.) 

„ Un homme en a tué un autre dans le 
,, cas ( réel ou prétendu ) d'une légitime dé- 
., fenfe: il peut, fuivant le mèwc Efcobar , 
yi nier le meurtre à la face delà Juftice, en- 
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yy Un Débiteur cherche à dérober la con- 
^noiflance de fcs biens à un Créancier lé- 
,> gitime & les cache à cet cfec ; interrogé 
5, en juftice, il peut affirmer qu'il n'en a 
jy recelé aucuns, entendant en lui-même 
3y qu'il Coït oblig/ de d/clarer. 

Ainu ^ après s'être permis de donner la 
mort à fon femblable, ou de lui retenir in- 
juftement l'-acceflbire de la vie ^ au moyen 
àa Probabîlifme y favorable à tous les excès, 
on pourroit fe flatter de l'impunité par des 
refbriâions arbitraires, & ajouter le parjure 
aux premiers forfaits. 

Qui pourroit ne pas détefter les Apologif- 
tes de pareilles horreurs ? Que n'a-t'on pas 
lieu d'en appréhender , fur-tout dans le tri- 
bunal intérieur où l'on peut hazarda: fans 
crainte les plus affireufcsaéciiîons? Des traits 
d'élocution plus touchants qu'inftrudifs, 
fruits d'un zeîe fbuvent fedice & aflbrti aux 
circonftances, ne compenfènt point ces prin- 
cipes meurtriers j ils ne font , au contraire , 
qu'ajouter au crime , en fevorifànt la pré- 
vention , fuite naturelle d'une morale facile ; 
accommodée à tous les états de la vie. 

l^eft naturel fans doute de veiller à fa 
propre confervation , & Tufage de forcer 
un coupable à devenir en quelque forte ou: 
accufateur, ou témoin contre lui-même > 
préfente d'abord à l'efprit quelque chofe 
de révoltant ; mais la sûreté publique l'exige , 
& la Loi en prononce l'obligation. Le cou- 
pable doit s'yibumcttre avec réfignation^ 
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fcntîr ijuel eft fon crime , & fe pr^arcr pat 
le langage de la vérité à en recevoir le jufte 
châtiment. Il doit chercher à fauver une ame 
immortelle préférablemcnt à un corps périf- 
fable. Ces règles , quelques dures qu'elles 
paroiflent , s'accordent avec lies fentiments 
de tout cœur vertueux , ami de Tordre & 
du bien public. Les méchants ont fculs inté- 
rêt de les combattre» 

Quels autres que les Cafuiftes,,da ca- 
raétcre de ceux que nous avons cités , ofe- 
roient dire , qu'un accufé peut attefter le 
faux y s'il doute de la compétence du juge 
qui Tinterroge , fi Tinftruftion ^ été com- 
mencée fans aecufation précédente , fans in- 
famie , fans preuve , & fi le Juge ne lui don- 
ne point connoiflance de l'état du Procès > 

Nous n'oppoferons à ces erreurs , que la 
difpofition de la loi. Le Prévôt eft incom- 
pétent , & cependant il commence une inf^ 
truâion criminelle , il décrète & fait fubir* 
interrogatoire avant le Jugement de fa com- 
pétence ; aux termes de POrdonnance , Is 
compétence ne peut être jugée y que l^ Accufé 
p*aît été oui en la chambre ^ dont fera fait 
mention dans le jugement. Peut-on dire que 
dans ce cas, TAccufé pu iffe nier fon crime 
& fc parjurer , parce qu'il eft encore incer- 
tain h le Prévôt eft compétent? Les Dé- 
clarations par lui faites dans /es interroga- 
toires & à là Chambre , décident {bu vent la: 
compétence* Un vagabond arrêté à la cla-* 
SQeur publique, n'a d'autre crime que ce- 
hi de déùm de domicile > cependa^it U Cu^ 
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(4î) 
bit interrogatoire , prête ferment : & le Pré- 
vôt eft obligé de remplir cette formalité 
dans les 24 beures. 

La néceflîré prétendue de donner con- 
Hoiflànce des charges aux Accufés , eft chi- 
mérique. L'Ordonnance dit oicn que les ac- 
cufés feront interrogés fur les faits réfultants 
du Procès , quand l'interrogatoire eft pré- 
cédé d'une information ; mais elle ne parle 
point de communication préalable des char- 
ges. Il auroit été inutile aux Loix de prendre 
des précautions exaâes pour empêcher les 
Parties d'avoir la communication des Pro- 
cès ^ fi le Juge eût été obligé de la leur don- 
ner ; il eft également contraire à l'efprit de 
la Loi , de prétendre que les Accufés ne doi- 
vent être interrogés que fur les charges du 
Procès. S'il en étoit ainfi , il faudroit abro- 
ger les Ordonnances, & notamment celle 
de 1670. Combien de coupables échappc- 
roient aux peines qui leur font déftinées > 
& qui font néceflfaires pour arrêter lesdéfor- 
dres^n l'on étoit obligé de s'en tenir uni- 
quement aux charges l Souvent le crime ref- 
teroit inconnu > & l'impunité du coupable 
devîendroit meurtrière pour l'innocent. La 
crainte peut feule arrêter la hardiefle des 
cœurs corrompus ; il faut les effrayer par des 
exemples capables d'imprimer la terreur à' 
ceux qui feroient infenfîbles aux attraits de 
la vertu. 

Oderunt peccdte boni vïrtuûs amore : 
Oierunt feççarc mali fêrmUm pma^ 
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(4+) 

Fabriquer des titres de noU^ oa dTié-* 
tédité) & tesaâes les plus folemnels de la So- 
ciété civile y pour les fubftituer à ceux que 
l'on auroit perdus > ce n'eft point un faux , 
ce n'eft point un crime > difent les Théolo- 
giens de la SociA/. 

Les Aâies font les interprètes & lesdépo- 
fitaires des conventions ; ils en aflurent l'é- 
xiftence & les daufes. Permettre la fabrica- 
tion de nouveaux titres, ce fèroit autorifer 
à repoufler la fraude par la fraude , & à ti- 
rer de fon ennemi tel parti que l'on jugeroit 
à propos par voie de compenfation , de gra- 
titude ô£ autre^ , à réparer par foi-même fa 
négligence , & Hnjuftice que l'on préten- 
droit nous avoir été faîte. 

Ce principe que Meya dit modeflement 
n'être pas tant dommageable à la Républiques 
ouvriroit dans l'ordre de la Société civile , la 
voie aux plus grands crimes & aux plus 
grands dangers: aux plus grands crimes, 
parce que l'homme injufte s'en feroit un ti- 
tre pour couronner fa cupidité, pour envahir 
une fucceffion, ou pour ufurper unenoblef^ 
fè qui ne lui appardendroit point : aux plu? 
grands dangers :> en ce qu'il peut induire 
thomme peu inftruit, auquel oii contefte- 
roît mal-à propos les honneurs attachés à 
une noblefS; ancienne & réelle, ou une fuc- 
cclfion opulente, à laquelle fon droit ne peut 
être établi que par une généalogie bien conf- 
tarée , à éprouver la honte & les rigueurs du 
dernier fupplice. Il fuffit de contrefaire le 
fceaudu Souverain > fa âgnature» celle de 
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/es Officiers ou de fes Mînîftrcs , de quel-- 
qu'état qu'ils foient , pour mériter la mort. Il 
en eft de celui qui contrefait des Aûes & 
des fîgnatures , comme de celui qui fabri- 
queroit ou altéreroit la monnoie publique 
pour payer aux Receveurs du Prince une 
impofition que (es fecultés ne lui permet- 
troient point de contefter. Tout Ade faux , 
quand même il feroit fait pour Ce rédimer 
d'une injuftice, êft unefaufïe monnoie dont 
la fabrication eft digne de mort. 

Par l'Edit & Ordonnance de François I. 
du mois de Mars 15} i , & du mois d'Oc- 
tobre ISÎ5 ych. 19 y art. 9. & d*Henry III. 
de l'an 1583, compilés par Théveneau , Liv. 
4 , tit. 1 7 , an. 5 . & renouvelles par un Edit 
du 24 Mai 1 680 , il eft ordonne que *^ tous 
„ ceux qui feront convaincus d'avoir fait & 
yy d'avoir pafl? faux contrats , & porté feux 
„ témoignage en juftice ^ en matière civile 
3, ou criminelle , enfemble les fuborneurs 
yy defdits faux témoins , feront exécutés à 
,, mort, telle que les Juges l'arbitreront, 
yy fuivant l'exigence du cas. 

,y Celui qui a fait la pièce faufle , eft puni, 
^y quoiqu'il déclare ne s'en pas vouloir fer vir. 
Leg. 85 Cod. ad legem Cornel. defalfis. 

Quels confeils ofent encore donner les 
Cafuiftes de la Société ^nx Confeflcurs des 
criminels! Ils prétendent qu'ils ne doivent 
point exiger du criminel devenu parjure, 
qu'il répare fa faute en avouant fon crime, 
même après une Sentence de mort juftcment 
prononcée. 
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^(40 

C'eft aîn(î quUs difpçnfcnt des réparatîont 
ducs à la juftice divine & humaine. PuilTenc 
les Confeflèurs aflez charitables ponr fc li- 
vrer à la direâion des âmes de ceux donc 
la fureté publique demande la mort, n'être 
jamais féduits par ces maximçs pernicieure$l 
Auroient-ils deux religions j une jour le 
citoyen qu'ils aflujetti&nt à la fatisraâion > 
& une autre pour celui qui gémit fous le 
faix de fes crimes, auquel ils permettroienc 
d'y être indifFérencî 

L'obligation impofée par la loi de con- 
feflèr fon crime ne fe prefcrit point par k 
néance. Le parjure ne fauroit devenir un 
titre d'exemption. Cette obligation eft en- 
core plus étroite , en ce qui regarde les com- 
plices , par la confidération de l'intérêt pu- 
blic. Cependant les Commentateurs & Ap- 
probateurs de Bufembaum ne craignent pas de 
dire , que *^ lorsque les complices font in^ 
„ connus > le Criminel ne doit point les dé- 
,, clarer *^ ; ajoutant néanmoins , " que s'il 
,, les déclare par un effet des rigueurs de la 
,, torture , il ne pèche point dans les cas or- 
^y dinaires. 

Nous abandonnons , Meffieurs ; à vos ré- 
flexions CCS cas extraordinaires , que fuppo- 
fent ici les Commentateurs de Bnfembsum^ 
dansle{qHels un criminel doit taire Tes com- 
plices, malgré les rigueurs de la torture. 
Leur filence i à cet égard , joint à leur fcan- 
daleufe attention à entrer fur tout autre ob- 
jet , dans les plus grands détails, pourroit au- 
corifer des conjectures, auxquelles le tésûxi^^ 



Digitized by VjOOQIC 



gnâge de$ faits ne donncroît que trop de 
waiTcmblance y mais par rcfpeft pour votre 
fenCbilité , nous nousdiflîmulerons à nous* 
mêmes 9 tout ce qui pourroit ^alarmer. 

^■SSaiK ^BBEESB» sa^BHlK ^S^SS ^aBES^a* ^B^SSS* ^S5B^^ ^SS^iBto ^■^■■■t 

TITRE QUATRIEME. 
L'U S UR E. 



v; 



O u s avez vu , Mcflîeurs , fous Ictî- 
, tre précédent que,fuivant les Cafuiftes 
de la Société, il rite s*agit que de di^riger 
fon intention pour juftinerle. crime. Vous . 
verrez fous celui-ci, cette même intention 
reâifier les contrats les plus injuftes , les ac- 
commoder aux règles de l'équité., quand 
l'intérêt qui leur donne naiflance , peut fe 
colorer des apparences d'une fin honnête. 
Qiielques textes fuffiront pour démafqucr 
cette pernicicufe doûrine. 

^^ Il eft permis ( dit Moya ) à celui qui 
5, prête , (f exiger quelque-chofe au-delà du 
jy principal, à raifondu danger auquel il eft 
j,expofé pour le recouvrement du princî- 
,,-pal ..." Et( comme le danger eft infé- 
,,parable du prêt, il s'enfuit évidemment que 
„ cette feule propofitionrcnd inutiles & fans 
3, force toutes lesloix qui interdifent l'ufure) : 
^3 e'cft pourquoi celui qui vend à crédit, peut 
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(48) 
^ auffî vendre plus cher, à raîfori du dangtr 
„ auquel il s'cxpofe pour recouvrer le paic- 
„ ment ; il pourra faire la même chofe dans 
j,les prêts & les changes [a]. 

3, (^oique ce foit ufure , quand on re- 
,; çoit quelque chofe au-delà du principal 
„à titre de prêt j cependant ce n'eft pas uiu- 
3, re quand on le reçoit à raifon du danger , 
„ & feulement comme le prix du danger . . . 
„ Il n'y a perfonne , quelqu'affurance qu'on 
,3 lui ait donnée 3 à qui il ne puiflè furvcnir 
^, quelque danger, ou du moins quelque 
,3 difficulté 3 ou quelque peine pour le re- 
33COUvrement de ce qui lui appartient [ A ]. 

„ Par ce moyen, l'on ouvre & l'on appîa- 
3, nit un chemin où il n'y a point de danger, 
„ & cette opinion eft le fentiment commun des 
^y Jésuites [c]. Les 



(m) Mutuanti licitum eft ali^quid ultra fortem exi- 
gerc ratione periculi , cui in eâ recuperandâ erponi- 
lur; Rehellas Jt^fuitm (cûm autem hoc periculunj 
inieparabile fît à mucuo s plané deducitur hâc folâ 
propofîtione omnes leges prohibentes ufuram , caflas 
& inancs reddi ) ; unde vendens creditô poterit etiam 
ratione periculi in tecuperando pretio cariûs vendere; 
& Ç\c in aiiis locationibus & cambiis. MojrA^p; 2.87. 

{b) Qaamvis enim ufura fît , C\ quis recîpit ultrl 
fortem ratione mutui ; non eft ufuri , fî rccipit ra- 
tione periculi , tantùm ut pretium periculi. . . . Nul- 
lus potcft c/Te ità fecurus , cui non poffit aliauod in- 
terytnire periculunj , vel faltem aliqua difficultas, vel 
labor in re habendâ. Utm , p, 188. 

( f ) Ex ufuris plana & incolumis aperitur via j 
niliilominiis pr2edi6ia opinio eft commuais intei Je- 
iuitas. Idem , f. 187. 
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(49>) 
. Les mêmes rifqiics , les mêmes dangers 
fe trouvant dans le cautionnement > il eût 
été inconféquentdene pas les faire ferviraux 
mêmes fins : Bauny y a pourvu par le texte 
fuivant. 

** Le Répondant , à raifon du danger ou 
„ il (e met de payer pour celui qu'il cau- 
^ tienne , peut pour cela exiger de lui autant 
„ que ce hazard cft eftimé pouvoir valoir.... 
,, Car tant la peine de recouvrer le fien d'un 
^y homme ^u'on ne connoît , ou fi l'on en a 
„ connoiflance , qu'on fait être affronteur, 
^ tant la peine, dis- je, que le hazard où 
„ l'on s'expofe de n'en retirer jamais rien c^ue 
„ par procès & à la longue , lont bien confi- 
„dérables & dignes qu'on lesrécompenfir. 
y^Bauny^û. 524. 

Cette Supputation arbitraire & criminelle 
d'un danger apparent ou fiippofé , n'eft pas 
même un motif, auquel les Cafuilles de la 
Société (oioii uniquement attachés ,• le temps 
qu'on accorde à qn Créancier pour payer , 
cxcufe indiftindtement toute demande d'in- 
térêt. 

** Il eft auffi permis à celui qui prête de 

;>, demander quelque chofe au-delà du prin- 

3, cipal , s'il s'oblige de ne point redeman- 

„ dcr le principal avant un temps limité [4]. 

^* Il eft évident que ce ifeft pas une chofe 



{a) Llcîtnm eft etiam mutnanti aliqiiid iijtti for^ 
tem exigcre , fi fe obliger ad non repetendam rorten> 
urque ad certum terminum. Idem y p. 191, 
II. Parùc. ' E 
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» défendue en elle-même à celui qui prête, 
,^ de s'exprimer ainfi: Je ne vous prêtera 
,? point, fî vous ne me donnez pour intérêt 
j,, quelque chofè de déterminé au-delà da 
:,, principal [4].,, ^ , r 

C*cft d'après ces principes qu'Efcobar 10 
fait les deux queftions luivantes. 

^^ Antoine prête à Pierre fous cette con* 
5, dition ,qu'à Pinftant l'emprunteur lui con- 
5, férera un bénéfice , non à titre de prix du, 
3, prêt , mais à titre de rcconnoiflance 5 on 
„ demande fi c'eft une ufure? Je réponds 
3, que non 5 parce que cet engagement, dure 
5, fort peu de temps , & ne peut être œis ^ 
y^ aucun prix. [6 J 

,,Eft-ce une ufure que d'efpérer de rece^ 
„ voir quelque chofe du prêt , non à titre 
,, de juftice, mais à titre d'amitié ou de re- 
^ connoiflance ? Rep. J'ai déjà dit qu'il n'y 
„ a d'ufure que quand on s'attend de rece- 
y^ voir quelque chofe du prêt , en vertu du 
yy prêt, & par une obligation civile. C'eft 
„ pourquoi ce n'eft pas une ufure mentale 
y, qued'efpérer de recevoir, en vertu du prêt, 
j, Tamitié;, ou quelque préfent de la recon- 



( i» ) Et fi mutuans dicat : non mutuabo , nifi lîltrà 
foitem loco intere/ïe «liquid certum foiva5 s quôd hoc 
non fit illicitum de fe , apparet ex didis. Idem , 
f-/?4. ^ . 

( t ) Muraat Antonius Petro cum pafto , ut faltem 
conferatur à nuitu^îtario beneficium, non in pretium 
Kuuui , fed in gratitudineni : an fit ufura? non 5 quia 
trJis cblifiatio brevi durât , ac proindc non eft prcùo 
a:lt:mabilis. Escobar,|;. 510, w. 31. 
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i, noiuance de celui qui empranté : ce n*eft 
^, pas non plus une umre réelle que d'exiger 
„ ce préfent en vertu d'une obligation de 
,y cette efpece ; parce que Pacte interne Se 
>:> externe font également bons ou égalc- 
„ ment mauvais ( 4 ). „ 

Ouvrir la voie aux ufures dans les prêts 
fous des prétextes frivoles de danger , de 
recoiîiioiflance ou autres , c*étoit trop peu, 
La malhcurcufe fécondité des Auteurs donc 
Pexamen a été déféré à notre miniftere> 
nous entraîne malgré nous jufques dans les 
infuftices que des Marchands fans foi &c 
fans probité pourroient fe permettre. La fi- 
tuation fâcheufe de Pindijgcnt ptut-elle ja- 
mais juftifier leurs démarches ? C'eft ce que 
les Cafuiftes de k Soci/t/oCent avancer. 

'* Il eft permis à un Marchand de ven- . 
35 dre fes marchandifes au plus haut prix j 
^ [par exemple, pour loo liv.] & cie les 
,, racheter à Wnftant pour de l'argent comp- 
yi tant à 80 liv. , qui en eft le plus bas 
„ prix [ b ]. 

>■ ^ III I mmmmmmamtmmmmmmm i 1 1 i i ' — iw^—iMWi^ 

(a) Efl-nf ttfura âfi^uid fperart ex mutuo , non 
.ixpifiittâ , fia #j& Amicinâ aut grsthudint } Dixi 
non eUe ufuram , mû exped^ecur aliquid ex mutuo 
ti iniitui, & cum civili obligatione : unde fpertre pec 
mutuum , amicitmm vel aliquod donom ex gcatitudi- 
ne maïuatarii , non eft ufura mcntalis ; nec taie do- 
iHim ex tali obligatione exigera , eft ufura tealis ; 
quia aâus internus & externus funt e jufdem bonitatis 
auc maliiias. Escob ar , p. çii, ». 5}. 

( b ) Licitum eft Mcrcatori crcdifo vendere merces 
pretio rigorofo , irerbi gratiâ yo , & ftatim numeratâ 
eecunia eas emcre %o, quoà eft pretium infimuni. 

El 
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3, Et il n'importe que quelqu'un vende 
>, fes biens dans une néceflîté prcflante ( a). 

,, Celui qui vend à crédit à un pauvre, 
^ ( par exemple ) du drap , & cela au plus 
p^ haut prix , le peut racheter à un prix moin« 
„conlîdérable, pourvu que cela fe paflc 
j^fans fcandale(i). 

**L*on peut admer quelque chofe à 
.j, meilleur marché de celui qui par la né- 
,, ceflîté , eft contraint de vendre fon bien j 
^, parce que le prix d'une chofe devient 
„ moindre par la manière dont elle eft ven- 
„ due , & les marchandifcs font réduites à 
,, n'avoir point de prix que celui qu'on y 
,,veut mettre fr). 

^^ Une chofe devient moins chère , non 
„ feulement d'un tiers , mais même de la 
s, moitié , quand on elî obligé de la vendre 

„ par néceflî ré (</).,> 

L'artifice dans le cœur , le poifon fur les 
Icvrcs , les Cafuiftes de la Société femblent 
appréhender que la cupidité n'abufe pas af- 
fez de leurs dcceftables maximes. On croi- 



( il ) Nec etiam ad rem facit , iî quis veiidat ex titr 
ceifîtate oj^prefTus. Idem , p. 301. 

(b) Qui egcnti pecuniis vendit crédite , ▼• g. PJ^"- 
num rigorofo prctio, poteft rcemere pretio pio, u fiât 
fine fcandalo. Alagona , p. 171. 

(c) ,. , Porte aliqucm cmere rem vilius ab illo cm 
vendit necefHt&te compulfus 3 quia ex modo vcndend! 
ininuitur pretium rei , & merces officiuntur ultroneat. 
MoYA,p. 301 ,». 7» 

{d) Vilefcit res non folum pro tertia, fed etiam 
pxo dunidiâ parte , quando ouis iliam yendere oecei- 
£u(e compeUicur. MoyAiiW. 
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toît qu*ib fe feroîent propofës de tendre des 
pièges à la vertu , aux (crupules & aux re- 
mords: une infâme complaifance les faic 
entrer dans tous les détails.'LeComnierce, 
ce reflbrt de l'Etat, dont la bonne foi eft Je 
principal appui , eft géneralenoent expofé au 
déshonneur qu'ils cherchent à imprimer à 
toutes les actions de la vie civile. 

" Si , fuivant Mo y a , on ajoute à un con- 
^, trat de Société un contrat d'afïurance du 
^y capital ^ & de vente d'un profit incertain 
^, pour un profit certain ^ il eft permis alors 
,, d'exiger un gain certain avec une ailurance 
j^,du capital f^].,, 

Bamy explique avec plus d'étendue Ig 
conduite que l'on doit tenir pour juftifiçr 
ces fortes de contrats. Somme dep/ch/s^pag. 

334>33y>}J<^^ 3î7>338&54i. 

^ Celui qui a donc beloin d'argent, ve- 
^ nant à expliquer le defir qu'il a d'en i?e- 
„ couvrer^.en telle ou telle quantité, Ip 
>, Créancier futur lui pourra repondre : Je 
^ n'ai point d'argent à prêter , fi bien à met- 
3, rre à profit honnête & licite ; fi vous defi- 
^ rez la Ibmme que demandez pour la faire 
„ valoir par votre induftriç à moitié perte , 
9y à moitié gain , peut-être m'y ré(budrai-je ; 
2p bien eft vrai qu'à caufe qu'il y a trop de pei». 
;^, ne à s'accorder pour le profit , fi vous m'en 



(a) Si contraébii Socictatis fuperaddantur e(x^ 
tradus aflecurationc capkalis & venditionis lucri io- 
certi pro lucro certo , ex vi horum licituni eft exigerc 
Joaiu» ccrtum ialvâ force. Moxa» p, k^,j»» &• ;. 

È3 
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yy voulez fttiurer un certain , & quant Se 
^ quant aulTî mon fort principal, qu'il ne 
„ courre fortune, nous tomberons Dieiïtôt 
„ d'accord , & vous ferai toucher argent dès 
„ cette heure. Ainfi l'accord fait de paroles 
j, entre les Parties , le contrat fe paflèra. 

,,Il ne faut pas que ce qu'on demande 
yy foit exceflîf ; communément il fcfeudra te- 
„ nir dans l'Ordonnance , & (e contenter du 
„ prix due le Roi permet par icelle , qui'eft 
y, au denier douze pour les Marchands ? & 
„ au denier dix- huit pour les autres , ne fût 
yy que pêur certaines confid/rdtions dont leju- 
^ gement ejl réservé aux Cages , ïl fallût Vac^ 
n CYMTc ou te diminuer. 

5, Pour plus grande aflfùrance , il eft bon 
yf que le Créancier dife à celui qui fe coiif- 
„ titue Débiteur, que fbn intention en ce 
yy centrât , n'eft ufuraire, bien en l'obligeant 
„ de Ces deniers , de les faire profiter , avec 
,ç, proteftation de fa part, de ne vouloir rien 
•,,faire contre Dieu & fa confcience r car par 
y, cela il fe déclare porté au bien ,éioigné do 
„ péciié, dans les di(pofitîons de ne contrac- 
„ ter point y fi fciret titulum hujus contraSû»^ 
^yuoneffejuium.... 

„ Totts les contrats d*argent prêté fe font 
^ en général de cette forte , par toutes ma- 
yy rûcres de perfonneSk . . kfquels ,en ce qu'ilfr 
„fefont payer l'intérêt de leurdit argent > 
yy les uns au denier douze , les autres à dix 
^ pour cent, qui excède le prix de l'Ordon- 
3^nance , me lemble^t repréhenfibles , n'é- 
,^coxt que leurs Débiteurs le fafïènc de gré 
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j(, à gré , & fans y être contraints, 8c que pour 
„ juftcs caufes , ils duflènt paflèr le prix de 
„ ladite Ordonnance. 

„ Or eft à noter que la Coutume porte 
35 que , lorfque le terme dudit paiement eft 
5, échu , fi le Débiteur n*a moyen de payer 
?> le principal , il va payer & avancer l'in- 
i> térêt encore pour un an , & fon Créancier 
3, lui baille un prolongement. . . 

„ Voilà , à mon avis ? le moyen par lequel 
„ dans le monde quantité de perfonnes qui, 
,5 par leurs uiùres , extorfions & contrats il- 
j, licites :, fe provoquent la jufte indignation 
5, de Dieu , fe peuvent fauver , (î au lieu de 
5, prêter le leur, ils le baillent en la façon 
sjdcflufdite > qui n'eft de mon invention , 
3, mais de quantité de grands hommes dont 
53 F juge à propos d'inférer ici les paroles, 
55 pour parer aux reproches de ceux à qui cette 
3, opinion pourroit fembler improbable 
>5 & nouvelle. ..>:>[ Ces grands hommes font 
prefque tous Jéjuîtes] . 

j. Notre opinion n'eft donc pas fi nou- 
3, velle ni fi peu vraisemblable qu'on la crie, 
jspuifquVlle eft défendue de tant de per- 
jjfonnages dont le moindre efi capable de lui 
^ donner créance & nous tirer de blâme d'au- 
5,rorifèrce dont tous ces Auteurs nous ont 
^> baillé l'exemple. „ 

Aux extraits que nous avons cités , nous 
pourrions en joindre beaucoup d'autres qui 
renferment la même doftrine : vous avez 
vu 5 Meffieurs , que BaunyzcxvL (émettre à 
couvert en s'aippuyant de l'autorité de pki^ 
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ûtuîs EcriTaîni , prelque tous de fa Sochlié 
dont le moindre , fuivanc lui , eft capable 
de donner créance à fes décifions. pag^ 341. 

L'Usure eft un crime qui viole égale- 
ment les Loîx divines & humaines ; les Ca- 
fuiftes de la Société ne fauroient le mécon- 
noîcrc. FautPildonc quel'ufurier change de 
conduite ? Nullement : mais ils lui appren- 
nent à diriger (on intention , qu*il avoit la 
mal-adreflede ne pas tourner vers un but 
honnêtes & dès-lors ce qui étoit uTure ne 
l'eftplus. 

C'eft ainfî qu'en fe faifant une fauflè cont 
ôence , on pourroit préparer aux autres un 
malheur réel. Les rifques plus ou moins 
grands , dcvamêtre la règle des intérêts , l'a- 
varice deviendroit la mefure de la cruauté, 
& les befbins d'autrui fa juftificarionj le 
commerce ne feroit plus qu'un brigandage 
pallié ; les beaux noms de reconnoiflance &c 
de gratitude légitimeroient les plus criantes 
cxadHons ; des conditions injulles change- 
roient de nature, étant habilemenk préfen- 
téesj la manière de commettre le crime pour- 
roit prefque le transformer en mérite; rédui- 
te en principes & en méthode , l'ufure de- 
viendroit un art & une fcience particulière. 

Il n'eft point de contrats dans la Société 
civile, où il n'y ait quelques rifques à courir. 
Il n'en eft donc aucun qui ne puifle donner 
lieu à ces récompenfès de précaution , & 
cependant abfolues> à ces dédommagements 
depcrtes ou de peines contij>gentcs y qu'une 
barbare prévoyance croiroit pouvoir exigier^ 
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Qui peut aflûrer que l'homme élevé au 
feîtc des biens & des richeflès ne tombera 
point dans Panéantiflcmcnt ? Une naviga- 
tion hcureufe rapporte des tréfors à l'Ar- 
mateur 'y le flot qui les amené au porc > peut 
les engloutir dans Timmenfité des mers ; les 
nuages , les tempêtes s'élèvent quelquefois 
du calme d'un comtmerce floriilant , du fein 
d'une vie privée , comme de celui de la ma- 
gnificence & de la grandeur. Lafbibleflède 
rhumanité^hnconftance de Ces mœurs & 
de fes goûts , de Ton cfprit & de fon cœur , 
font des écueils contre lefquels peut échouer 
la prudence humaine : lespaflîons changent 
quelquefois Téconomie en prodigalité , font 
de l'homme rangé un diffipateur ,• une fimple 
fignature furprile à la droiture & à la pro* 
bité y des pertes , des maladies font fouvcnt 
les malheureux. Il eft un temps où les paf- 
/ions s'enflamment; les plaifirs, dangers 
brillants d'une âge fecilc à iéduire^ n'entraî- 
nent que trop fouvent une jcunefle inconfî- 
dérée dans des fentiers épineux , dont la fur- 
face ne lui ofïroit que des fleurs . , . Que de 
rifques aux yeux d'un Ufurier, appréciateur 
avide de tout ce qui femble autorifer Ces 
consufllons / 

Quoique dans l'ufure il ne paroiflc point 
d'engagement contre le gré de l'acheteur ou 
de l'emprunteur , il n'en efl pas moins vrai 
que fon confentement efl forcé. Que ne fait 
point le Militaire pour Ce procurer l'argent 
dont il a befoin pour fon Service? L'honneur 
l'appelle fous les drapeaux de Mars > une 
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campagne prochaine lui ouvre le champ éc 
la gloire j il brûle du defir de fcrvir fon Prin- 
ce & fa Patrie : la fortune s'oppofe à fon im- 
patience, il veut en réparer les torts: rien 
ne lui coûte > tout eft facrifié 2 occupé à corn- 
battre les ennemis de lEtat , Ces bicits de- 
viennent^ la proie d^infemcs Ufuriers. 

Le créait eft l*ame du Commerce^ il en 
facilite Se multiplie les opérations: l'exaâi- 
tude dans les paiemens y met la confiance. U 
n'eft rien que le Négociant ne facrifîe pour 
le confervcr. Une lettre de change eft-clle 
échue } le défaut d'argent pour y raire hon- 
neur le fait recourir aux expédients : il em- 
prunte des fonds pour l'acquitter ^ & fè rui- 
ne par degrés, pour maintenir le iecret de 
Tes affaires. 

Nous pourrions parcourir tous les états 
& toutes les (Ituations de la vie humaine: 
nous les trouverions toutes cxpofées à la cu- 
pidité dévorante & infatiable de l'Ufurier, 
enhardi par des maximes qui ne bleflènt pas 
moins l'autorité des Loix^ que les règles de 
k confcience & les principes de l'humanité. 

Flétriilèz, Meflîeursj, un fyftême barbare 
oui met cruellement à prix* les befoins , l'in- 
digence p la néceflîté , la pauvreté même. 



^ 
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TITRE CINQUIEME. 
Lji SIMONIE. 



LE s Cafuiftcs dont nous examinons les 
Ouvrages , n'ont pas feulement intro- 
duit le fyftême impie delà direftion. d'in- 
tention dans les Contrats purement civils,* ils 
Tont encore étendue auxchofes lesplusfain- 
tes & les plus (acrées. Au mépris des faints 
Canons , ils ne craignent point de faire fcrvir 
la nomination aux Bénéfices , à calmer les 
craintes, à appaifer la colère d'un ennemi , à 
mériter la proteélion d'un Prince , à fe pro- 
curer le paiement d'une dette, à obtenir 
l'abfblution d*un coupable. 

C'eft ainfî que s'explique FUllucïus. „ Il 
„ n'y a point de Simonie à donner un Béné- 
3, fice en vue de la parenté , non plt^ caufe 
,jde la crainte :, ni quand on le donne à un 
„ ennemi afin qu'il ne faflè point de to- 1 , 
3, pourvu qu'il n'y ait point de pade; de 
,, même il n'y a pas de fimonie à conférer un 
„ Bénéfice à la follicitation d'un Prince, 
:,y pourvu qu*il n'y ait point de convention; 
„ ni à le donner à fon Débiteur , afin qu'il 
^, paie ce qu'il doit j, pourvu qu'il n'y ait 
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99 point de convention ; ni à préfenter le fif $ 
,, d'un Juge , afin que celui-ci abfolve un 
,j coupable, pourvu qu'il n*y ait point de 
,5paae[^]. . 

Ces erreurs fe renouvellent fous difFéren- 
.tcs faces à chaque Auteur que nous tou- 
chons. Sa 5 Moya , Bujembaum permettent 
d'acheter les Bénéfices , pourvu qu'un motif 
honnête y prétexte cette écrange convention. 

Sa parle ainiî : " Il n'y a point de fimonic 
yp à réfigner fon Bénéfice en faveur d'un au- 
py tre. . . non plus qu'à donner quelque cho* 
„fe [ à celui dont dépend le Bénéfice) pour 
yy gagner (on amitié > par laquelle enfuite on 
>y gagnera le Bénéfice ( t ). 

5, De même ( dit Moya ) il n'y a point de 
„ fimonie de donner de l'argent à un tiers j 
,,afin qu'auprès d'une autre perfonnc qui 
9> n'eft point chargée de conférer le Bénéfice, 
yy ni de choifir le lu jet , ni de le préfenter , il 
5, follicite qu'on donne le Bénéfice à celui 
„ pour qui il s'intéreflc jc'eft pourquoi il n'y 

aura 



(il) iljnc ob confanguinitatem darc beneficîum 
fimonia non eft , ncc ob tiniorcm , nec fi dcmr ini- 
mico ne officiât , fedufo tamen çaâo , eodemgue 
ir.odo fi beneficium detut ad oetitionem Principis , 
fimonia non eft , û paûum abùt ; ntc fi detur debi- 
tori ut folvat debitum abfqne pat>o , nec pracfentare 
fi Hum Judicis, ut abfolvat reum, mcfdo padimn abfit. 
FiLLiuctus , p. 845. 

(b) Non eft fimonia rcm:r.tiare beneficium in fa- 
vorem alterius ... .^ & ncc fi quis det ad obtinendam 
amic.tiam , ex quâ deiûdc coufcquituc beneficium. 
Sa , p. 650. 
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(Si) 
,5 âurapas de fîmonie à donner quelque clib- 
,,'fc au Domcftîque d'un Miniftre dans le 
,5 deflcin qu'il prie fon Maître de me préfcn^ 
„ter au Roi pour avoir le Bénéfice ( a ). 

Bufembaum ajoute : **Il n*y a point de fi- 
yy monieàdonnerouà recevoir de l'argent 
„ pour avoir un accès facile auprès du CoU 
3, lateur. C'eft pourquoi il n'y a aucune fî^ ' 
,,"monie à donner de l'argent au Maître- 
„ d'Hôtel d'un Evêque , afin que vous foyez 
,, admis au nombre des perfonnes qui l'ap- 
,j,^rochcnt, avec cette intention de vous 
„ rendre agréable àl'Evêque par les fervi- 
,,ces que, vous lui rendrez, & que par* là 
yj v-pus obteniez de lui le Bénéfice, Cat alors 
„ vous ne donnez pas de Targent pour le Bé- 
,>néfice, mais pour l'occafion de pouvoir ■ 
5, vous rendre l'Evêque favorable , de^-ece- 
,^Voir de lui le Bénéfice gratis 5 il eft vrai 
„ que par l'argent vous vous frayez le chemin 
„ pour arriver aux Bénéfices j mais ce iî*eft 
5, que de loin & indireftement, ce qu'il n'eft 
„ pas défendu de faire ( b). ^, 



{a) Item non eft fimonia dare pretium cuidant 
tertio , lie intercédât apiid alt;erum cui non incumbit 
conferrc , neque eligere , neque prasfcntare , ut ifte 
tertius rogec ut detur ilU benefîcium , undè non erit 
fimonia dare alrquid faiiiulo Auditoris, utobfecrec 
fuum hcruin , ut hic «^e proponatRcgî ad beneficiùm. 
MoYA , p» 180. 

C^ ) Non eft fimohîa , fi detur vel acceptetur pe- 
cunia pro habendo faciliori aditu ad Collacorem j 
h in: nuilâ erit (îmonia , fi œconomo Epifcopi àts 
pecuniam ut admittaris in ejus fàmiliam , id interi- 
dens , ut Epifcopo per obrcquia fijs caïus , & fie ab 
//. Fartie. F 
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. Alnfi les biens temporels pourroîent<ieTe-, . 
nir l^ prix des chofes fainces, par l'abpndan- 
cèdes motifs particuliers & illufoires, {iir 
lefqueb une attention adroitement fixée, 
écaneroit tous chagrins & toutes inquié- 
tudes. 

Sa & Moya permettent ce calme à diffé- 
rentes conditions. 

Suivant le premier ^ il n'y a point d'ufu- 
^, re à conférer un Bénéfice pour quelque 
3y bien temporel , pourvu que ce ne {oit pas- 
,, là votre intention principale , mais feule- 
„.ment la fccondaire. (a ) 

. Le fécond confirme le principe en ces ter- 
nies :^^ll n'y a point de fîmonie à s'obliger 
,5 par un pade exprès de donner par recon^ 
„ noilïance quelque chofe de temporel pour 
^, le Spirituel. ( b). 

„ Il n'eft point contraire à la juftice de ne 
5, pas conférer g^Mf/V les Bénéfices EccléfiaC* 
,5 tiques, parce que le Collateur, en vous les 
5, donnant , moyennant votre argent, f l'exige 
„ point cet argent pour la collation de ce Bé- 



eo benefîcinm obtineas : tùm enim nondas pccuniam 
pr6 ben-L-ficio, fcà pro opportunitate demerendi Epifi 
copum & accipiendt ab eo gratis benefîcium, & pet 
pecunilm fterins qaidem viam ad bénéficia , lei 
remotè & indiredè qiiod non eft illicitum. Busem- 

.pag, 201. §. 15. 

ufura , fi des beneficium non princi- 

fccundario ob bonuni temporale. 

'. ^30. 

fi mo nia , pado erpreflb , fe obligare 

jporale pro fpirituali , ex animo con- 

XA» i^g* 171. 
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néfice ,' mais comme fi c'ëtoît pouf l*avan- 
_ rage temporel , qu^il n'cft pas obligé de 
,, vous procurer , & auffi parce qu'ai vous 
>, donnant te Bénéfice à l*exclufion de toute 
5, autre perfbnne , il vous donne la préféreni- 
yy ce , il fixe en vous fon affeAfon, & fe prive 
» du pouvoir d*en gratifier un autre , ce qui 
» peut être a oprécié à un très-haut prix ( a % 

Rien n'échappe à la facilité des Cafuiftes. 
La mauvaife roi &rhypocrifîe n'excluent 
pas même de la poflèffion d'un Bénéfice. 
Sa en devient le défènfeur dans deux propo* 
£tions auffi contraires à l'ordre public de 
l'Etat qu*à la Religion. 

» Celui qui , pendant l'efpace de trois ans, 
„ quoique de [mauvaife toi, poflede en 
aix un Bénéfice en devient Propriétaire 



M paix 



„ Celui qui > parhipocrifie,ou parqxiel- 
„nue caufes hontcufes , a obtenu un Béné- 
„ nce , n'eft pas obligé de le réfigner „ \c]^ 



(m ) Non eft contra juftîtîam bénéficia Ecckfiafti- 
ca non con ferre gratis , quia Collator conferens illa 
bénéficia , pecuniâ interveniente , non cxigit iUam pro 
collât; one bcneficii , fed veluti pro cmolumcnto ten>- 
porali quod tibi conferre ngp tenebatur , tùm quia 
dùm feclnfis alib te prafert conferendo tibi bencfî- 
cium , affe^um ad te déterminât , & fe privât potef- 
tate alteri gratificandi , quod eft niagno pretio aeilir 
mahik.Iiem , psg, 107. 

( b ) TriennJo poffidens beneficium pacificè , 
ttiainfî maîâ Rie, fit ejus Dominas. Emm. Sa, 
Terbo Beneficium yfag, $6 , num. 14 

( c) Qtii beneficium obtinuic fimulatâ fanâitate, 
velobturpem caufam , non tcoetur rcfignarc. EMiyù 

Fl 
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- Notrs pourrions^ Meilleurs , vous rappor- 
ter beaucoup d'autres textes;mais vous voyez 
la fimonie aflèz préconifce , pour nous dit 
pcufer d'un plus grand nombre de cita- 
tions. 

Tous les Docteurs Catholiques ont cru 
que dans la collation des Bénéfices, on de- 
voit confulter la Religion , la vertu , la 
fcience & les talents du Sujet , pour l'édi- 
fication & la conduite des âmes. Mais une 
morale corrompue , introduite depuis deux 
iîecles diminue de jour en jour les précau- 
tions que la piété de nos pères leur failoit 
prendre ; nous ne voyons que trop fouvent 
des Bénéfices conférés à des perfonnes inca- 
pables de les remplir. Des raifons de con- 
venance , de parenté , de protecSlion , de 
crainte & d'efpérance, font lou vent lesfèuls 
motifs déterminants. 

Les brigues, les demandes, les fbllicitar 
lions obtiennent plus de Bénéfices, que les 
qualités eflentielles du Miniftre n'en procu- 
rent. Il eft vrai que plufieurs des Cafuiftes 
-que nous venons de citer,difent qu'il ne 
,doit point y avoir de convention; mais à 
l'aide d'une direction d'intention & d'une 
reftriftion mentale, il feroit facile d'intro^ 
d4ire le commerce des cbofes faintes., de 
donner aux Fidèles de mauvais guides, & 
de compromettre l'intérêt de l'Etat en expo- 
fant auilî vifiblement celui de la Religion 
qui en eft le plus ferme appui. 
• , 'Dans le fyftênUe de Su &de Moya^cc- 
lui qui donneroit un bénéfice pour de Ta»- 
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(6$) 
gcnt, ou pour quelque chofe temporelle, 
n'eft point fîmouiaque? encore que fbn in- 
tention fût d^avoir de l'argent ou quelqu'au- 
tre chofe temporelle ; il luffit que cette in. 
tention ne (bit pas la première &c la prin- 
cipale qui porte le Collateur à donner le 
Bénéfice ', mais bien la raifbn de préféren- 
ce qu'il accorde à fon préfenté> au préju- 
dice de plufîeurs autres^ & letnbuc de re* 
connofflance qui lui en eft dû. 

Ainfi, les Bénéfices fe donneroîent àrai- 
fon de la reconnoiflance que l'on attendroir; 
la préférence entre les concurrents fe décidé- 
roît par le plus ou le moins d'arg«it ; il ai 
réfulteroit un abus monftrueux quijparfcs 
rapports, intervertiroit toute l'économie Ec- 
cléfiaftique , & par fes fuites , celle de l*jE- 
tat en général. 

Celui qui auroit été pofîèflèur de mau- 
vaife foi d'un Bénéfice pendant trois ans , 
ou qui l'auroit obtenu par des moyens hon- 
teux & déshoi^êtes , pourroit , fuivant £«;- 
manuel Sa^ en demeurer tranquille pof. 
fefleur , par la feule raifon qu'il en auroit 
joui; la turpitude, l'infamie ;, la mauvaife 
foi deviendroient, légitimes, parce que le 
coupable en auroit recueilli les fruits. Si 
dans ce qui intéreflè d'auflî près la Religion, 
on ofe hazarder de fembkbles maximes , à 
quoi ne doit-on pas s'attendœdanscequi 
regarde feulement l'ordre poli tiquc2 Le cri- 
me en général cefleroit d*êci;e cri|ne> dès 
qu'ii feroit heureux. 
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TITRE SIXIFMR 

UJ ' i ■ 

LE VOL. 



LEs égarements des Théologiens de lar 
Société s'érendent à tous les objets ; h 
laicin, tout honteux qu'il cft, les a auffi 
pour apologiftes; quclques^ atlèrncms vous 
mettront y Meilleurs > en eut d'en juger. 
Efcobard s'explique ainft :' " Qiiel elt^ 

-„ (d.it-il ) la quantité ftrffifante dans le vol 
5>pour faire la matière d'un péché morreh 
yyRep...,. Les^ Do6teurs répondent à cela 
3, différemment : les uns difent que quatre 
5, julesou qimu'eréaux font ui-^e fomme con- 
55 fidérable à l'égard de tout le monde ; les 

^ ,, autres qu'une moimoie d'or eft une fom- 
5, me notable pour les riches , la moitié 
yy d'ttiie monnoie d'or pour les perfonnes 
55 rnoinî aifées; & à l'égard des pauvres, 
„ deux réaux, & même qu'à l*égard de 
5, quelques particuliers, une moindre quan- 
5, té fumt quelquefois pour faire une ma- 
3, tiere grave: mais laifïant là ces quami- 
„ tés & d'autres que cliacun détermine fc- 
,, Ion fa fantaific;» je n^approuvc pas cette 
j3 fixation limitée, parce que l*eftimatifi)n 
,5 de l*sr§ent eft différente félon les diffé- 
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( «7 ) 
ii rents Royaumes ; c'eft pourquoi on ne peut 
3, donner aucune règle générale & {urc 
5, en fe fondant fur la détermination d'une 
3,(bmme d'argent. Je crois donc qu'en fait 
3, de larcin , la quantité fuffifante pour 
5, faire une matière grave eft celle qui , tou- 
35 tes chofes étant confidérées , caufe un 
3, grand dommage à celui qui en étoit le 
3, maître , ou qui le prive d'une utilité con- 
,5 fidérable , ayant ainiî égard aux peribn- 
3, nés par rapport auxquelles il faut eftimer 
33 la gravité ou la légèreté du vol :, félon la 
33 coutume des Royaumes qui fait croître 
3, ou diminuer l'appréciation de l'argent» 
33 J'ajoute encore que la quantité qui cau- 
33 fe un grand dommage , ou prive d'une 
33 utilité confidérable :, eft celle qui fuffit 
3, pour l'honnête entretien de celui auquel 
35 on caufe ce dommage^ félon fon état& 
35 fa condition. Par exemple , mi homme 
^3 riche a-t-il befoin d'une monnoie d'or pour 
35 vivre honnêtement ? Une monnoie d'or 
^3 eft par rapport à lui une matière grave.* 
35 un homme moins aifé a-t-il befoin de la 
35 moitié d'une monnoie d'or? La moitié 
35 d'une monnoie d'or fera à fbn égard une 
33 matière confidérable ; que s'il avoir befoin 
.^5 de deux ^ de trois 3 de quatre 3 ou même 
35 d'une feule réale j, cette valeur (croit une 
35 matière affez grave pour faire un péché 
3^ monel. Mais fi quelqu'un par hazard étoit 
35 fi pauvrejqu'il n'eût befoin pour vivre hon- 
^,nêtement que d'une demi-réale3 cette 
3, très petite quantité feroit une matière 
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(68) 
yfCuSiCzmt pour faire que le larcin fiitiûiif'^ 
„ faute grave. J'en conclus qu*à l'égarddes 
y. Princes , il faut obferver la même pro- 
P, portion , en ne confidérant pas l*excè5 
,, qu'il peut y avoir dans cette quantité, 
>, mais ce que demande une médiocrité 
5, convenable , trois monnoies d*or étant 
,, fuffifantes pour fournir ce qu'il faut pour 
,, la table d'un Prince ; parce qu'il ne 
,, faut avoir égard qu'à la PevQ^ne du Roi 
3, & non à la Maifon , pour l'entretien 
^ de laquelle on fait de. très - grandes dé- 
penfes^, (a). 



{a) Qiiaenam qnantitas efl^fufHciens materia ad 
peccatiim mortale furti ? Varfc refpondent Dod^orcs; 
aUi enim quatuor juliorum vel regaliuni rummaai 
gravem effe t^fç^^Q oninium afferunt } alii aureu:n 
qui4 eflè notabilc affirmant refpedtu divicum i ref- 
pedtu mediocrium médium aureum 3 refpedku au- 
tem pauperum duorum regalium ; immo minoren» 
Ijuantitacem refpedu alicujus particularis fuificeie per 
accidens ad gravem màteriam : profeâo miffis hls 
aliifquc affignatis ultrô <^uantitatîbus , hqh approba 
determîaatam hujufmodi a/Iîgiiationem , qnn pto 
regnorum varictate raria eft nummonim atîtiraacioj 
uiide ex nummoriim affignatione non poteft generalis 
certa régula prxfcribi : unde , opinot illam quantiu- 
tem refpeda aHcujus particularis fufficcre per accidens 
ad gravem materiamfurti quse, omnibusxonfîderatis, 
infert Domino grave damnum , aut notabili privât 
utrlitate , habita quidem ratione perfonarum inordi; 
ne , ad quas metienda eft gravitas , aut levitas furri 
juxtà regnorum confiietudiFiem , ex qnâ crefcit ant 
fninuitiir nummorum xftimatio. Addo illam 9«an- 
titatem grave damnnm infèrîe aut notabili ptivare 
militate , quae fufficit ad congrnim fitftentationem 
ejus cui dnmnum infertnr jnxtà ftatus fui qualîtatem: 
•vecbi gratia, dlve* avueo indigetad lions^ftom vie- 
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S/cdn fuît la même route. ^^ Afin que le 
j, larcin foit un péché mortel > il faut que 
,> la quantité foit confidérable. 

sy jD. Quelle eft la quantité que l'on doit 
3, regarder comme confidérable? 

5, Navarre eft d'avis qu'une demi-réale ; 
„ Tblet p qu'une réale ou deux j Sotus , 
3^ qu'une ou deux monnoies d'or; d'autres^ 
^y que cent monnoies d'or fuffîfent pour 
5, cela: d'autres penfent qu'on ne peut pas 
,5 déterminer généralement quelle eft la 
j3 quantité qui eft confidérable , mais qu'il 
„ la faut fixer par le jugement des permn- 
3> nés prudentes , félon la différente quSlité 
^, des lieux & des perfonncs : parce que 
>3 ce qui eft regardé comme confidérable à 
,35 I*égard d'une perfonne :, n'eft pas regar- 
>, dé comme tql à l'égard d'une autre. Selon 
3, ce fèntimcnt: 

„ Je dis qu'il paroic qu'une monnoie d'or 
» eft quelque chofe de confidérable à l'é- 



tum ? aureus eft refpe^a illîus gravis materia : eget 
inediocr is medio àureo ? médius aureus eft materia 
notabilis j qu6d fi duobus , vel tribus , vel quatuor , 
Yel uno re^ali indigeret , hoc efTet adaequata ad mor- 
tale materia. Si ver© per accidens , quis ram pau- 

Î^er dimidio regali folummodo ad congruum viduin 
ndigeat, hsec minima quantitas erit lu fficiens ma- 
teria ad gravitatem forti. Hinc colligo circa Princû 
pes etiam fcrvandam proportionem , non confiderato 
quantiratis excefla , fed decentiae mediocritate, fulfi- 
cientibus quidem tribus.aureis ad Principis menfam ^ 
ouia folius regtae pcrfonaî habenda eft rati^ j noa 
tamiliae , eu jus fuftentationi copia ingens impcDai-» 
car. £scQBAii , pag, lei. & loi» 
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i) gard de tout le monde, mêmeâ Hg^td 
>,a'un Rx>i & d'un homme extrêmement 
» riche > & conféquemment que le vol d'u- 
t> ne monnoie d*or eft un péché mortel ; 
»& ceci n'eft pas détruit parlaconfidéra- 
.>,tion, que cette quantité paroît bicnpe- 
»tite pour un Roi: car quoiqu'elle foit 
» petite pour faire des préfents dignes de la 
» magnincence royale , cependant elle n'eft 
5> pas petite , eu égard à toutes les char- 
>,ges que le Roi porte, pour le foulage^ 
»> ment defquelles cette quantité aide confi- 
9> dérablement , comme il paroît quand on 
»> le donne en paiement à un foldat qm 
» pendant le temps d'un mois, expofe fa vie 
9i pour une monnoie d'or 5 & en {ccond lieu 
99 cette quantité eft regardée comme confi- 
.,, dcrable , lorfqu'il s'agit du tort que ron 
9> fait au Roi 5 car un Roi ne fouhaite p<K 
>, moins que tout autre perfonne,que tous 
y>Cts biens foient en sûreté contre toute 
5, injuftice. 

» Qu'à l'égard des perfonnes médiocrc- 
^y ment riches > quatre réaux ou un âori» 
3, paflènt pour quelque chofe de confidéra- 
,, ble , félon le P. Navarre , parce que (^cet- 
p, te fomme ) leur fuffit. 

„ Qu'à l'égard des Artifans , deux réaiix 
3, font aflez félon Med. parce qu'avec cela 
yy ils peuvent vivre honnêtement , & que 
^, cette {bmme fait à peu près la jouniéc 
,, d'ur^ homme. 

„Qu'à l'égard des pauvres , il ne fa*u/: 
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5, qu'une réale,ou même une dcmî-réale. (ai 
Ce ridicule & dangereux arbitrage fe re- 
trouve dans Bufembaum. 

,) U paroît que la quantité refpe<^vcment 
5, grave peut être déterminée de manière 
„ que poiu: la former , il faille deux ducats à 
^l'égard d'un Roi quelconque, même le 
^,plus riche: à l'égard d'un Prince infé- 
. „ xieur, im Ducat j à l'égard d'un homme de 

t « ) Uc furtum fit peccatum mortale , reqiiiritac 
ur maceriz quancita» fie notabilis. 

S^âxes, Qiix cenfenda fit ^otabilis ? Nav. iwtat 
dimidium regalem ad hoc fufficere ; Tolems unum 
re^^alem yelduos ; Socus unum vel duos aureos i 
ahi putanc non poâè in geneie taxari , qux quan- 
tïfas fîcjaocabilis > fed eani ftacuendam arbiuîo 
prudentum , pro varia perfbnanim & locorumcon- 
diiione : ratio e(l auia , quoH refpeéhi nnius cen- 
fènir notabile , refpeéhi aftetius non cen(êcur taiec 
juttà hauc fcntentiam^ 

Dico re%6^u omnium , etiam Re^is & prasdî- 
▼îtîs hominis unum aureum vidcri quid notabile 5 
ac proinde furtum unius aurei eflè peccatum mor- 
tale s nec obftac quod hapc quanticas refpcâu Re^is 
xnodica yideatur : nam etfi modica fit ad donauo- 
nes pro regiâ magnificentiâ feciendas , non tamen 
ed modica , fpeâacis omnibus régis oneribus*, ad quac 
fublevenda hase quantitas notabiliter juvat , ut patçt , 
cùtn miiiti folvendum eft , qui per unum menfem 
pro, uno^aureo YÎcam ei^nic ; deinde^ cenfetur no-» 
cabilis cùm agicur J^ injuria fubeundâ ; non en^na 
minus Rez fua omnia vult cfiè enta ab injuria , 
quam alîus quilibet. 

Rcfpeau mediocriter divitum , quatuor régales 
fîve unum.florenum cenferi quid noubile juxtà ?• 
Nav. quiafuificit illis. 

Refpe<5hi mechanicorum , duos repales fuiHcere 
juxca Med.^ ; inde cnim commode visitant , ut hxc 
fumma ferc arguât mercedem diurnam. 

Refpedu pauperîs unum regalem , vel etiam di- 
mîdium fiiflicete. Becan , jp^j. 719 > col. i. quéff* 
3 > cmc. 3» 
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„ grande noblcflê, ou d'an très riche Né^- 
„ gociant , un ëcu ,• à l'égard d'un Marchand 
„ médiocrement riche , trente fols -, % l'é- 
„gard d'un Artifan, vingt fols; à l'égard 
,,d'un Bourgeois moins à fon aife , ou d'un 
j, homme de Campagne, deux fols; à l'é- 
„ gard d'un homme qui n'eft pas kbfolu- 
„ ment pauvre , un (ol & demi ; à l^égard 
5, d'un homme abfolument pauvre , même 
yy un fol ; & il faut dire à proportion la 
„ même chofe de toutes les perfonnes qui fe^ 
„ roiçnt entre deux, (a) 

Pomey dans fon Catéchifmc , adopte le 
même fyftême. 

„ D. Celui qui dérobe ou qui retient le 
„biend'autrui injuftement, peche-t*il mor- 
5, tellement ou véniellement ? 

„ R. Il pèche mortellement , fi ce qu'il 
,, dérobe ou ce qu'il retient , eft de confé- 
„ quence ; mais Ion péché fera véniel, li ce 
„ qu'il a pris, n'eft pas de grande valeur. 

„ Z). De quelle valeur doit être la nature 
,, du larcin pour faire un péché monel.? 

R. 

< A ) Quantitas refpeâ:ivc gratis ▼idetiir fie pplTe 
ptobabiliter (lato i, ut refpeftu cujafcumque etiam 
diti/Timi régis , fint duo ducati ; refpcdu inrçrio- 
risPrincipis unas diicacus ; refpedu viri perilj;!- 
tris , aut mercatoris valdè div'tis , urnls impcrialts j 
lefpedu mrrcatoris mediocricer diritis médius impe- 
rialissrffpedu civis mechanici , tertia pars imperiahS; 
refpedu tcnuioris civis vel ruftici duo folidi ; ref- 
pedu hominis utcumqne çauper^s, Tefatij folidus} 
refpedtu plane pauperis cciam unicus {olidus \ K 
de -omp.b'is intermediis loqu- ndum eft cum propor- 
tions BU$£MBAUM , fag. 31J (S* $i6. 
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5, J?. Quelques Dodcurs eftiment qu*îl 
j, fuffit d'avoir dérobé la valeur d'un quart 
5, d'écu 5 d'autres celle d'un demi-ccu ; d'au- 
yy très d'un ccu ou de deux. Catécbïfmc de 
VouEYypag. iji. 

La faveur accordée par les Cafuifies aux 
voleurs en général, Vécead mêmeaux^vo- 
leurs domeftiques. 

On lit dans Bduny , p. 1 1 3 , ce /jui fuit. 
y^ D\ Si les valets qui fe plaignent de leurs 
3> gages, les peuvent d'eux-mêmes croître, 
„ en fe garniffant les mains d'autant de 
py bien appartenant à leurs maîtres , comme 
,^ ils s'imaginent en être néceflaire , pour 
„ égaler leldits gages à leur peine ? 

„ R. Ils le peuvent en deux rencontres , 
„ & ce , fans raute j la première eft quand 
ys ils n'ont convenu du prix dû à leurs pei- 
nes qu'avec condition , que fi leurs maî- 
tres les reconnoi(ïènt utiles & profitables 
,> au bien de leurs affaires j> ils iroient aug- 
„ mentant ju(qu'à la fomme que raifon & 
„ juftice demandent ; & fi néanmoins lefdics 
„ maîtres & maîtreflès n'en font rien ; en 
„ ce cas là ne font blâmables les ferviteurs 
„ &c fervantesqui font leurs mains des biens 
yp de leurfdits maîttes , jufqu'à la concur- 
yy rcnce de la fomme requifc à mettre éga- 
„ lité entr'cux, & lefdits maîtres auxquels 
„ ils fervent la récompenfe de leur mérite .• 
„car ce dont ils fe vont en tel cas iaifiC- 
„ fant , leur eft véritablement dû, & fe l'at- 
,, tribuant eux-mêmes par leurs mains , ne 
„ font que ce à quoi leurs maîtres ètoicnt 
//. Partie^ G 
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^ tenus en leor particulier, 

,, L'autre occurrence en laquelle jf croîs 
5j> les fcrviteurs exempts de faute , c*eft 
y, lorfqu'ils s'acconunadent de ce qui n*cStk 
>, eux , mais à leurs maîtres ; , 
: „ Ceft quand ils £e font vus réduits au 
„ point auquel par la çéceflîté de leurs af- 
3, taires, ils ont été contraints- d'accepter 
,, toute & telle condition que les maîtres 
„ ont voulu , de peur de n'être à la men- 
„ dicité ,• car en ce cas lefdits valets ne ce- 
>, dent à leurs maîtres le (ùrplus du jufte prix 
>,de leurs travaux: donc comme ceux-ci 
pont Tobligation d'y fatisfaire ufque ai 
;3 aquivaUntiam ; ainfi, s'ils y manquent, le^ 
^ ferviteurs & les fervantes ne manquent 
,, d'autorité de fe pourvoir par leurs maii^ 
35 propres. 

Efcobar Se Bufemhaum autorifênt le vol 
domeftique, d'une façon également odicu- 
fe & repréhenfîble. 

Le premier fe fait cette queftion. (a) *' Un 
^ domeftique peche-t-il monellement quand 
y, il emporte une quantité notable du bien 
^ de fon maître ? Rtp. Il pèche monelle- 
,, ment, fi ce n'eft que le maître futdérai- 
3, fonnablc. Par exemple, s'il ne donne pa$ 



(a) Sefvus-ne peccat Wûrtaltter, quando in quMw 
titate notahili à fuû D»mho Mtéfert f ^eccac . nifi 
Domtnus fîclcj-^iipnabiUterinviius.' verbigratia» fi 
neceflTida non juppecUtet;. tune enim fevus h.^bcc 
jus fibi fuccûrrendi , ira jurjs natur^c diâantç, Elco- 
Mak. , f*s, 104 , aoiîJ. 14. 
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>^Ienécc(Iàlreà fon domeftiqûe: cardan^ 
^ce cas> celui-ci a droit de venir au fc- 
^ cours de lui-même, puifquc te droit de. 
^ la nature le diâe ainfi. 

Le fécond confirme cette opinion. ** Ce-. 
^ lui qui prend quelque chofe pour ufèr de. 
^jufte compeniation ^ ne pèche pas. non 
» plus , s*il n*a point d'autre voie pour re- 
,»couvrer ce qui lui eft du. Par exemple > 
>» fî un domefcique n'a d'autre voie pour 
^ fe feire payer fes gages , ou qu'on l'eût en- 
»> 8^g^ d'une manière injufle à fervir pour 
j» un fâbire qui ne fût pas jufb. ( 4 ) 

A ces principes révoltants > leurs apola^ 
gHkcs ne craignent pas d'ajouter l'indi^- 
rcnce la plus fcandaieufe uir le lieu où fe 
4oihfftet le crime. Non contents^ àt fov«ri- 
Çet le vol, iU cherdiem à îufti*fîeK la profa- 
nation. 

Baunj^ f« fait à cet égard une objeâion 
^11 réfout affirmativement. 

- ^ Si dérober la' bourfc à un particulier, 
„ ou autre chofe dans l'Eglife j eft une cir- 
yy confiance qui de néceffité doive être con- 



„feflKe? 



» Je dis que prendre dans quelque liett 



( 4 ^ Nec item {brator qnî occipit in compenfatîo* 
Rem jufttiin ^ fi aliter fibi debicam accifMcre neqaeat: 
V. £[• fi famuHts jttftum ftipendium noo poflîc aliter 
obcinere , yei inique indnÔus fie ad femendum int- 
quo precto. Bu^embaum, fm, i » pt^i. , 31S $ 
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(76) . 
5, faînt , quelque chofe qui ne foîr dédi6 à 
yy Diea , par rapplicatîon que l'on en au* 
„ loit fait à PEgîifc pour l'embwUir ou ai- 
^, dcr au fervice d'icelle , n'eft pas une cir- 
y, confiance qui change ledit larcin en facri- 
^ lege > conféquemment qui oblige à le dire^ 
,5 1^. d'autant que la fainteté du lieu n'en 
?> eft pas profenée : i^. que le Pape & les 
;^ Conciles ne l'ont fpédalement défendu > 
^, fans confidération aucune du rcfpeû & 
„ de la vénérationr qui font dûs aux Egli» 
^,f<ts.pag. 943, 944. 

La complaifance des Cafuiftcs de la» 
Sociéé va jufqu'à permettre de profiter 
des chofes volées, {ans le pbs léger fcru* 
pulè. 

On lit dans Efcobar ce qui fuît. ** J'ai 
„ mangé de bonne foi chez un voleur des 
a, chofes volées, ai-j^e i^édié^Rep. Point d» 
5, tout.. Sancbe-z, cependant dit que vous êtes 
„ obligé de faire au propriétaire reftitutioi» 
,, de la chofè en laquelle vous êtei devenu 
,, plus riche. Mais^ avec la pcrmiflîon d^un 
,, {\ grand homme >. je foutiens. que vous 
„ n'êtes pas obligea cette compenfatîon,ff 
„ce n*eft que vous euflîez mangé des cho- 
,, fes de mauvaifc foi ; & même n vousn*a- 
j, vez pas été complice du vol, il paroît 
„ qu'en mangeant des chofes volées , vous 
3, ne faites tort qu'au voleur qui vous donne 
,, pour rien les chofes qu'il doit reftîtucr, 
3, parce qu*il les a volées. C'eft pourquoi 
3, je crois qu'il eft probable que vous 
„ n'êtes pas obligé à reflitution , quoi- 
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»9^ ^W)a$ le? euflicz mangées de mauvaîfc 

Sancljez. qp^Efcohar contredît d'une ma- 
nière fi fcaudafcufe, cft peut-être encore 
plus dangereux que lui, en ce qu'il prépa- 
ie des prétextes à la complicité. 

„ Celui qui prête fccours au voleur, iC 
a, tranfporte la chofe volée afin de caufcr un 
„ moindre dommage, ne pèche point, & 
» n'eft pas obligé à reftitution >y{b}. 

Une grande néceilîté efl aux yeux d*£/l 
cAar & de Maya , un titre qui juftifie le vol 
11 ne s'agit fuivant le premier que de fa- 
yoir le commettre. 

** Vous avez dit que dans une grande né- 
^ ccllîté , il n'ciT: pas permis de voler en ca- 
*> chette le bien d'autrui ; le fentiment con- 
„ traire eft-il probable? Rep. Je le crois; 
w probable' par l'enfeignemçnt de Leffius^ 
w parce qHc^ de la même manière qu'ua 



. (« ) Çomedi npudfifrêm bonufide cihos furttvôs^ 
fium àeliqtà l Minime. Attamen Sanchez afiÎTinat 
teneri te rcdituerc Domino, id in qao faâws es ditiort 
cgoautem tanti viri veniâ , aflero non teneri ad b\\^ 
jafmodi compenfationcm , nifî quandô mtlâ Hdt 
çomedifïès 5 imô fî («rtî confors non fiiifti , come- 
dens ex fartivis folum v'Heris Ijedere furem , qui 
gratis dat tibi quod ipfe fubripiens rcftituere tencturt 
imde probabile exiftimo non teneri ad rcftittjtioDcmi 
"Cet malâ fide comedif&s. Escobar , pag; xio (T 
m. num. 31. 

( h ) Ferens opem latronî ac rem fùrto abhcam 
Éûnvchens , cyiio minas damnam înferat , nec pecca« 
to , nec fûbindc reflitatioai (^oozius eft. ^AKcaiZ^ 

Gr 
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,,rîctie eft oblige de donner (bu bien daiw 
53^ une grande, néccflîtéjde même aufli mt 
^j pauvre le peut prendre fans lui faire 
3p injuftice v & le riche ne peut raifonnable- 
raent s^bppofer à ce que la chofe en elle- 
même lui foir enlevée ; il n*y a que Ja- 
manière qui lui paifle déplaire (a ).. 
yy Remarquez que Éannezi & bien d'autres 
:^ penfent quil eft permis de voler > no» 
5» ieulement dans la dernière néceflîté y mais 
yy aufli dans une grande néceffité rpar exen^- 
^ple, quand il y a du danger de perdre 
^îbn honneur, & qu'il feroirpour quel* 
3, qu'un fort déshonorant de mendier r 
,5 pourvu: quil ne puifle pas par d'autres; 
a, moyens fe fecourir ^ & qu- it ait tinten- 
,>tion de reftituer^i lorfqu'il le pourra fa^- 
;,,re„.[fc].^ 

Les Théologiens de là Social ne refpec* 
tentrien. fis violent tranquillement lesprin*- 



( 4r 1 Mxifii in gravi^ neci0tate non. licere aliênM 
êccuttèùirm ', num probabiUs contrarU JenUntU t 
ïx doctriDa LfJJiii probabilem cxiftimo y, quia , fi- 
ciuidiv€& in giavi nece/ITtate tenetur date , ira pau* 

ger poteft accipece abfqiie in wriâ. 5. nequc dives i» 
oc cajfiipoteft effe rationabifiter invitus circà fubf- 
tantiam nei acceptas y feà tantiim potcft ei modas 
difplicere. Escdbar , pag, iio^ num. 19. 
^(b). Nota Bannea cum aliis cn'ftimare non fcv- 
km inextemâ , fèd in gravi eciam ncceflTtatc It- 
citum eue fiirari t verbi gratiâ y q^nd'o eu perictt- 
îum amittendi honorem , & homim valdc inhonef 
tum effet mçndrcarc ,. dummodo aliter non pofïcc 
^i fuccurrerc , & habcat anfmum rcftitucodi > cu» 
poflBfc, Mpxa rP^- îi©^ num. 4. 
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cîpes dé k Religion, ic droit du Citoyen 
& la poKce générale du Royaume. 

**IÎ cft [ dit Moya ] permis aux Cabare- 
5^ tiers de mettre de l'eau dans leur vin , Se 
yy aux Laboureurs de mêler de la paille dans 
35 leur bled, & de les vendre au prixordi- 
yy naire , pourvu que ces cbofcs ne foient 
,j, point par4à rendues moindres que celles 
3, que l'on vend ordinairement yy [a] 

Les étranges calculs que vous venez d'en- 
tendre, MeflSeurs, fur la quotité néceflàirc 
d'une fomme volée pour produire un pé- 
ché mortel ou>éniel, font également feux, 
ridicules & dangereux. Sans égard pour 
les Loix, pour les circonftances ^ pour les 
lieux , pour la qualité refpeftive des parties, 
les Câluiftes contre lefquels nous fommes 
forcés de nous élever , paroiflent s'être uni- 
quement attachés au dommage feit à la 
J>erfonne , à l'étendue de (es facultés , à' 
on affèdion pour la chofe dont on la pri- 
ve; d'où l'on pourroit conclure^ que c'eA 
tin plus grand mal de voler un avare qu'un 
prodigue y fon affedion pour la chofe vo^ 
lée étant plus forte. 

C'eft une erreur de prétendre qire le vol 
fait à un riche n'efl qu'une faute vénielle ^ 
fous prétexte qu'il peut le pafïcr de ce 
qu'on lui enlevé injuflement. Le vol , pour 



la) Licîtum cft tabernanîs vîmim aqua mifcerc 
ëc agricoiis triticttmpalcis.,.&cotnmoni pretioven- 
dere> dummodo détériora non reddancur eis qase 
conùnunit^r Teudootur. Moya )'fag, 514 , p'igp. ^ 



E 



Digitized by VjOOQIC 



f 8a ) 
£»e fait à UM pdrfonne richei Ueflè-t-il 
moins les droits de propriété & de jouiflàn- 
Ce que la Loi aflure à chaque Citoyen l 
Eft-il moins fubordonné aux peines qu'elle 
prononce contre l'ufurpateur? 

Il eft fans doute divers genres de vols : 
tous ne font pas également criminels ; mais 
ils font tous condamnables. Les drconftan- 
ces qui les accompagnent, n'influent que 
fur leur gravité; mais jamais elles ne peu- 
vent les rendre indifférents. Un maître , par 
exemple , eft volé par fon domeftique : quel- 
le que foit fa fortune > le crime eft un man- 
eue dé foi , une trahifon , dont Tintérêt 
de la fociété civile demande une pUHitioii< 
exemplaire. 

Si> comme le prétendent quelques Cafiiif- 
tes du nombre de ceux que nous venons de 
citer, un ferviteur pouvoir fe garnir les 
mains d'autant de bien qu'il s'imagine lui 
ea être dû*pour fes gages Se fes peines; fi y 
foivant cette dangereule maxime , il pou- 
voir lui-même apprécier fesfervices Se les ré-» 
compenfer à fon gré, le patrimoine des 
maîtres deviendroit bientôt un Pays de con- 
quête que les ferviteurs mettroient à con- 
tribution , fous des prétextes que la cupi- 
dité ne manqueroit jamais de colorer du 
beau nom de juftice. 

. ** Profiter des chofes volées , quand <mi 
PjTi'a point participé au vol, ce n'eft point 
j^ un crime ydit Efiâbar. ,> Ainfi la fréquen- 
tation des voleurs fèroit une aâion indiffé=- 
rente. Morale pernideufê, capable de cor-^ 
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rompre les plus heureufcs dîfpofîrions, & 
de conduire aux plus grands foriâits par 
la contagion inféparable de l'exemple ! 
• Sdncbez» n'eft pas moins inexcufable > 
quand il fuppofe que lefdefir d'occafion- 
iier moins de .perte à la oerfonne volce , ex- 
^ufela complicité du vol, & les fecours que 
von prêteroit à un voleur pour confom- 
tner (on crime» Outre que dans l'ordre or- 
dinaire on ne conçoit point de ces cas par- 
ticuliers, dont on ne peut fans (urprife voir 
la fuppofition dans un livre de morale , il 
cft cenain que le fentîmcnt de Sdnchez,, 
ce Doâeur grave de la Soci/r/ , eft bien 
moins une règle de moeurs, qu'un piège 
tendu aux confciences. Il n*eft point de vo- 
leur , qui , à la faveur de ce fyftéme , ne 
trouvât bientôt une excufc dans une pré- 
tendue droiture d'intention. La Loi ne con- 
noît point ces prétextes frivoles, açplica- 
kles a toutes les drconftances Se a tous 
les événements, & fans celle préconifés par 
les Ecrivains de la Soci/t/y pour déguifcr 
le crime & Je mafquer des fauflcs appa- 
rences de la verpu. Il n'eft point de dif- 
tindion à feire entre le voleur & le com- 

i)lice : tous deux font coupables , & vou- 
oir les excufer^ c*eft fe feire légitime- 
ment (bupçonner à'èxtc en principes ce 
qu'ils font en réalité ; c'eft annoncer tou- 
te la baflèflè des fentiments qui les font 
agir. 

LesCafuiftes de laiy^JoVr/neconfpirent 
pas feulement contre les Citoyens opulents: 
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h pauvre eft conFondu av«c lè rîche^ Us 
e^po(ênc l'un& l'autre à éprouver les injuf* 
lices qu'ils autorifent. 

Suivant Aioyd & Leffius , il eft permis 
aux Cabaretiers d'altérer leur vîn^ 8c aii& 
Laboureurs de mêler de la paiUe dans leur 
bled • » . 

Nous ne nous étendrons pas» Meilleurs j» 
fur des maximes auifî honceuCes pour leurs 
Auteurs & leurs Apologiftes, que contrai- 
res aux principes de la raifon &c à l'huma* 
nité. L'indignation & le mépris qu]clles 
excitent > provoqucfic égalemeiu leur répro-^ 
bask)n. 



Digitized by VjOOQIC 






Jm^ »»^ «3ik éMM éM^ ■**»- ^Sa '*»- aSa aX* ^Sa «■& ^fek ^1^ 4B^ 

TITRE SEPTIEME. 

; essssssassaeassassssssssssa . 
UHOMICIDE. 



A Tt A Q^UER l'autorité des Rois, fa- 
vorifcr l'ufurc , la fîmomc, le vol, 
c'étoîc trop peu pour les Cafuiftcs de la 
Societ/: étouffant jufqu*à la voix de la na- 
ture, ils n'ont pas craint d'autorifer les 
meurtres , les auaflînats , le duel , le parri- 
cide, l'avortemcnt^ le poifon, le tyranni- 
cide , le régicide même : ils parlent de la 
vie des hommes , comme s'ils en étoient les 
arbitres fouverains. 

L'homicide peut être confidéré (bus diF- 
férents points de vue; nous allons les parcou- 
rir & expofcr fucccflîvement l'horreur des 
maximes enfeignées par ces Théologiens 
fanguinaires, 

S.I. 

Defirs de la mort (tautruL 

" *^ Il eft permis, dit Afoyd^ de defirer II 
,, mort dcL (on prochain, & de s'en réjouir, 
^, non précifément comme étant un mal 
,, pour lui > pci^is cîi tant que c'eft un bien 
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j> pour yous, par exemple, afin de lui Tue- 
?> céder dans les biens [ rf ]. 

„ On doit exciifer de péché mortel une 
„ mère qui fouhaite la mon à fes filles^ par- 
yy ce qu*ellcs font l*occafion dts mauvais trai- 
j, tements qu'elle reçoit de fon mari 3 ou des 
j^ paroles injurieufes dont il raccable[4], 

^, Il m'eft permis de defirer & demander 
>, à Dieu qu'il fafle mourir mon ennemi, 
^j s'il n'y a pas d'autres moyens d'éviter le 
,^tort qu'il me veut faire[r]. 

^^ Il eft licite fans pécher de defirer la 
^p mort , ou maladie ^ ou perte de biens à 
„ quelqu'un pour un refpeâ: honnête; par. 
5, exemple ^ afin qu'il fe convertiilè , ou afin; 
^, qu'il ne pêche plus grièvement j & de 
,^ defirer la mort a Ces ennemis & héréti- 
„ ques , afia que le Chriftianifine foit déli- 
^^vréde la tyrannie^ s'ils ne fe conveitil- 
:>, fent ,• ainfi auflî à nos ennemis chrétiens 
„ nous perfécutant injuftement , fi nous 
^j ne pouvons plus commodément en être 

„ délivres 



{s) Licitum eft dcfîderarc /altcri mortem , & 
clc illâ gaudere , non guatcnùs ilH mala , (cà 
quatcnus tibi bona , verbi gratiâ>ut ci bonis luc# 
cédas , Mot a , p/i^. i<8. 

Ib) A m'ortali crcufatur. mater qu« mortem fi- 
liabus exoptat , qnia occanone ipUrum malc fc- 
cum agitur à manto , aut injuriis afHcitur. Mor a > 
pag. Il , nnm, x. 

(r) Licite poflum defiderare & à Deo petereut 
inimicum c viyîs tollat , û damna mihi infercnda 
ncquaquam aliter evaderc poflim. Moy a ,"f4^. i^'* 
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(8/ > 
^ délivrés. S e G a R d , pag. 114. >, [4 ]. 
La nature a gravé dans nos cœurs des 
principes d'amour & de charité pour nos 
femblabics* Jamais un intérêt fordide ne 
fut, aux yeux même des Païens > un mo- 
tif de les violer. 

La Religion ordonne d'aimer jufqu'àfes 
ennemis , & cçt effort qu'elle exige de nous , 
diftingue particuUércnient fa morale de tou- 
tes celles dont la raifon admire d'ailleurs 
les maximes. 

Qui croiroit que des Chrétiens , des Prê- 
tres y des hommes qui (e difent Religieux , 
ofaflènt infulter à la fois la Religion & la 
nature ? 

Souhaits honteux & barbares, fruits amers 
de la haine & de l'intérêt ; fentiments en- 
fantés par la cupidité , le défcfpoir & le fa- 
natifme, rentrez dans le néant. 

La main devient aîfément complice du 
coeur; du defîr à l'aétionle paffage eflfa- 
xile. Les Théologiens de la SocleW l'au- 
roîent-ils fenti ? Auroientrils voulu préve- 
,nir tous remords ? Non feulement îls auto- 
.rifent ces defîrs monflreux , ils permettent 
.encore de les exécuter. Vous en ferez con- 
vaincus, Mellîeurs par les textes fuivants* 

{s) Ltcet fine peccato bptarc mortem , vel mor- 
biim , vcl ja^ram bonorura alicui proptcr refpcc- 
tum honellam s y. g. ut cûAVertatur , yel ne graviùs 
pcccct , fie defirarc mortem inimicis , & haereticis 
utChriftianirmms liberet\^ à .tyrannide , fi non (e 
iconvcrtaht : fie inîmlds Chiriftianis înjuftê nos pçr- 
iêqaentibùs , fi commodiûs hoo poflumus liberari, 
Alaoona, psg, ii-jiy xi8. 

//. Fartic. ' H 
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( 80 
$. IL 

Libert/ àUttenter a U vie. dUutrui. 

Oj^ peut licitement cnfanglanter fes mains, 
non (eulcment pour la défenfè de fa vie j 
mais encore pour celle de fes biens & de fa 
réputation. On peut même venger ou pré- 
venir, par le meunre , les outtages auxquels 
d'autres que. nous feroient expofés. Tel eft 
en fubftànce le langage àts Doâreurs les 
plus rcnomniés de la SBCiété. 

"M'eft-il permis, fe demande Efcobafi 
„ de tuer un voleur de grand chemin ? Réf. 
yy II vous eft permis de le faire pour votre 
„ propre défenfe, & celle des autres à qui il 
„ a deilèin d'ôter la vie , ou de caufer qucl- 
„ qu'autre perte [a]. 

„ Je demande qu'elle doit être la valeur 
,, d'une chofe pour la confervation de la- 
,, quellle il m'eft permis de tuer un volciJ^? 
„ Rep, Il ne faut pas que ce foit une choie 
„ de peu de conféquence , Ci ce n'eft que le 
„ voleur pour la confervcr , veuille fe jetrer 
„fur celui qui veut la lui faire rendre; 
' ,ou que cette chofe, quoique de peu de 
„ conléqueiïceenclU-même, fât d'un grand 



aliorum quibus' ille flîortem & aUa damBa pai»*« 
£scoBA& , p^g* 14^ 9 W9^m '34» 
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(87) 
i^ prix à caufè delà vertu qui hiî cft pro- 
„pre , comme pourroit être , par exemple ^ 
^y une pierre médicinale ; ou bien que celui 
,y, qui la prend , le fît en caufant teaucouD 
i^at ton..^ Molina la met régulièrement à 
,, une -monnoie d'or [ 4 1. 

„ Iln'eft pas permis de tuer im voleur 
,, pour de minces objets ; niais il eft pcr- 
^ mis de tuer un homme qui nous enlevé 
» une confidération très-diltinguéé, ou des 
^y biens d'un grand prix , à moins que par 
>, une autre voie , comme celle de droit , ou 
^autrement , on pût repoufler la violence 
5, & recouvrer fon bien... Si on ne peut pas 
>, prendre le voleur de jour , ou fî on ne peut 
iy lui faire rendre ce qu'il a pris , qu'en lui 
3», ôtant la vie , il eft alors permis de le tuer. 
„Il ne faut pourtant pas que l'objet (bit 
^, de peu de conféquencej au moins doît- 
^ il être d'une monnoie d'or , félon Mo- 
yy^lifu ... ou plutôt de deux félon d'au* 
>,trcs. [*]. 



( i» ) ^Aptrim quanti vstms àihi/u 9jfk ns prê 
tmjus cwMirvanmê furtm potfwn occidêtt f >fon 
débet efle res panra > nih ut defèndat fur rem. 
parrain , yelic repetentem invadere ; vel res parvr 
momenti in.fe > magnâ fit in virtate , yerbi gca-; 
tiâ lapis medicus } vel colleretur cum injuria . . > 
regolariter antem Molina . . . unam aureum affig-^ 
nat. ÊseoBAR , pag. i±9 » num. 44. 
.{b) Non Ucet occidere furem ob res exigoas : 
Itcet a^tem « (î quis aufèrat honorem taldé no« 
tfbilem âutbonaïnagni momenti > nifi tamenaliâ. 
▼il , T. g. juris , vel aliter , arcefi aût recuperaxi 
|^fliat...b diurnus (fur) non poteft capi, née 

Hz 
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. , fss) 

„ Si quelqù'âh me voulbît tuer ou Heffc^ 
5, çu me ravir llîônneur > ovL m'ôtcr U 
j^ bokrfe , Se qùie }c né puflfe pas me dé- 
,j fendre , ni rcjfouflcr la force qu'il me fe- 
3-, roit, qu'en lé tuant ; feroîs-je mal de le 
„ tuer ? Réjp. Non* : éat il eft toujours pcrmrt 
^ dé fè défendre & de repouflcr la force par 
;, là forte » fi on ne le peut autrement» Cdtbi 
iy dé Potheyy fdg. ixy. 

ii Eft-il permis y ajj>rès avoir reçu urt 
,>fôùfflct, de ^ibiMffîuvrc &de mer celui 
,, qui l^a donné ? Rép. Il y en a qui difent que 
,, ce n'efl pas permis , parce qiie ce feroit 
„ ùrié vengeance de l'injure qu'on a reçue y 
yy dt non pas une défcnfe» ^^,(P^^ ccpen^ 
3V dam croit que c'eft permis dans la fpecu- 
y, latîon , mais qu'il ne feue pas le coineillcr 
iy dans là pratique^ à caufe du danger c^*'à 
„ y a que ce fcnrimeiit ne feVorifc la hamc i 
,, la vengeances \ts violences , les meurtre^ 
iy qui tendent à ruiiià: PEtat» D^autres font 
3> d'avis que , dans les cas où ce danger ne 
yy (c trouve point > ce fentiment eft proba«> 
,3 ble & fur dans la pratique. . » La raifon 
^ en eft qu'en a droit de fe défendre , tant 
„ que le dommage qu'on a reçu > n*eft jwtf 
„ réparé, comme il j^rofc danilc cas d'Ut! 
^ kojmme qui pourfuit un voleur pour re* 



irpéti àbeé ^od âD(ert»'nifi ocddendo^ Mlkee: 
tSL camen ftofa dcbent cficpam momeiici» & mi» 
flimum iiniuaf àurei fecundum Molînam ... tel po- 
titts fecundilm alios duoimn» BvftBMBAUM yt^ity^ 
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ri, coûvrefcç que celui-ci lui a emevé.'car 
yy quoique llionncur ne fbit pas dans les 
^, mains du voleur, comme la chofe volée 
5, s'y trouve, cependant on peut le recouvrer 
^ auflî-bien que la chofe volée , en donnant 
„ des marques de diftinâion , & en tâchant 
„ de gagner l'cftime des hommes. N'eft-il 
3, pas vrai que celui qui a reçu un fbufflet , 
^, cft regardé comme ayant perdu fon hon- 
„ neur , tant qu'il n'a pas tué fon a4vcr- 
„ faire [x]? 

„ Si quelqu'un entreprend de donner un 
„ (bufflet ou des coups de bâton à un hom- 
3, me de condition , eft-il permis à celui-ci 
„de prévenir l'agreflèur & de le mer? 
yyRéjp. Leffius dit qu'il eft permis de lefeire, 
„-parce que dans plufieurs pays on regarde 
„ comme un très^^grand déshonneur de ne 
„fc point venger des foufflets , ou des 



X d) An lia M foft impé^Bam sUpdm pereutUntim 
infiqtii , cr intertmire ? alii negant , qiiia id eflèt 
injurîam viadicarc , non defïcndcic. At Liffins . . . 
licere exiflimat ipeculacivè » fed in praxi non cori- 
fulcndiim ob penculnm odii , vindiét* & excefluum , 
pugnarum ôc cxàium in reipublicx petniciem. 
Au! fèclufis his periculis in praxi probabilem Se 
mcaro^ judicanint • . . ratio cft quia, quaodiu dam- 
num illatum manét in furpenfo ^ femper efl loçns 
deffimfioni > ut patet in eo qui furem infequîtur 
fugiencem , ad recuperandiim ablatum i nam quam- 
TÎs honor non fît apnd pcrcuiTorcm , fîcut ablata 
xes apud furem j poteft tamen non fecùs ac rc$ fur- 
tiva rccuperari , oftendendo figna excellcntîac , & 
'asftrmationem apud homines captando. An non 
alapa percufTus cenfctur landiù honore privatus , 
.quandiù adverfarium non îaterixnic ?£scoba11» 
P^S* 150 &* 151 1 num. 48. 

H 
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f 9b) 
„ càaps de bâton qu'on a reçus. Jb reftrcîns 
,j cependant ce fcntiment aux Jwrfcmncsdc 
jy condition ^ car ce n'eft pas un £ grand 
,, déshonneur pour un Roturier de recc- 
^^voir des foufflets ou des coups de bl« 
,>ton[4]^ 

yy Le droit nature! permet de repouflcr la 
p force par h force ^ de prévenir &' de mer 
yy un aguefTcur qui entreprend de nous cn- 
y, lever in juftettientja vie ou les chofes né^ 
,5, ceflaires pour mener une vie honnè:e , 
^ comme lônt les biens temporels , les 
yy dignités, l^honneur > la chafteté > l*intér 
^ grité des membres [6 ]. 

jy, U eft permis à un Eccléfiaftique oa i 
yy unReligieux de tuer celui qui menace de 
,, répandre des acculàtions graves contre 
yy fa perfonneott contre fon Ordre „ quand 
9>il hy a point d'^utxe moysen die te dé» 
„ fendre [^> 

■■ 

naximoin in 
i , vel baculi 
imito tajneift 
dm akpar âc 

►cllas ,;& ag» 

ur ^hamy aot 

iccefTâria, ai 

i^na têmporalU , honores y pudkitkm , membr«runi 

întegritatem.BmiMBAUi*, tom^i.f. if^^ynum*7i^ 

{ c ) Licitam cft Clerico vel Religiolo calumnia- 

tarem gravia crimina de fe > vel de fijâ rebgiot» 

(bàVRere minantem occidere , quanda alius dcttcflr 

ëendimodis^aonfu^pctit; MorA>l^*i^> 
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„Eft-îI permis à un Religieux de tacr 
„un calomniateur qui répand des accuf»- 
,, rions graves contre fon Ordre, comme il 
^, eft permis à tout le monde de tuer avec la 
,, modération d*unc jufte & légitime dé- 
„ fenfe, pour conferver fon honneur ? 'Ré^^ 
yy Le F. Ldmi . • . n*ofe pas embraflèr l'affir- 
„ mative, de peur de paroîtreoppofé au fen- 
^ riment commun : il la fbrtihe néanmoins 
i, par cet argument; fi cela eft permis à un 
}y Laïc pour conferver fon honneur & fa ré- 
y, putation, il femblç que cela doit être perw 
„ mis à plus Forte raifon à un Clerc & à un 
y, Religieux : car la profeflîon , la fagtflè & 
„la vertu qui produifènt l'honneur des 
3, Clercs & des Religieux, font bien jplus in- 
„ tércflants que la valeur militaire dont ré- 
yy fuite l'honneur des Séculiers. Il eft égaler 
yy ment permis aux Qercs& aux Religieux 
„ de tuer un voleur pour conferver leurs 
j, biens , s'ils ne peuvent trouver d'autre 
y^ moyen ; donc il leur eft auflî permis dé 
,, tuer pour conferver leur honneur [ 4 ]• 

(a) Lichum^nê Religiofi^ âccidin cédnfMmat0nm 
^aviéi dêfe , a;#/ deftiâ rtligione fiargentem, ficut 
•Uchum tft cmlihet pro tuêndi hontn , fum mêiirm^ 
mine interimert } P. Amieus ( cuju« odo de .eut fa 
Theologico volumina luiper ad meas ▼coere naanqs) 
non audet affirmative fèntcntiae Iiatrcfcerc , ne com>- 
tnuni adverfari ▼tdeatur ; attamen fîc arguendi gr*- 
tiâ , corroboraTit. Si Laica ( ait ) pyf opcer honorem 
& famam , hoc licirum eft y multo m agis videtiir 
licerc Clerico & Reîlgiofb rfî qiïidetn profc^io , fai- 
piencia & virtus ex miibus hic Clejici & Religion 
■fconor progignitur , uint majora quin dextericas a»- 
jDoram ex quâ IkOâM fecoUiiU» aftfcitui. Tmn »- 
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. (91) 

5, Eft-îl permis à une perfonnc de confid^ 
ration de tuer un calomniateur ou un hom- 
me qui lui diroit , vous en avez* menti} Réf. 
,j Az^ dit qu'il n'eft pas permis , parce que 
>, Ton peut repouflèr par des paroles les in- 
„ jures qui ne confiftent qu'en paroles : Bal^ 
j,y det cependant... eft d*avis qu'il eft permis 
„ de tuer un calomniateur , mais feulement 
,5 dans le cas pu on ne le pourroit repou(ïèr 
„ autrement,* & cela pour ne pas donner 
3, aux méchants entière liberté d'outrager les 
,, gens de bien. [4]. 

^ yy II eft auffi permis de tuer celui qui char- 
» ge d'injures une perfonne de confidéra- 
,, tion , quand il n'y a point d'autre moyen 
„ de lui impofer filence , car c'eft un hom- 
„ me qui envahit l'honneur de fon pro- 
,,chain {b)> 

yy Eft-il permis de tuer celui qui s'empare 
„ de nos biens? -fo^. La perte confidérablc 



citam eft Clericis & Religiofis > in tutelam faatnn 
facultatum farem occidere , fi alius modus non fup- 
petac y ergo & in tutelam honoris. £scoB au ,p*iS^ 
num. 46. 

(^ ) Nàm liciAt eùntumelioftém fiu proféintm , 
mentiris , hêfwrato viré int^mecMrt f Ncgat -4j«^ 
rius. . . quia verbales injuria vcrbis pofltint repop ' 
a| Baldet. . . piHgt Ucitum cflè occidere contumciio- 
{5m , fed in cain quo aliter arceri non poceft > P5 
detur licentia improbicati optimos viros contumcli» 
aftciendi » quàm ùlùsl acerbioribus. 2dtm > /• M^ 
tmm. 49. . 

( b ) Poceft edam interfici qui Ttriun aliquem au* 
noraram conviciis & maledidis afiicit , necpoteir 
aliter cogi ut taceat i talis eft enim inyafor A^ 
Aocis. Amas. Guim. ps^ 170 » nnm. i. 
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;,dcs bîèhs cft un grand dommage; îf cft 
,^ donc permis, afin de l'éloigner, de tuer cc^ 
„lui qui s'en empare, parce que les biens 
„ extérieurs font les moyens ncceflaires dé 
,', conserver la vic,& defoutenir {où état.- 
,, C*eft pourquoi ces mêmes biens font appet 
,, lés la vie & le fang des hommes... on peut 
,-, donc les défehdre de la même manière 
ii que l'on peut défendre fa vie aux dépens 
fi de la vie d'autrui. G'eft l'avis de MoUna,..- 
y3 qui étend cette doétrine même auxEcclé- 
jjuaftiques. Mais peut-on l'étendre juf. 
,> qu'aux Religieux, vu qu'ils n'ont pas dé 
,*,"biens en propre? jRf^. On le peut, parce? 
,> que chacun a le droit de dércndre , non 
,,(eulementce qui lui appartient, mais aulli 
^Ics biens qu'if poflède en commun [a]. 

„ Eft-il permis de tuer celui qui n'eft 
„• pas ufurpateur aAuel , mais qui a réfblir 
,,de le devenir ? Rép. Molïnd enfeigne... 
5) qu'il vous eft permis de le prévenir,- 
„ quand en confïquence de cette réfolutioft 
„ votre vie eft expofée à un danger cxtré- 



( A ) Totefi-m qms bm&rtèm ht^»ftr$m intirimirt i 
Bonorum ûotâbilis amiffio , grlte damntim eft i 
Éà quod repeUendum , licet occidere inyaforem ^• 
quia bona externa média funt ad TÎt« , honorit 
& ftttâs fuftentadonem ; ideo bona externa y TÎté 
fie fanguis homtnum appellantur . . • undé defttndi 
pofibnt , fient & vita cum difpcndio riiae alreriuj, 
MUina fie . . . extenden^ do^rinani ad . Clerieos. 
Jin poffit ixtindi Md RMli^iâfis , cèm freprium hi 
non hdheMnt ? Poteft . quia nnufqaiAiue habet }ar 
d«fitndendi non folutn propria» fed ea q^x pô« 
ffidec in conuniini. ëscoiar % fH* H9 • ntm.^h 



Digitized by VjOOQIC 



, (5>4> 
:i^rmSc mortel i car il n*eft paS permis de 
^y tuer un agreflèur injufte , précifétnent 
^, parce qu^il cft agreflèur, mais parce qu'ea 
py attaquant quelqu'un , il met la viç de 
jj» fon prochain en danger : de forte que 
py celui-ci ne peut pas autrement fe dcfenr 
,? dre qu*en le tuant, C'eft pourquoi il eft 
yy auflî permis de le tuer , fi par la réfolu- 
99 tion injufte qu'il a prife de s'emparer des 
yy biens d'autrui , il expofe la vie de fon 
,, prochain à un femblable danger [a]. 

„ Eft-îl permis de tuer l'in jufte agreflèur 
j, de la vie du prochain ? Rep. FilUucm 
sfy répond affirmaçivement . . . parce que fc- 
,, Ion la loi de la charité , il m*eft permis 
i, de faire pour un autre ce que je puis faire 
py pour moi-même. ( Mais ) celui quî eft àt' 
» taqué renonce à fon droit ^ R/p. Il eft ^ 
3j, nonobftant cela , permis de tuer l'agref- 
yy feur , parce que celui qui cft attaqué n'eft 
^, pas le maître de fa We : conféquemment 
,, ilnc peut renoncer à fon droit [i]. 



iâ ) Licit-ne ocàderê enm qui nm Invadit sSu , 
^ décrivit inv^din ? Oocet Mêlina, . . polfe pràc- 
veniri , ^uando ex aggrcflionis dccreto yita tua peri- 
éulo tnaximo & capiuli eft obnoxia , qaia non ad id 
l^raecisè licitum eft inîuftum aggreflbrem occidere , 
çiod a^gredituri fed guôd fua aggreftione alterioi' 
▼itam difcrimini addixit : ità ut non ;Taleat aliter le 
defiendere y nifi occidendo. Undé fi injufto decreto 
fnvadendi , vitam akerius ad hujufmodi difcrimea 
adducat , poteft etlam occidi. Escob au ,pdg. W » 
num. 37. 

"^ i ^ ) Liât -ne occidere vite, proxim injuftum inv^ 
fircm } Kçfpondei affionativc liUiuaus. • . .q*w* 
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3J Eft-il permis dernier ccluî qui s'empare 
„ des biens d'autrui> R/p. Molina embraflè 
>, l'affirmative j commet quand il eft queC» 
„ non de la vie du prochain. Mais y eu-on 
5j obligé ? Rép. Le même Doâeur enfeigne 
„ qu'un particulier & celui qui par le devoir 
» de foh état n'eft pas chargé de le faire>n'eft 
„ pas auflî lié par cette obligation étroite 
5, que diâre la charité , ni tenu d'ôter à l*a- 
„ greflcur la vie temporcllc,& fouvent la vie 
„ étemelle , pour la confervation des biens 
3, qui font d'un ordre beaucoup inférieur à 
„lavie[4]. 

Dieu feul eft l'arbitre de lavîe des hom- 
mes, & ce n'eft qu'en vertu d'une autorité 
émanée de lui ^ que la loi en difpofc,quand 
l'intérêt de l'Etat l'exige. Que feroit-ce, 
Meflîeurs y fi chacun étoit le maître de s'at- 
tribuer cette autorité fuprême , qui n'appar- 
tient qu^à ceux qui repréfentent la Divinité 
aux yeux des peuples ? Si chacun pouvoit être 



ex lege cariutîs licite pro alio gero qaod pro me 
ip{b poflùm. Cedit invafus jurt fuo ) Invafbr po- 
teft occidi y quia inyafus non eft dominus vitas fuae : 
undè non poted fuo juri cedere. £scobar, pt^g. 148. 
num. 41. 

{ /» ) Licet-ne invêdentem tes froxhm necMre ? 
Refipondet affirmative Molina. . . . hcut de vitâ pro- 
ximi invadente affirmarat. An tiWMur i Idem doc- 
tor in privato homine , & qui ad hoc non eft deptt-. 
catus ex pfficio abnegat, tantam cariutis adefle obli- 
ffacionem, ut ad denèndenda bona proximi lonfl^e 
inferions ordinis quàm yita , teneatur inrafori yi- 
tam temporalem & plerumque ^tetnam auferte* 
EscoBAR , piig. iA9* nnm» 45* 
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^ U fois .partie, juge & exécuteur de fcs ju- 
gements , que de viendroit l'économie politi- 
tue ? Le commerce de la fpciété civile fon- 
éfur les befoins refpeftifs , eftimé 4c tout 
temps , fi propre à adoucir les mœurs , & 
regardé dans Tordre de la Religion comme 
le fymbole de cette union future , pour la- 
quelle le Créateur nous a tous formés , dc- 
yiendroit plus redoutable que la plus âffreu- 
jTe folitude. 

Telles feroicnt , Meflîeurs , les af&eufes 
conféquences de la doéhrijUc des Cafuiftes 
que nous venons de citer. 

Après avoir en quelque Cotte armé le 
cîtoyeu contre le citoyen fous des prétextes 
frivoles, tous également réprouvés parU 
raifon & la religion , ces mêmes Cafuiftes 
ne rougiflènt pas de chercher à in{pirer le 
venin de leur morale à ceux mêmes dont le 
coeur & l'efprit , préparés par la naiflancc, 
.embellis par l'éducation, promettent la plus 
inviolable fidélité aux loix de Dieu & a 
<^lles de TEtat. 

§• III- 
Le Duel. 

Vous ne préfumez pas fans doute 5 MeC- 
fieurs , que les Cafuiftes . de la Société ^ 
après avoir débité tant d'horreurs fur THo- 
.micideen général, feront plusréfervés fil^ 
l'article du Duel. Même égarement fur ce 
point de morale que fur les autres. N'eft- 
•^1 pas aflèz triftex|ue le préjugé & le faijX 
point d'honoeur moiflbiinent fi fouvcnt la 

fletir 
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fleur de la Noblefle du Royaume , (ans que 
des Cafuiftes viennent encore apprendre à 
s'y livrer fans fcrupule , & non leulemenc 
à accepter , mais même à provoquer ces 
combats finguliers , également contraires 
aux devoirs de chrétien , de citoyeix & de 

yy Mon ennemi m'a fait un appel ; com- 
^j ment ( fe demande Pomey ) dois-je me 
5, coniponer dans cette rencontre , fans 
,,ble(Ier mon honneur ? R^p, Répondez- 
„ lui que Dieu défend les Duels , & que 
„ vous ne voulez pas l'ofFenfer ; cependant 
5, afin qu'il n'impute pas ce refus à lâcheté, 
yj vous ne fuirez, point fa rencontre, & vous 
„ vous défendrez lofqu'on vous attaquera. 
^ Cat/chifme de Pomey , page 174. 

„ Eft-il permis à un Gentilhomme d'ac- 
5, cepter un duel pour la défenfe de fa no- 
5, bleflè? Rép. Il lui eft permis de l'accepter, 
,5 fi en le renifant il devoit perdre (on hon- 
„ neur ou fes charges publiques ; par excm- 
„ pie , fi quelqu'un reprochoit à un Gentil- 
„ homme un crime dont il fût innocent , 
yy qui cependant l'expoferoit à perdre fa 
„ noblelTe &: fes charges , & qu'on croi- 
yy roit être bien prouvé , s'il n'acceptoit le 
yy duel. En voici la raifbn : c'eft que dans 
„ ce cas l'acceptation du duel eft le feul 
„ moyen de conferver la noblefle & fes 
„ charges (a ). 

( a ) Votefi-ne quis vir nohilis acceptare iuellum 
in nehilitatis dtiffenfionem} Poteft , fi ex illius accu- 
//. Partie, l 
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' 3> Eft-îl permis d'accepter le duel pour la 
sy confervation de fes biens temporels? Rep, 
yy II eft permis de le faire > s'il n'y a pas d'au- 
yy tre moyen pour les conferver , foit que le 
3, duel fcrvc à juftifier ou qu'il n*y ferve 
,,pas(^). 

,/Eton pourroit citer four ce fentiment 
„ des Doâeurs qui enfeignent , que pour la 
yy confervation de fou honneur , il eft per- 
35 mis non feulement d'accepter le duel/ans 
„ intention de fe battre y mais même de le 
,5 provoquer (b). 

yy Quand on juge prudemment qu'il n'y 
'„a pas d'autre moyen d'éviter l'infàmiç, 
yy que d'accepter le duel y il eft permis alors 
yy de l'accepter & de fe trouver dans le lieu 
yy défigné y quoique de cette aftion il s*en- 
^y fuive que l'on vienne aux mains y & qu'un 
yy des deux qui fe battent y meure ou foit 



fatione honorem auc munia publica eflèc amiflurus : 
V. g. objicic ûuis viro nobilî innocenticrimcn dignum 
amidlone nobilîtatis,& niuniotUfn,qiiod nifl ille duel- 
lum acceptée , probatmii cenfebitur. Ratio eft quia 
iii tali cafu acceptatio duelli ad tuendam nobilita- 
tetii 6c munia, médium eft unicum. Escobar > f^S' 

(a) An duellum poffit aeeeptarî in timpûralim 
honorum deffenfionem ? Poteft C\ non adeft aiia via 
tnendi , fîve duellum fitpurgativum , five non parga- 
tivum , quia unufguirque habet jus fua bona tuendi > 
eciatn cuni inimici internecione. idem , pag, i6î. 

( b Poflcnjque pro îllâ^ citari dodorcs afférentes 
honoris deftendendi causa , non folum liccte accep- 
pre duelhun abfque aninio pugnandi , fedetiamad 
ilUîd rrevocare. Amaî), Guim , pftg. i6i. 
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. (99) 
:>} ble(î2. Il faut dire la même chofe de Tap- 

yy Un accufatcur injufte me charge de 
„ calomnies^ & tâche de me faire condam- 
^> ner à mort \ m'eft-il permis de l'appeller en 
p duel ? Réf. Il vous eft permis de le faire ^ 
5, pourvu qu'il n'y ait pas d'autre voie pour 
,j éviter une mort injufte, parce qu'un appel 
3> de cette forte eft comme une défenfe jufte 
pj & légitime \ car il n'importe que l*ac- 
„cufateur ne vous attaque pas par lui- 
3, même ^ mais qu'il le faflè par le miniftere 
yy du Juge. . . Sanchez. ajoute. . . que dans 
,, ce cas , il eft permis de tuer en cachette 
,>l'accufateur(fr). 

» Mais fi quelqu'un ayant reçu quelque 
yy affront, appelle à un duel celui qui le lui 
j, a fait , n'ayant cependant pas intention de 
yy fè battre y &c fâchant que raétion ne s'en- 
jy fuivra pas^ parce que les amis de côté & 
^> d'autre y mettront l'obftacle , & qu'il fe 



(^) Ad Titandam infiimiam qnando pradenter ja- 
dicamr non l^percfle aliud rcTiedium , nifi accepta- 
no & m prjfixum locum çgreflîo 5 quamvis fequa- 
tur cengrcflio , & ex iftâ mors , vel valneratio ali^ 
cyjus ceitantinm , licite potcft acccptari. Idem dkî 
débet de oblatione. Ama© Guim. fag, U4. 

( f ) AcctffMor injnftus me cxlumniu tifficit er morti 
addtctt y Itcitumm ad certamen provocare ?Itàqûi- 
dem, fi non eft alia via injiiftx mortis evadend« j 
quia hujùfmodi provocatio locuiu habet inciilpatae 
tutelas : nihil enim refert qu6d accufator non per fe , 

led per judicem aggrediatiir addit Sanchez 

tah m calH licere accufatorem occulté occidcre, 
EscoBAR, pag. 164. 

Il 
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ff conduife (culement ainfi pour rétablir fon 
„ honneur qui a été blefl? } R^p. Il eft cer- 
„ tain^ félon le fentiment de RlliuciuSy qu*au- 
9p cun des deux n'encourroit Texcommuni- 
?, cation , quoiqu'ils fe prefcntaflent dans le 
Pi lieu aflîgné^& qu'ils tiraflènt leurs épécs W^ 
Si l'honneur véritable d'une ame droite 
eft fondé fur la Religion , fur les Loix de 
TEtat ^ fur l'humanité ^ (ur la vertu : tout ce 
qui tend à en violer les droits facrés , n'cft 
qu'un honneur frivole ^ qu'une extravagante 
férocité > qu'une lâcheté farouche , qu'une 
barbarie (acrilege , qui ne peut s'accorder 
avec la vraie valeur de l'homme raifonna- 
ble. Voler aux champs de la viéloire p expo- 
fer Ces jours pour la défen/e delà patrie > 
chercher la gloire dans le devoir , aflurcr 
fa réputation par un courage invincible & 
des aftions nobles & généreufès , être brave 
& vertueux j telle eft la valeur que l'Etat 
exige j& que laraifon autorife: mais atta- 
cher une fatisfaftion déplorable à une ven- 
gejancc brutale & perfonncUe , à une ftuflc 
bravoure , à une oftentation puérile ^ à urt 
courage équivoque , c'cft une aétion qui 
lépugne à l'humanité , à la raifon , à la reli- 



(a)^iitdfi offtnfus quh Mb slio ^ tllum pr^' 
Ht ad duellum , nên tamen habest Antmnm F«K 
nsndi , Cf fiist certamen nonficuturum , ** f v* 
àt ab smicis impediendum : fed hoc ^^^sd w- 
narem Ufum reparMndum ? ?tokùo çx cjufdeni Fi^- 
liucii fentcntiâ , ctiamfî utecqiie veniat ad ac»gn^ 
i;um locum , êc gladios ftringant , ncutcr cxcommuoi- 
catioDem iopurteret. Escoi. pag. 167. 
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gion , & auxloix les plus fagcs du Royaume. 

Le duel fut inconnu parmi les Grecs & les 
Romains , les deux Peuples du monde les 
plus belliqueux: il s'introduifit avec le ÇhriC- 
tianifine parmi les nations Allemandes , 
& leur barbarie l'a fait paficr jufqu'à nous 
dans lefèin même du Chriftianifme, &au 
milieu d'un Peuple ami de la gloire & de 
la vertu. 

Le duel prend fa fource dans cette ven- 

Î;eance qui s*oppofe à toute réflexion, & que 
a colère inlpire ; la lumière naturelle qui 
diâie à chacun de veiller à fa propre conicr- 
vation, ne la lui préfènte jamais fans ces 
mouvements involontaires mêlés d'inquiétu- 
des , qui caraâ:érifent toujours un bien faux 
& imaginaire. Les païens eux-mêmes re- 
gardoient le duel ^ non comme une action 
de générofité & de courage , mais comme 
une foibleflè marquée. Ils di Soient que 
celui qui favoit commander à fes paflîons 
avoir plus de valeur , & fe montroit plus 
grand que celui qui prenoit & renverfoit 
les villes. Le duel répugne donc à la natu- 
re éclairée par la raifon : il dégrade l'hom- 
me y il avilit la plus belle partie de fon 
êure 5 dont le devoir eft de commander aux 
paffîons. 

Le duel n'efl: point une preuve de bravou* 
re. Souvent on a vu les plus braves tombeîr 
fous les coups d'une main timide. 

Le duel ne porte avec lui aucun caraikene 
de juftifîcaticm. EfFacera-t-on par le duel 
des impreflions odicufes ^ gravées dans l'e£ 
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prit du Public ? Sera-t-on juftifié , quand ou 
aura trempé fes mains dans le fang de fc$ 
concitoyens , quand on fe fera procuré la 
inort^ou quelques bleflures? Neferoit-il 
pas plus noble de montrer dans l'innocen- 
ce de fes mœurs , dans l'intégrité de fà con- 
duite^ rinjuftice des infultes qu^on a reçues> 
& de faire retomber fur le calomniateur k 
bafTeflè &c iniquité de fon outrage > 

Sur le fondement ridicule d'un feux point 
d*bonncur ^ le duel n*eft fouvent que la ven- 
geance desfoibles^ la trille confolation des 
coupables^ & la reflburcc de ceux qui n*en 
peuvent trouver dans k vertu & dans Tin- 
îiocence. 

Nul n*eft maître de fa vie> & moins en- 
CGTc descelle de fbn prochain. Elle appartient 
au Créateur y. & après lui à la Société. Quoi 
^nc de plus contraire aux loix du Chriftia- 
nifme, 'que ces combats fînguliers qui pren- 
nent leur fourcc dans une vaine opinion , 
qui arme l'humanité contre l'humanité > 
îe parent contre le parent , l*Etat contre 
l*Etat ? Si de prétendus fentiments d'hon- 
neur ne l*ont emporté que trop (buveur fur 
la Loi de Dieu , peut-on en induire que la 
Religion qui pardoiuie , dcviendroic une 
lâcheté l Quoi ! l'on ne feroit pas déshonoré 
par le meurtre ^ & on le fcroit en obéiflàiit 
àJOieu & au Souverain î 

Toutes . les Loix concourent à réproa- 
wet le Duel : fa profcription a toujours été 
Vçh)tt de Inattention de nos Rois. Loum 
XtV a laiouvelîé à cet égard les ancico* 
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ucs Ordonnances, & a enjoint àlaNobleflc 
A' attendre Ujuftice de l'injure qui luiferott 
faîte de ceux auxquels Dieu ta mile aux 
mains. Louis XV, ce Prince dans le cœur 
duquel l'humanité femble avoir établir fbn 
nône , en a juré l'obfervation à la face des 
Autels. 

Cependant nous voyons le Duel permis 
par les Théologiens de la Société. Seroicnc- 
ils eux-mêmes féduits dans la fpéculatiou 
par un faux point d'honneur > Non , Mef- 
lîcurs , cet honneur chimérique n'influa 
même que par occafion fur leur morale. Le 
poifon & piufieurs autres genres de crimes > 
également infâmes aux yeux même du pré^ 
j^8^ y éprouvent de leur part les plus ican- 
daleux ménagements. 

§. IV. 

Trahi fon , Avortement , Poifon^ &c. 

Il eft des forfaits dont la noirceur eft telle, 

Su'il femble que la Loi auroit pu le difpen- 
^r de cherchera les prévenir. Mais en eft- 
îl que les Cafuiftes dont nous parlons, 
n'aient eflàyé de juftifier? Leur complaisante 
morale fe prête à tous les crimes. 

Suivant Efcobar ,, un mari voulant tuer fa 
w femme , a caché un poignard foUs fon tra^ 
>j verfin ; la femme le fait , elle n'aperçoit 
;> point courre moyen (d'échapper) elle peut 
5> prévenir fon mari & le tuer ( 4 ). 

•*-*^ --r - 1 lin - f 

ia) Maritus condiciit fub cervicali pugîonem 
nt uxorem interfîciat. Uxor id certo fc iens , & aliud 
«on afpicîens remelhimpoteft pra:venirc, & mi?- 
'iiuiu occidcrc. f scobar , $(i^. 14s. 
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. 5, Je ne connois que Êafile Ponce , quî 
5> enfcigne que cette opinion ( qui dit qu'un 
5> père qui (urprend la fille en adultère la 
» peut tuer ; & qu'un mari peut dans le 
>, même cas tuer fa femme ) n*eft pas pro- 
y> bable ; car à mon avis, en m'appuyant fur 
py l'autorité , je la trouve probable ; & eu 
5, confultant la raifon que Bafile aurolt dû 
„ favoir parfaitement, je la trouve cortainc 
„ Se évidente ( a ). 

„ Quand quelqu'un a préparé du poifon 
,, pour empoifonner un autre , il eft permis, 
yy-Cmysint Lejffius y de le faire mourir adroi- 
„ tement par le même poifon, s'il n'y a point 
„ d'autre moyen d'échapper (b). 

„ Qu'eft'il permis de faire à l'occafion 
„ d'un banni par le Pape? Rep. il eft permis 
„ de le tuer par-tout où on le trouveroit , 
p, parce que la jurifdiftion du Souverain 

Pontife s'étend fur toute la terre (^). 
Eft-il permis de tuer un banni par tra- 

hifon & par anifice ? Rep. Jliolina^ dit , 



9y 



( 4 1 Nefcio ab alio quàm â BaHIio Pontio im- 
probaWilem dici , "( opinioncm afferentem patrcni 
pofle occidere fîliam in adulterio dcprehcnfam > 
& mariium fîmiliccr uxorcm , ) me enim judice ftao; 
ëo audoritati , eft probabilis*, & ftando rationl 
quam debuiffet percajlere Bafilius , certa & evidens. 
Moy A , pag. i8î , num. 3. 

( b ) Qi'is alt;fri venenam pra?paravit, Potcft co- 
dem veneno induftriosè occidi , Lfjjîo ySmorc , fi aliud 
non eft evadendi remedium. tscofiAR , pag. 14*: 

( a ) ^id fi prof^ripîHs à PcKttfice ? Licet ubiquc 
ocddere illum , quia prafiilis fnmmi jarifdiûio to- 
cum otbem coinpleâitiu:. £scobar , fag, j^é. 
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„ qu'il eft permis de le feiîre. . .& que le dati- 
„ ger de la damnation ne doit point empe- 
„ cher-^ parce qu'il faut avoir plus d'égard 
>, au bien puUic qu'au Wen d'un particulier, 
yi lequel peut lui-même pourvoir à Ton falut, 
» en ceflant de pécher. . . . Eft-il également 
>, permis aux bannis de (c tuer les uns les 
» autres ? R/p. Il le leur eft permis , pour ac- 
>, quérir leur liberté ou quelque récompen- 
)} ie , parce que c'eft une choie avantageufe 
>, pour le bien commun (a). 
, yi Une femme eft prête de fe tuer pour 
}) éviter l'infamie aue fa groflèfle lui pour- 
» roit procurer 5 eft-il permis de lui confèil- 
pp 1er ravortement ? R/p. Le Cardinal de 
» LuGO. . . répond affirmativement:, s'il n'y 
i> a pas d'autre moyen de la détourner de 
;j cette volonté , parce qu'alors on ne l'în- 
3y duiroit point au mal ^ mais à choifir un 
a moindre mal {b), 
» Il eft: permis de procurer l'avortement 



if) Poteft^m prêditêrii typer inpdias bMnnkms ûc» 
^ài } Aftirtnat MoUna, . . . nec obdare periculutn 
aamnationis illias , quia major ratio habenda Wnl 
Publici quàm particularis , qui profpicere potcft fa- 
*uti> a culpis abftiaendo...N«»i bannttis liceat fi 
tnv'tcem occldere ? Licet ad libortatem aut prsemium 
acquirendum^quia commuai boDO expédie. Escobar» 

( b ) Eftfœnûns fMratafibi necem infem ad vU 
tMiiam prdgnatioH$s infamiam j licitum-ne ei abêfm 
fftm fuadere ? Cardinalis de Lugo. . . . affirma- 
pve refpondet, li aiiomodo non poflèt ab hâc vo- 
wntate averti 5 quia hoc non eft ad malum inducerc , 
^^à ad miaoris mali elcâionem. Escobar ^pas*^ 15 s» 
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(io6) 
>, pour conferver la vie de la mcre , quand 
>, il eft probablement certain que le fœius 
„ n'eft pas encore animé (a)^ 

iP Celui qui caufe la mort à un Clerc , en 
5, mettant du poifon dans fà nourriture , ou 
„ dans (à boiflbn y n*eft pas pour cela ex- 
,, communié (h). 

,j De même 3 feîon le fentiment de quel- 
yy ques-wns , l'excommunication prononcée 
„ contre celui qui tue un Eccléfîaftique , 
p, n'eft point encourue par celui qui le fait 
5, mourir par le poifon , fi ce n'eft qu'on le 
yy fit mourir par violence (c). 

„ Et ils le prouvent , parce que les termes 
» de la Loi portent : Si quelqu'un tue par 
„ violence : or celui qui tue par le poifon, 
„ ne tue point par violence , fi ce n'eft qu'il 
99 forçât a prendre le poifon : donc il n'en- 
i, court peint l'excommunication ( rf ). 

Nous craindrions , Meilleurs , d*abufer 
4e votre patience , fi nous entreprenions de 



( m) Abortum procurare licef ad toendam titam 
matris , quando confiât foetum nondùm eue am- 
maftim. Sanchiz , de mattimonio , pt^g. i ^ num,}* 

( b ) Qui Clericum occidit veneno in cibo ycl ifl 
potu , non incurrit excommunicationem. MoyAi 

^c) Icem , cxcommunicatio canonis po/îta oc- 
cidemi Clericum ( aiunt quidam ) non incurritnr > 
illum veneno occidendo , nifi per vim illiu» m- 
tcrficerct. Ibid, 

( d ) Prpbant ex eo quod lex dicat , fi quis f^ 
manus viplentm ^ (^c, fed non occidit illum ma^ 
nibus violentîs qm prardido modo occidit , niii per 
viin cogat vencnum fumcrc. Ergo . , , ibid.f^ JH» 



Digitized by VjOOQIC 



r 



réfiiter des maximes dont l'expofition feule 
fait frémir la nature. Pafïbns à un objet qui 
nous intérefle plus puiflamment. 

§. V. 

Ce n*eft plus ici , Meflîeurs y la fîireté 
des particuliers que vous avez à défendre , 
c^tSi la vie précieufe des Rois ; vcngcz-la 
des atteintes que des Ecrivains révoltes con- 
tre toute autorité , ont cherché à lui por- 
ter. Vengez la nation des outrages faits à 
fa fenfihilité & à fon amour pour fts Sou- 
verains. 

Bufemhaum dit qu'il eft*^ permis à un fils 
i, de tuer fon père ; à un Religieux? fon Supé- 
;, rieurj à un m jet, fon Prince, pour défendre 
j3 leur vie & l'intégrité de leurs membres , 
yy pourvu quc ces meurtres n'occafionnent pas 
33 des guerres & de trop grands défordrcs {a). 

L'efprit fànguinaire qui anime les Ca- 
fuiftes de là Société^ ne fe borne pas à ces cas 
particuliers; prenant un eflbr plus auda- 
<:ieux y ils arment le bras de chaque Citoyen 
contre un Roi ^ui feroit tyran. Eh ! que 



( 4 ) Ad defFenfioncm vit» & integritatis mem- 
brorum licet ctiam filio , Rcligiofo & fubdito fe 
tiieri , (i opus fie , cum occifione contra ipfuin 
parentem j Abbatem , Principem , nifi forte çropter 
mortem cjus fecacura cflènt nimis magna incom- 
moda , uc bella > &c. Busemb. um* x > fH^ x^S i 
nnm, 8. 
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(io8) 
Çauc-il pour conftituer un tyran > L'expé- 
rience n'a que trop appris que ces Cafuiftes 
donnent fouvent ce tiare odieux aux môl- 
leurs Princes* 

yy Eft-il permis de tuer un tyran ( fe dc- 
„ mande Efcobar i ) Réf. Il eft probable 
„ qu'on le peut tuer de fon autorité privée, 
;,, quand il s'empare ad:uellement du Ro- 
„ yaume ; parce qu'alors les Habitants du 
„ Royaume ^ en tuant le Commandant de 
^l'Armée ennemie, par un moyen court 
„& abrégé pour parvenir à la liberté, ne 
,;> feroient que fe fervir de leur droit , d'une 
99 manière plus eîcpédiente , pour fe défeii- 
^, dre d'une invahon injufte (a). „ 

Que ne puls'jt faire aux Dteux une Itba- 
tion du fang d'une tête fi eiiettfe ! Jamais 
liqueur plus agréable ri eut teint leurs Au* 
tels : jamais viâime plus importante , niplus 
graffe ne peut être immolée a Jupiter 9 qu'un 
méchant Roi, 

9y Certainement il eft permis à tout le 
„ monde de tuer un tyran qui s'eft emparé 
„ du (buverain pouvoir , fi Ton ne peut au- 
^y trement faire ceflèr la tyrannie. Mais pour 

„ celui 



, {a) Licet-ne occidert tyrMnnum i Si adbi rcgnum 
invadit , probabile eft occidi poffc au6loricate priT*' 
ta , quia twnc rcgnicolac jure (c defcndçrcnt ab m- 
juftâ invafione duccm adverfarii exercitûs trucidais 
Ao , cxpeditiori quidem ad Uhcttotcœ yiL E$coba»# 
ps£r^ 146 . nuph 31. 
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'^ celui qui eft Prince y (bit de droit , fpîc 
^ par fuccelEon , quoiqu'il devienne tyran 
3, par fa conduite , il n*eft pas permis à un 
„ particulier de lui donner la mort . . . (î 
,5 ce n'eft dans le cas où l'on voit décidé . 
^dans Carrerius qu'il eft permis de tuer 
„ un Empereur ou un Pape même . . . (a- 
,5 voir , quand il s'agit de défendre fon 
^propre corps [^]. 

,, Il peut arriver en deux manières que 
33 quelqu'un foit un tyran ; i ^, à raifôn <ki 
Titre y i'*. à raifon du Gouvernement, 

yy Celui qui eft tyran , à raifon du titre , 
55 c'eft-à-dire , celui qui fans aucun droit 
55 envahit ou fe rend maître de l'Etat 5 de 
,5 même que les Turcs fe font emparés des 
5j Royaumes d'Orient & autres Pays voi- 
5? fins 5 peut être tué par toute perfonne du 
55 Royaume 5 par le droit de défendre les 
^innocens. 



( a ) Utinam cruorem capitis invifi Deis 
Libare poficm ! gratior nullus liqaoj: 
Tinxiflèt aras : vidima haud ulla ampUor 
Poteft magirqiic opitna madari Jovi > 
Quàai Rex iniquiis. 

Plané tyrannum qui prîtjcîpitam occupavit , fi tr* 
rannis aliter tolli non poïfit , interficere cuilibet li- 
çitiml eft 5 fed illum qui jure fucceflionis , eledio- 
nîs-ve , princeps eft , quamvis tyrannus fiât , privato 
non Iket occidere. . . nifi uno cafu , quo etiani Im- 
peratorem & Pontificem occidere fas effe volucrunc 
Cardinalis & C.ipitius , tefte Carrerio. . . fcilicet ad 
corporis fui defFénfioncm. Deirio , ffig. 145 9 col. 
I. O* 2. 

//. Partie. K 
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5, Remarquez , i ^. qu'il y a un double 
,> droit de tuer un tyran de cette forte jfa- 
„ voir , i^. le droit de la défenfe des inno- 
:>, cents; i^. le droit de la vengeance. En 
^y vertu du premier droit , tout particulier 
yy peut^le tuer , comme il eft dit dans la coii- 
^, clufion. La raifon eft que tout homme 
>> peut tuer un ennemi qui l'attaque , s'il n'a 
yy pas d'autre moyen de (c délivrer : or^ un 
3, tel tyran eft un ennemi qui opprime la Ré- 
yy piih\iq\ie 8c les Particuliers $ il eft donc 
yy permis à tous Particuliers de le tuer... 
5, Enfin parmi routes les Nations y on a 
yy rendu publiquement de grands honneurs à 
yy ceux qui Ont tué de fcmblables tyrans- . . 
,,Maispar le fécond droit, il ne peut pas 
y y être tué par chaque particulier. Il faut 
yy que cela fe faflfe par l'autorité publique, 
,, & par la main du Soldat revêtu de pou- 
5, voir. La raifon eft que la vengeance (la 
„ punition) requiert l'autorité. C'eft pour- 
yy quoi dans le temps de paix on ne fait 
,, mourir que par Sentence de Juge , & dans 
yy celui de Guerre que par la main du Soldat. 

yy Remarquez cependant en fécond lieu 
yy qu'il eft néccflaire : i ^. Qu'on foit aflTuré 
„ que c'eft un tyran & un injufte ufurpa- 
„ teur ^car s'il a un droit probable , il n'eft 
5, pas cenfé ufurpateur. x^. Qu'il n'y ait pas 
5, de plus grands maux à craindre de la part 
„ du fus du tyran & de fes Partifans. 3 o. Qno 
,, ce ne foit point contre Texpreflè volonté 
y, de la République -, car c'eft à elle de 
yy donner l'autorité y ou du moins à coii- 
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>,fentîr. Or , elle eft cenfëc confentîr 
»> lorfque la plupart des Citoyens fouhai- 
„ tcnt qu*on le mette à mort ( le tyran ) & 
3j même lorfqu'il n*eft pas conftant qu'elle n*a 
„ pas une volonté contraire. Car alors on 
,,prérume qu'elle veut ce qu'elle pcutvou- 
,^ loir juftement pour fa délivrance : or , elle 
y> peut vouloir juftement ( que le tyran foie 
^ t'Ué^ lorfqu'elle n'a pas d'autre moyen 
^ ( de s'en délivrer. ) 

„ Celui qui eft tyran à raifon de fon 
„ Gouvernement , c*cft-à-dire , qui étant 
9y vrai Prince , gouverne cependant d'une 
,> manière tyrannique y cherchant plutôt 
^, fes intérêts particuliers , que les intérêts 
,, publics \ chargeant d'injuftcs impôts la 
^, République j vendant les Charges, la Juf- 
„ tîce ; un tel tyran ne peut être tué par un 
^, Particulier , tant qu'il refte Prince ; cela 
53 paroîtpar le Concile de Conftance , SeC 
;, I y. La raifon eft qu'un Prince y quoique 
3, fon Gouvernement foit tyrannique , ne 
33 laiiïè pas d'être fupérieur : ainfi il ne 
33 peut pas être tué par un inférieur , à moins 
,3 que cela ne fût nécelTaire pour fa propre 
9^ défenfe. 

3> Mais? me' direz-vous, fila tyrannie vient 
33 a un tel point qu'elle ne foit plus fup- 
S9 portable , & qu'il n'y ait pas d'autre 
3, moyen? Je réponds qu'il faut que ce 
9y tyran foit d'abord dépofé & déclaré en- 
3,nemi par la République , ou par les 
py Etats généraux du Royaume , ou par quel- 
py qu'un qui ait autorité , pour qu'il foit 

Kz 
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„ permis d'entreprendre quelque chofc 
„ contre lui : car alors il celTç d'être Priii- 
„ce[^]. 



(4) Poteft alîquîs Juplîcîter.effc tyrannus; i.ra- 
tione tituli , 1. ratione adminiftrationis. , 

Qiii eft tyrannus rationc tituli , id eft , qui abt- 
que iillo jure , armis principatum vel occupât, vel 
invadit , fîcut Turca régna Orientis & vicina , po- 
teft à quoY-s de regno intcrfici jure deftenlioms 
innocentium. ... /f 

Nota I. hujurmodi tyrannum duï>Uci jure poue 
occidi. I. Jure dcfFenfionis innoccptium : t. J^^^^ 
vindidlx. Priori jure poteft occtdi â quovis priYtto 
fcomine , ut afTcntiir in Çonclufione. Ratio eft qui» 
quivis poteft inimicum inraforem c medio '^î*^^ ? 
quaudo non fuppetit alius modus fe libejandi: icd 
talis tyrannus eft inimicus invafor Reipobhc« ^."^ 
gulorum > ergo quivis poteft eum è tnedio-^ tolIerc. 
Denique apud omncs gentes paffim maximis nono- 
ribus afFeai funt , qui taies tyrann<5S occidcrunt-. 
At pofteriori turc non poteft occidi a qaolibet pri- 
vato , fe i ab autoritate pubiicâ & à mUite auâorato. 
Ratio eft quia vindida requ irit autoritatem , unac 
in pace non infermr , nifi pet fententiam judicis , 
in DtUo nifi per milites. ^ r 

Nota tamen i*». necefTarium efle primo , ut coni- 
tct illura eflè tyrannum , & injuftuin inv^^^'^?"^ 
fi enim aliquod probabile jus habet , non ce"ietitt 
tyrannus : undc non licet inter£ccre. i<^. Ut .Oy° 
timeantur majora mala à filio tyranni ^ amicis. 
30. Ut non /it contra exprtftàm ReîpubUcae v^ 
luntatem : hujus enim eft aurjoritatem iftam 1^ 
certc confenfum dare , cenfeiur autem conlertire, 
quando paffim cives optant illum ™latum: inio 
quando non conftat de contraria voluntate. iNa^ 
tune pr^fumitur velle quod jufte velle poteit ,^ 
liberetur. Atqui hoc jufte poteft velle , cuni aua 
via non fuppetat. . ... . • î/J 

' Qui eft tyrannus rationc adminiftrationis , i« 
eft , qui cum fit verus Princeps ,, tyrannicc tamcu 
adminiftrat , quxiendo potius privata coinmo^^ » 
qiiàm publica , onerando Rempubliçani uV^"^ 
cxa^ionibus , vendendo oficia , ^idiciumi 0^ 
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(II?) 

„ La révolte d'un Eccléfiaftîquc contre 
3, le Roi , n'eft pas un crime de Leze-Ma- 
^y jefté ; parce que l'Eccléfîaftique n*eft pas 
.,, fujet du Roi [4]. 

,, Celui qui gouverne tyranniquement 
3, un Etat qu'il a juftement acquis , ne peut 
,, en être dépouillé fans un Jugement pu- 
„ blic. Mais dès que la Sentence eft pro- 
a,noncée , tout homme peut s'en rendre 
3, ^exécuteur. Or , un tel Prince peut être 
,3 dépofé par le peuple,^ quand même il lui 
„ auroit juré une obéiflance éternelle \ lorfl. 
3, qu'après avoir été averti de fa mauvaife 
„ adminiftration , il ne fe corrige pas.. Mais 
3, pour celui qui envahit tyranniquement 
p, la Puiflànce ( Souveraine J 5 tout homme 
3, d'entre le peuple peut ^ s'il n'y a point 
,3 d'autre remède , le tuer \ car c'eft un en- 
33nemi public (^). 

poteft à privatis intcrfici , quand iil manct Prin- 
ceçs. Patet ex Concii. Confiant, Sejf, i j. Ratio cft 
quia Princcps , etfi tyrannicè rcgat , manet ta- 
men fuperior : ergo non poteft a fubdito interfici , 
nifi forte ob nece/Tariam lui defFenfionem. 

Diccs , quid ^ Tyrannos exerceac ut non videa- 
turamplius tolerabilis , nec iillum aliud médium 
fuperfit ? Refpondeo 5 tune primiim à Republicâ , 
vel Comitus Regni , vel alio habcnte autoritatem 
cft deponendus & hoftis dcdarandus , ut in ip- 
fum Itceat quidquam attencare : tune enim deânic 
eflè Princeps. Becan , ft^g- 713 ©* 714. 

( « ) CL-rici rebellio in Regem non eft crinîen 
Ijcfaf Mijeftatis , qiiia non eft (ubjedus Régis. 
£mm. Sa , verbp Ôericus , pag.^ Ç14. 

,( ^ ) Tyrannicc gubernans juftè aequilStum domî- 
Bium , noa poteflt fpoJiari fine judrio publico j 
latâ vero fententiâ , poteft quifque fieri executor. 
Poceft autcm deponi à populo ^ etiam qui joravit 

K3 
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("4) 
5> H y a un cas dans lequel il eft pcirmîs 
,5 de tuer ; par exemple, lorfque le tyran 
,, eft dans quelque Ville d'où les Citoyens 
55 n'ont pas d'autre moyen de le chaffer... 
jjCcpendant , faites attention qu'il y a deux 
,5 (orces de tyrans , l'un par la puiflance Se 
^y la pokTeflîon , qui n*a pas un véritable 
^y titre , mais qui ufurpe une autorité tyran- 
55 nique fur la République. Il eft permis 
5, de tuer celui-ci , comme nous l'avons 
y,, dit y lorfqu'on ne peut autrement déli- 
^y vrer la République , & qu'il y aune ef- 
5, pérance probable qu'elle fera délivrée : 
,5 autrement il n'eft pas permis à tout Par- 
yy ticulier de le tuer. L'autre efpece de ty- 
^ ran eft celui qui l'eft par {a conduite dans 
55 le Gouverncm'ent y qui à la vérité a ua 
5, vrai titre y mais qui traite fes Sujets d'une 
yy manière tyrannique. Il n'eft pas permis 
,5 de tuer celui-là lans l'autorité publique: 
^ foutenir le contraire , c'eft ce qui a été 
yy condamné comme hérétique par le Con- 
j,, cile de Conftance, Sef. 15^; mais cette 
5, condamnation ne doit pas s'entendre du 
PP premier tyran [a]. 



ci obedîentîam perpetiiam y fi" monitus non vult cor- 
rigi.- At occupantem tyrannicé potéftatem , quilqae 
de populo potéft occidere , fî alind non ûi rctt)C'' 
«lium ; eft cnim puWitus hoftis. Emm. Sa , p^g- 67^ 
( ^ ) Eft amem unus cafus in quo licet pnvato cui- 
libet occideie 5 cùirt putà tyrannus eft in civitace ali- 
fliTâ , quein aliter cires non poiTupt expcllere. . . • 
Tamen advcrte duplicem cffe tTraniuim , unum po- 
tcftatc & dominio > qui non habct tiiulum yenini» 
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(llf) 

3, SîCaïusaun deflcin purement extérieur 
„ dq tuer le Roi , & qu'il le manifefte à 
,>Titius dans la fpéculation feulement , & 
53 non relativement à (on exécution , ou 
3, pour l'engager à Je féconder ; ce n'eft 
3, toujours dans l'ordre de délit , qu'une 
3, fimple intention & un propos intérieur , 
3, contre lequel on ne peut pas informer , 
^3 dans le cas où Titius le dénonce. On peut 
3jj cependant prendre des précautions pour 
3,'que Caïus ne puifle pas exécuter Con 
33 deflèin [a]. y, 

Berruyer , dans fon Hiftoîre du Peuple de 
Dieu y parlant d'Eglon maflacré par yiod , 
33 s'expliq ue ainfi : " j4âd propofa l'expédient 
33 que l'elprit de Dieu lui fuggéroit : on l'ap- 
33 prouva &on convint que la rufe étoit fé- 
33 gitime contre un violent opprefleuraqu'ou 



fed tyrannicc occupât Rempablicim : & hanc liccc 
occidere ut diximus ; dum aliter non potefl Refptt- 
blica liberari , & dùm fpcs eft probabilis liberatio- 
nîs .• aliter non licet privato cuilibet occidere. Alte- 
rum tyrannum admuiiftratipne , qui habet quidesn 
verum tituluni , £èd tyrannicc traçât fubditos , & 
hune non licet abfque puWicâ ao^oritate occidere ; 
a{K;rere contrarium , damnatur hxreticum in Conc. 
Conft. Stff. If ; nontamen ifta damnatio de priori 
tyranno eft întelligenda. 

(a) S\ Caïus habeat propofitum merè externum 
occidcndi Repem , Se iUud manifèftavit Titio fpe- 
culativc untùm ; & non iu ordine ad cooperationetn 
& executioneni > propofîrum illiid manet merè inter- 
num in ratione delidli > hinc in illud inquiri non po» 
teft , guamyis Titius déférât. Poteft tamen pra^cau- 
tio adhibcri ne Caïus poffit illud exe qui, BUS£M"> 
BAxju > Toi». I , ps^. 6^Z, num* 2450f 
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(ii6) 
„ n'étoit pas en état d'attaquer à force ou- 
,, verte, avant que d'avoir mis le trouble 
„dans fes Etats par quelques coups ex- 
„ traordinaires. „ Hiji.du Peuple de Dieu, 
z. part, y tom. 4* pag. 250, 

Le même Auteur parlant du Voyage de 
Rome fait par Archelaûs fils à^Herode Roi 
<ic la Judée , pour être fubftitué à fon Pè- 
re ^ & régner aux mêmes conditions que 
lui , fait la remarque fuivante : ^* On fa- 
3, voit dans le Pays le motif de fon voyage ; 
5, il n'étoit point aiméde fes Citoyens; ceux- 
,, ci envoyèrent une Ambafïàdc au Souve- 
i^rainqui difpofoit de leur Couronne; ils 
„ chargèrent les Envoyés de lui repréfen- 
,,ter qu'ils ne vouloient point ce Seigneur 
5, pour leur Roi , & qu'ils ne pouvoient fe 
3, réfoudre à le reconnoître. 

5, Il ne faut bazarder de pareilles démar- 
3, ches , que quand on eft bien aflîiré du 
,, fuccès Qu du fecret. „ Idem , z. pdrm , 
tom, ^-.pag. lyi. 

[a] ^' Tel eft le caradere d*un Tyran, telles 



( ^ ) Tile eft tyranni ingenînm morefqiic cœlo 
acquè ac hominibus invifi : ut maxime felix eflè videa- 
tur , fl igitia in fuf^plicium vercuntur. Ut corpora ver- 
beribus , ità fsevitîâ , libidine , metu pravus anii^ 
& ccnfcientia laceratur. Quem cœleftis vîndiaa 
premit, i» exitium urget , mentem , confîlîiimq'^c 
cripit. Irritatat multitudinis od o çrincipis qu^"^ 
fînt vires , populi invidiarn redons exitium cfle,> 
multis cxemplis tutn a 'tiquis , tum recentibus et» 
plîcare promptum eft. Nuperqne m Galliâ monimcn- 
tum notabile eft conftitutum , -quo perfpicitur quaati 
ic&rac populafittm mm)$ p^catos eflc » q^xim flofl 
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(il?) 

,,/bnt Tes mœurs odieufes à Dieu comme 
„ elles le fonc aux hommes ; quelqu'heureux 
„ qu'il paroîfle , (escrimes fe changent pour 
3, lui en fuppiice. De même que le corps eft 



perîndc ac corporibns impcrator , infigne ad memo- 
riam arque miferabile. JEienrîcus co noftiinc tcrtius 
GiWix Kex ;acet manu monachi pcremptu» , mcdi- 
cato cultro in vifcera adafto. Fœdum fpc£VacuIum 
inpaucis memorabilcï fed quo Principes doccantur 
impios au fus hiud impunè cadere , Principum po- 
tenciam imbecillem eflè , fi reverentîa ab animis 
fobditonim feniel abcefTerit. Paribat ille , quoniatn 
proie cnrebat , fororio Henrico Vendomienfi regnum 
relinquere , quamvis à tenerâ artate pravis de rcligio- 
neopmionib'is infcfto , coque tem porc diris de voto 
a Pontificibus Romanis , jureque fucceffionis fpolia- 
to. . . . Simul fuo fanguinc patriaî communis & j?en- 
tis l'.bertatem rcd«mpun> , inter iftus Ôc vulncca im- 
penfc lartabncur j fcilicct caffo Rege inçens nbi no; 
rnen récit. Ocde cxdes expiata , ac manibus Guifiani 
Ducis petfidè perempti regio fanguinc eftparenta- 
tiim. sic Clemens periit aeternum Galii« decus , ut 
plenr(5ue vifum eft , riginti quatuor nattis annos , 
nmplici juvenis ingeuio , neque robufto corpore : fed 
major vis vires & animum confirmabat . . Sed cef- 
ferunt prima poftrernis , bcnaque juvemar major 
xtas flagitio oblitcravir. Djfun^o fratre rerocatus 
in patriam , Rexque G^U'x rennnciatus , omnia in 
ludibrium v.^rtit : ut non aliâ cau(a videatur ad rerum 
fafti^ium fiiblatus , n'.fi ut graviori cafu praecipitaret. 
Sic fortuna feu vis major indit in rébus humanis. . . 
Nani fi Princeps populi confenfu aut jure ha^redita- 
rio imper ium lenet , ejus vitia & libidines ferendae 
fuiit eatenus, qooad cas leges honeftatis & pudicitiar, 

?uibus eft aftri<Shis , negligat. Neque enim facile 
rincipes mutandi funt , "e in majora mala incurra- 
tur. gravefque motus exiftant,...Si vero rempubitcam 

Î)efilindar» publicas privatafque fortunas prardaî haber, 
e^espuhlicas & facrofandlam religionem contemptui, 
virtutem in fuperbiâ ponit , in audaciâ atque adverfiis 
Supeios impietace , difCmulandum non eft, Acteacè 
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,, déchiré par les coups qu'on lui porte > de 
„ même l'efprit & la confcience du Tyran 
„ font déchirés par fa cruauré', par fes dé- 
^> bauches & par la crainte, La vengeance 



tamen cogttandum qiiac ratio ejus Prîncîpîs abdicancii 
teneri debeat , ne malum malo cumulectir * fceloi 
vindicetur fcelcre Atque ea cxpedita maxime k m» 
viaeft , fi^publici coiiventûs facultas detur, commu- 
ni conlciilu auid (latuendum fit deliberare : nxum 
râtutnque habere quod communi fenwiitiaî ftctenc j 
in quq his gradibus procedaïur, Moncndus inpr> 
rnis Prmceps eric.atqufi ad fanitatern rcvocandus, qui 
fi morem geiTerit, fi rcipublic» fatisfecent, pec- 
cataque ;corrcxerit vit* fupcrioris , dcfiftendum 
arbitrer, ^cq^e acerbiora remédia tentanda., M 
mcdicinam refpuat . neque fpes uila lapitatis 
relinqaatur , fentcmia pronunciatâ licebît reipubli- 
cae ejus imperium detrcôarc pdmutn > & quott^*» 
tcllum neceuario concitabitur , ejus defendcndi con- 
filia explicaie , expedirc arma , pçcunias m bclli 
fumptus imperare popuU» : et fi rcs feçet . neq^i^ ali- 
ter fe refpublica tueri pofiît, codem defiLniionis 
jure ac vero potiori autoritate & propria , Princi- 
pera publicum hoftem declaratum ferro penmcre. 
Eademque faculras efto cuicutnquc privato, quilpc 




ta quod fxpè poceft contîngere. Par profedoi p^^ 
qiiidem fcRtentia , judiciui)i erit , cum Principis ty- 
fannide opprefla rcpublica : fublata civibus inter ie 
conveniendi facultate voluiius non défit delendac 
tyrannidis , fcelera Princii>is manifefta modo « 
intoleranda vindicandi , exitiales conatas compri- 
incadi : ut Ci facra patria peflundet , i)ublicofguc 
hoftes in provinciam attrahat ; qui votis pabUcis 
favens eum perimere tentarit , haud quaquam ini- 
que éum f eciHe exiftimabo ; quod fatis lis arÇJ- 
mentis confîrmatur , quae pofttriori loco ^^^^'S! 
tyran num m hac difputadone funt pofita. Ita ncu 
quacftio iii comroverfiâ es >.. quis mérite tyianm» 
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(119) . 
„ Divine Icpourfuit, le pouflè à fd perte y 
„ & lui ôte l'efprit & tout confèil. Il n'y 
;, a rien de plus facile que de montrer par 
» plufieurs exemples tant anciens que mo- 



habeatur : juris in aperto , fas fore tyrannam pe- 
rimere. Neqae eft pcriculum ut multi co exein- 
plo in Principum vitam facviant quafi trranni fint^ 
neque enim id in cujufquam privati aïoitrio ponU 
hiiis , lion in multonim , ni/i publica vox populi 
adfît , yiri enidici & graves in con/îliam adhi- 
beancur. Prarclarè cum rébus humanis agerecur y 
fi multi homines forti peftorc invenirentur pro li- 
bertate patriae , vîtac^ contemptores & falutis , fed 
plerofque incolumitatts cupiditas retinet magnis fœ- 
pe conacibus adverfa. Itaque ex tanto numéro 
tyrannorum , quales antiquis temporibus exticerunc 
p-^ucos quofdain nurnerare licet ferro fuorum pe- 
liifle .* in Hifpania vix unum auc alceram , quam- 
vis id fubditorum fidei tribui débet , Principum 
dementias j qui imperium optimo jure acceptum 
iTîodeftc atque humaniter exercueruni. Eft tamen 
/Hlutaris cogitatio , ut (ît Principibus perfuafuin » 
fî rempublicam oppreiïèrint , fi vitiis & fœditate 
intolerandi erunt , eâ conditione vivere ut non ju- 
re tancùm , fed cum laude & gloriâ perimî poffint, 
Fprtafiîs is metus aliquem retardabit , ne fe peni- 
tus viciis atque adulatoribus corrumpendum tradar, 
francs iujiciet furori. Qiiod caput eft , fit Principi 
perfuafum totius reipublicae majorera , quàm ip- 
fius uniijs auâoritatem efie , neque peflimis homi- 
nibus credat diverfum aftirmantibus gratificandî 
ftudio , quae magna pernicies eft . . . Denîque mo- 
tus reipublicae vitandos judicarnus , ne Ixtitia ob 
depulfum tyrannum brevi luxuriet yanaquc évadât , 
providendum ; atque omnia remédia fanando Prin- 
cipe tentanda , priufquàm ad extremum illud Se 
Îfraviflîmum perveniatiir. Quod Ci omnis fpes eft: 
ublata*, in periculu i» falus publica , religionis fanc- 
titas vocatnr : quis;:rittam inops confilii , guihoa 
confîtcatur tyrannidem excutere fas fore , jure le- 
gibus & armis ? Movcat fortaflîs ad eitremum , 
quod à Patribus Concilii Conftantienfis fefCone 
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y, clernes , combien la force d'une mulani- 
Pi de irritée par la haine qu'elle \)orte à Ton 
^ Prince eft formidable ^ & de faire voir 
,^ que raverfion du peuple eft la perte de 

„ celui 



Suinta décima reprobatum eft , TyrMnnHtn pojft (f 
ebere occtdi à quocum^ue fubdito non f^pertâ vt 
modb , fid etiam p^r tnfidUs ç*r fraudes, Verum 
îd decretum Romano Poniifici Martino quimo pro- 
batum iwn inveoio , non Eugenio aut fuccefloribus , 
quorum conreHfu Concilioium Ecclcfiafticorum 
(andlitas ftat : ejus prsefertim quod non fine ecclc- 
fiap niota , tricipiti Pontificum difÏÏdio de fummo 
Pontificatu contendentium celcbratutn fuiffe fcimiB... 
Mireram planî vitam ( tyrannie cujus ea cpnditio 
eft ut qui occident, in magna , tum gratia, tum 
laude faturus fit. Hoc omne genus peftifenim & 
exitiale ex hominum communitate exterminare glo- 
riofum eft. Enim vero membra qua^dam fecantur » 
il pucrida funt , ne reliquum corpus infîciant, ne 
ifta^ in hominis fpecie, beft'ae immanitas a repu- 
blica tanqnam à corpore amoveri débet , ferroquc 
cxfcindi. Timeat videlicet necefTe eft , qui terrct; 
neque major fît terror incufTus quam nietus fufcep- 
tus. Non tantiim prsefîdii in viribus , armis Se co- 
piis eft guartiim pcticuli in învidiâ populari , undc 
cxitium imminet. Teterrimis nequina: atçiae igna- 
viae fordibus nobile portentum cundti ordines anio- 
vere fatagunt : audifque in dics odiis^aut in aper- 
tam vim prorumpitur, fedit'one fa6lâ , armifquc 
publicc fumptis ( fpiritum quem natur« debemus, 
patriat redderc ptacciarum , quomodo non pauci tf- 
rahni perierunt aperta vi ) aui majori càutione,fraudc 
Se ex infîdiis perimic , uno aut paucis 'in ejus çaput 
occulte conjuratis , fuoque periculo reipubhca: mco- 
lumitatem redimere fatagentibus.Quodjîevafcnnt, 
inftar magnorum Herouin in omiû vitâ ftucipiun- 
tur ; fî fecus accidat , grata fuperis , grata homrni- 
bus hoftia cadunt , nobili conatu ad oq^n^/Ti polte- 
ritatis memoriam illuftratL Itaque aperta yi Ôc^^jJ*'^ 
poflc occiJi tyraïuiuin > fîvc^impem in regiara i^^^* 
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^^Tclaî qui le gouverne. On en a dofin^ en 
;, France j il n*y a pas loug-teraps , une 
,^ preuve publique & remarquable , pat la- 
„ quelle on voit de quelle importance il 
;,, dft que l'efprit du peuple , auquel on ne 
3^ -commande pas comme on commande au 
„ corps, foit calme & tranquille. Henri IIL 

£ye commlâa pugnâ in conFeflb eft.Sed 8c dolo^tqne < 
infidiis excepcum : quod feck Aod dacis iiiunçrious 
cbnfiAoque diyino reiponfo provins accédons , le-^ 
mocis arbicris Eglonem Moabicarum Tc^em peremk. 
£(î qaidem majoris Tirtutis -& ankpi finmkatenai 
aperte ezercere^ paliin in hoftem {cipublicac irrue^ 
re .- fed nen minoris^ prudencije « fraudi ôc indànt 
idcam capcare , auod fine mocu contingac minorl 
certé periculo pnblioo ttquc priyatCK . . Quacftionetm 
tamen habec , an par ^coltas fit veneuo Àe^bifi^ue 
iechalibus lioftem publicum tfrannunique ( ideni 
taira judkium eft )occidendî. . .-ic ixpè faâûm Tci- 
mus.^. Nos tamen de noftris moribus lablacum vide- 
tnus, quod Athenis atque Romae frequens anciquns 
temporibas fuit > renim capitalium conviâos r\otio 
memcameoto tollere. Nimiràm «radele tziftima'*- 
runc > atque à Chriftianis moribus alienum , quan^ 
tomvis âagicîis coopeitum > eo adigeke hominem, ul 
£bi ipd manos infèrac y pugionein viicera ada€lo>nut 
lechali veneno in cibo auc pocu temperaco. Penndè 
enim efl: > neque minus humanitatis legibus > juriquc 
«aturx concrarium ^ quo in vitam fuam faeviie vetà- 
tur omnibus. Negamus ecgo iioftem <iuem âraude 
d^imus perimi poflè , veneno interfici jure* * . * . 4 
EtgOy me aurore, neque noxium medicamentumjhof- 
ti detur , neque lethale venenum in cibo & potu 
comperecur in cjus perniciem. Hoc tamen temnerà- 
mento uci in hâc quidem dirpucactone licebic , n ûori 
ivCe qui perimitur venenum hauriie cogitnr , quo in*- 
timis medullis concepto pereat > Ccd exteriiU ab âlid 
adhibeatui niliil adjuvante eo qui perimeudus efl \ 
nimirùm cum tança vis eft veneni , ut fellâ eo auc 
vcftè dclibutâ vim interficiendi habeat. Mari aNa» 
Itu. I , (^hap, 6<y 7 y pt^z- ^5 > ^6 » ^8 ) ^i>>7î • 

//. Partie. L 
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„ Roi de France , ^ft tué par la main d'uti 
» Moine qui lui ^enfonce dans le cœur un 
,,couteau einpoifonné, Spedacle affreux, 
„ digne de mémoire > & dont il y a peu 
,>.d'exemples ; maïs par lequel les Princes 
„ peuvent apprendre que l'impiété dç leurs 
j;,entreprifes ne demeure pas impunie, que 
,,'le.ur puiflànçc eft fans force. aç$ que. le 
„ refpe<St fe retire de l'cfprit de kurs Su- 
„ jets. Ce Roi n'ayant point de lignée, 
„ prcnoit fes mefures pour faire paflèr foa 
„ Royaume à Henri Duc de Vendôme, 
„ fils de fa fœur , quoique celui-ci dès fa 
5,. plus tendre jeuneflè nit infcfté de mau- 
„vais fcntiments pour la Religion, qu'il 
^ fut dans ce temps-là excommunié par les 
,> Pontifes Rom^.in$ ^ & privé par eux du 
,, droit de la fucceffion à la Couronne. . . 
„ |{ Jacques Clément ) fe félicitoit en mêmc- 
„ temps au milieu des coups & des blcflii- 
„ res , d'avoir par fon fang procuré à (a Pa- 
yy trie & à fa jNjation le leçouvrement de la 
5^ liberté. Le maflacre du Roi lui fit une 
yy grande réputation. Le meurtre fut expié 
,, par le meurtre, & les mânes du Duc dç 
„ Gaiie , injuftement égorgé^ furent vengés. 
,ppar l'cffuliondu fang Royal. Ainfî péric, 
„ Clément , l'ornement éternel de la France, 
,; à l'âge de vingt-quatre ans , jeune homme 
„ d'un caraétcie hmple ? & d.'une comple- 
„ xion aflez foible ; mais une vertu plus 
,;, grande foutenoit fon courage & (es forces. 
„ (Henri III J avojt effacé par fes crimes. 
,> dans un^âge. plus avancé^ le bien qu'il ayoic . 
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>, fait dans fa jeuneuè , & étant monté fur le 
» Trône , après la mort de fon Frère , il fe 
> jouoit de tout & parut n'avoir été élevé 
3i que pour tomber de plus haut , & plus 

„ lourdement c'eft ainfi que les 

;, chofes humaines deviennent le îouet du 
j, deftin ou d'une Puiflance fupéricure .... 
>jQue fi le Prince tient fon pouvoir du 
>j choix du Peuple, ou du droit de (a 
j>naiflance, c'eft un devoir de roicrer Tes 
3> vices & fes débauches, jufqu'à ce qu'il 
,> néglige les loix de l'honneur & de la 
» pudeur auxquelles il eft obligé : car il 
i> n'eft pas à propos de changer facilement 
»de Prince , pour ne pas tomber par-là 
3, dans (le plus grands maux, & exciter des 
„ mouvemens très- fâcheux. 

„ Mais s'il renverlc la République , s'il 
» pille ks fortunes publiques, s'il méprife 
V, notre fainte H^eligion & les Loix pubU- 
•>3ques V s'il place la vertu dans l'orgueil, 
» dans l'audace & le mépris de la Divinité ; 
>>c'eft alors qu'il n'eft plus permis de diflî- 
>s muler. Cependant il eft néceflaire de con- 
M fidércr avec attention comment on doft 
j> s'y prendre pour la dépofition d'un Prn- 
•ji ce , de peur députer un mal à un autre , 
»& de punir un crime par un crime. Or, 
>^ voici fa voie la plus courte & la plus (urc 
iy pour réiiffir : ce leroit de délibérer en com- 
i> mun , s'il y avoir moyen de s'aflembler 
yy publiquement, fur les mefures qu'il feu- 
» droit prendre , & de tenir pour loi fixe 
» & irrévocable , ce que l'Aflèmblée auroic 

L 1 
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,V arrête. Enfuîte l'exécution procédcroît par 

,? les degrés fuivants i d'abord , avant toutes 

,, chofls ^ oa avertira le Prince ^ & on Vin- 

•y:> vitera à fc corriger.. Que s'il déféré à ces 

yy remontrances ^ s'il fatisfait à la Républi- 

3,, que 9 & répare fes fautes paflees ; je penfe 

„ qu'il faut en demeurer là , & ne pas ten- 

,, ter des remèdes plus, violens*. Mais fi au 

j, contraire il rejette le remède qu'on bî 

^y offie y & ne laiflè aucune espérance de 

5, guérifon ;> alors, il fera permis à la Repu- 

^p blique, après avoir prononcé la Sentence 

>, de dépoûtion 'y premièrement^ de ne plus 

y9 le reçpnnoîrre > & comme de-là la guerre 

,, doit fuivre néceflaircment ^ elle aura foin 

, ;», de rendre public le deflèin où elle eft de 

yp ie défendre , fe mettra fous les armes.> 

^> impofera. des taxes fur les Peuples pour 

^, fubvenir aux frais de la guerre. Enfin , (i 

;>,les circonftances le permettent y & qu'elle 

;p ne puiflè autrement pourvoir à fbn falut ^^ 

» Iç même droit de défenfe , que dis-je ? une 

y, autorité bien fupérieure & qui lui appar* 

3^ tient en propriété > lui permet de porter 

,5 le fer dans le fein du Prince, déclaré enr 

3,, nemi. pubic. Le même pouvoir eft dévolu 

py à tout Particulier , qui renonçant à VcC^ 

;,poir de l'impunité , voudra taire effort 

yf pour fecourir la République au péril de 

yy fcs jours. Mais s'il n'y a pas moyen > com- 

^ me il arrive fouyent y de tenir des aflèm* 

j; blées publiques , que faudra-dl faire alors ?. 

>; A mon avis > il faut juger de cette cir* 

>^..CQnftançe fur les. mèmçs principes j^ car 
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» î'oppreflîoh que fouftre lâ République, & 
,, lè pouvoir qui lui manque de s'adèmbler, 
,, n'ote point la volonté d'abolir la tyran- 
^>nie y de venger les crimes du Prince^ 
pp pourvu qu'ils foient manifeftes & intolé- 
„ rablcs , & de réprimer fes pernicieux at- 
„ tentais > comme s'il détruifoit la Religion 
yy du Pays , ou qu'il attirât Tennemi dans 
3> fes Etats. Quiconque entreprendra fur la 
„ vie d'un tel Prince y jamais je ne Je croî- 
^ rai coupable d'une aâîon in jufte : ce qtii 
py eft aflèz établi par le^ preuves que noiis 
3) avons apportées en dernier lieu dans cette 
>, diflèrtation contre le Tyran. Ainfi ta 
^, queftiondu fait cftcontroverfée; fçavoir, 
„ quel eft le Prince c^u'on doit regarder com- 
„ tae un Tyran : mais la qucftion du droit y, 
„ fâvoir , qu^il eft permis de tuer un Ty- 
55 ran y ne foufïre aucune difficulté. Qu'on 
5, n'appréhende pas au refle que bien des 
„ gens abufent de cette maxime pour atten- 
55 ter à la vie des Princes, ibus prétextes de 
55 tyrannie. Car nous n'abandonnons point 
5, la décifion de ce pointâu jugement de tout 
py Particulier, ni même à celui de la Muld- 
py tude , à moins que la voix publique ne. fè 
>, fade entendre,& qu^on n'ait pris lesfuffra- 
55 gel des hommes graves & fevans. Cer* 
i, teS; le genre humain fcroît trop heureux, 
„ s'il (c rencontroit un grand nombre de 
py ces courages mâles & vigoureux , qui por- 
iy tent le zcle pour la libené de leur Patrie 
55 lUfqu'au mépris de leurs jours. Mais l'a- 
,,mour exccfEr de fa propre confervation> 
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^ lentiment qui ne s^accordc pas ordîhafrc*- 
„ ment avec les grandes entreprifes , retient 
'»la plupart des hommes. C'eft pour cela que- 
y^à'arx fi grand nombre de Tyrans que 
>, l'Antiquité nous montre;» on en voit (i peu 
vqui aient péri par le fer de lèur^ Sujets. 
3, A peine en trouv.era-t-on un ou deux en 
j,, Efpagne > ce qu'il faut attribuer à la fidç- 
j^lité des, Sujets & à la douceur des Prin- 
y, cts y. qui ét^nt. parvenus au. Gouverne» 
>,meutpar le droit le plus inconteftable^s'en 
>^ font; acquittés avec beaucoup de retenue 
5, ôc d'humanité. C'eft cependant une pen- 
3^fëe fklutairc à inlpirer aux Princes , que 
>> de leur perfuader > que s'ils oppriment 
?, leurs Peuplesen fe rendant infupportablès 
3, par l'excès de leurs, vices & Tinfamie de 
:>, leur conduite > ils viventà telle condition ,. 
:», qu'on peut non feulement à bon droit les» 
py mettre à mort y mais qu'il y^a de la gloire 
3, &. de l'héroïfine à. le faire.. Peut-^etrc que 
?, cette crainte empêchera quelques-uns de 
>, fe Kvxer entièrement au;x vices ^ & de fc 
>, laiflèr corrompre par les. flatteurs; peut- 
:>j,- être qu'elle condendra leur fureur. Mais 
pX£ qui eft le plus Jntéreflànt y c'efl: que lé 
35.PrnKle fpit bien perfuadc que l'autorité; 
„ dd la République eft plus grande que foa 
5, autorité ièule : Se qu'il ne croie point ces 
,, hommes pernicieux ^ qui pour gagner 
Pjfes.bpnnes .grâces lui diront le contraire,ce; 
^^'qui nelul peut être que très-nuifible...En- 
5^ fin >♦ npos croyons qv^^il faut éviter Wc* 
..^ti'oubkdans. la RégubUqucp & qu'ilfaut- 
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yy avoir (bîn que la joie cauféc par t'ex;* 
„ pulfion du Tyran , ne devienne bientôt 
;,, exceflSve, & que par-là elle ne (bit rendue 
29 vaine & trompeuie : qu'il faut auffi cflàyer 
^ cous les moyens propres pour engager le 
^Prince àfe corriger, avant que d'en ve- 
3y nir à cette extrémité & à cette dernière 
3^ violence. Que fi après cela il n'y a plus 
» d'efpérance ( d'amendement ) ,, & que le 
» falut de la République auffi-bien que la 
^^Taintetédela Religion foient en danger j 
,j y aura-t-it quelqu'un afïcz infenfé pour ne 
^ point convenir qu'il fera permis de lecouer 
53 par la voie de droit, parla voie des loix 
xySc celle des armes , le joug de la tyrannie i 
^ On fera peut-être arrêté par la décifîon du 
„ Concile de Confiance ,qui condamne cet- 
„ te propofition :Un Tyran peut & doit être 
„ tue par tout Sujet ,, n&fi feulement par force 
,:, ouverte > maïs encore pAr artifice & par 
^ embûches. Mais je ne vois nulle part que 
„ ce Décret ait été approuvé par Martin V^ 
„ ou par le Pape Eugène^ ou par fes Succef^ 
^ feurs. Or > ta validité des Conciles Ecclé- 
^ fîaftiques, dépend du confentement des 
j. Papes , & fur-tout la validité de ce Con- 
„cilc , que nous favons avoir été tenu dans. 
,0 le temps des troubles caufés dans L'Eglifè 
„ par la divifîon des trois Papes qui (e difou- 
>^tcrent la dignité de SouverainPontihr.,^ 
„ En vérité , la vie d'un Tyran efl bien 
,»miférable l Viefî peu affurée^que celui. 
yj, qui pourra le tuer doit s'attendre à la fa- 
:fc,,veur&:auxappkudiflcmentsdu Public^It 
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(iiS 
ji cft glorieux , en effet ,t d'exterminer cetxc 
„efpécc d'hommes pernicieux ôcfaucftesà 
i, la Société... Car de même qu'on coupe un 
„ membre pourri , de peur qu'il n'infeftc Vc 
i, refte du corps^ ainfi l*on doit retrancher du 
•>, Corps de la République cette bête féroce , 
,, couverte des apparences de PHumanité, 
„ Tremble donc , quiconque régne par la 
„ crainte , & que la terreur qu'il reçoit ncle 
>, cède point à celle qu'il imprime. Non , les 
i, reflburces que procurent au Tyran la force? 
„ les Armes & les Troupes , n'égalent pas le 
„ danger dont le menace la haine publique» 
3, toujours prête à l'opprimer. Tous les Or- 
3y dres en effet, font occupés des moyens d'é- 
» carter un monftre illuftreparfes crimes & 
5, fà lâcheté. La haine croiflant de jour en 
„ jour, ou bien onenvientà la force ouverte 
py par la fédition & par une guerre publique, 
py ( il eft beau de rendre à la Patrie une 
ii vie que nous tenons de la nature 3) 8c c'eft 
y y ainfi que plufieurs Tyrans ont péri , ou 
py bien uîant d'une plus grande cîrconfpec- 
yy tion , on emploie l'artifice & les embu- 
9y ches pour le perdre, effet de la conf^- 
„ ration d'an feul homme ou d'un petit 
„ nombre , lefquels déterminés à lui ôter 
5, la vie au rifque de la leur ;, cherchent à 
yy aflurer par-li le fa lut de leur Parrie. Ont- 
?^ ils le bonheur d'échapper au danger? Les 
py voilà déformais regardés comme des Hc- 
,,ros dans tout le temps de leur vie Le 
?, contraire arrive-t'il ? ce (ont des vi dîmes 
,, agréables au Ciel & à la Terre , qui en 
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^tombant fe rendent illuftrcs à jamais par 
^ la nobleflè de leur entreprife. 

>5 II eft donc avoué qu'on peut mettre à 
„ mort un Tyran > non feulement à: force 
,, ouvert<; & les armes à la main , foît en 
^^faifant irruption dans fon Palais, foiten 
,, lui livrant bataille ; mais encore en appeU 
„ lant au fecours la feinte & la furprilc; Ôc 
„ c'eft ce que fit Aod Jorfque s'écant approché 
yy d'Eglpn avec des préfents à la main , & 
3, feignant une révélation divine ^ il perça 
„ ce Tyran. Il eft vrai qu*il y a plus de 
yy courage & de valeur à manifeftei ia haine 
5, & 'i fondre ouvertement fur l'ennemi de 
yy l'Etat : mais il n'y a guère moins de pru- 
yy dence à placer à propos la ruie & les em- 
,, bûches; fi cette, voie eft moins tumul- 
yy tueu(è , elle eft certainement moins pé- 
^y rilleufc & pour le particulier & pour le 
„ public... On eft cependant en peine de 
3, lavoir, s'il eft permis d'employer le poi- 
p fon pour faire périr un ennemi public Se 
3, un Tyran, (car on doit porter le même 
„ jugement de l'un & de l'autre... ) & nous 
„ favons que cela eft arrivé fouvent ; cc- 
33 pendant nous voyons que nos mœurs 
33 n'admettent point l'ufage fort commun au- 
3, trefoisdans Athènes & dans Rome3de faire 
jy périr par lepoifon les coupables con vain- 
3, eus de crimes atroces. C'eu ce qu'en effet 
33 on a regardé comme un ade de cruau- 
33 té 3 oppofée à la Doctrine Chrétienne 3 
3, de forcer iin homme , quelque couvert 
^ qu'il fut de crimes 3 à s'enfoncer lui-mè- 
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„ même un poignard dan$ le (en , ou- à 
„ prendre (bit des aliments , foit un breu- 
>j vage. Car il en eft de Tun de ces cxpé*- 
„ dients comme de l'autre, & tous les deux 
y) répugnent également aux loîx de l'huma- 
„ nité & au droit de la nature , qui dé- 
,, fend à tout homme d'attenter à fa propre 
5, vie. Nous nions donc qu'il fbit permis 
yy de faire mourir par le poifon , l'cnnc- 
y, mi dont nous avons accordé qu'il étoit 
yy permis de fe défaire par l'artifice & la 
y, lurprife. C'cft pourquoi , fuivant mon 
^, avis f on ne doit jamais préfenter à un 
py ennemi des drogues funeftes , ni mêler 
,, dans Cts aliments un poifon mortel , à 
„defleinde lui ôter la vie. Voici néan- 
}y moins un tempérament dont il eft per- 
5, mis d'ufer dans cette matière .; c'eft de 
yy ne pas contraindre celui que Ton veut met- 
py tre à mort , de prendre lui-même un poi- 
,, fon qui le feflè périr , mais de le faire don- 
pp ner extérieurement par un autre , de manic- 
yp re que celui qui doit périr n'y influe en rien: 
„ ce qui arrive lorfque la force du poifon 
^^eft u grande , qu'il fufBt d'en frotter, le 
73 fiege , ou les habits , pour caufer la mort 

Quelle morale venez- vous d'entendre, 
Meflîeurs! Que ne pouvons-nous nous la 
diflîmuler à nous-mêmes î Quoi ! il ne fuffit 
•pas aux Théologiens de la Sociû/ d'aui- 
torifer indéfiniment le meurtre w tout 
genre , il faut encore que leurs détefta- 
Wc$ maximes enveloppent nommément b 
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Pcrfonnc facrcc des Souverains dans les Ar- 
rêts de mort dont elles lèmblent menacer 
1*Humanité? Ces Cafuiftes ont-ils appréhetv* 
dç quela.Majeftédu Trône n'apportât par 
cUe-mcme aux règles générales qu'ils ont 
ofé tracer une exception que leur cœur 
dçfavouoit > Ont-ils craint ■ que la qualité 
d'Oingt du Seigneur ne prévalût dansl'ef^ 
prit des peuples lur leur déteftablc doâxine } 

Suivant ces Doâeurs> l'homicide en lui- 
même eft permis 9 dans tous les cas qu'ils 
ont la criminelle attention de prévoir ; mais , 
le^régicide peut devenir louable & méritoi- 
re. Ils preuentent les difficultés qui pour- 
roient .mettre obftacle au crime ^ mais ils, 
ne s'y arrêtent que pour les applanir. Eft-.. 
il queftion de la vie d'un particulier ? Il 
fuffit d'innocenter le meurtre: la paifioti 
accréditera fans effort une ilmple tolérance. 
Mais s'agit-il de profaner l'image de la Di- 
vinité ? il faut des motifs plus puiflànts : 
on érige en vertu ce qui dans le premier cas .. 
n'efl préfcnté que comme une cnofe licite :. 
nvaxin^es exécrables , abominable précau- 
tion ! Le fang peut-il ne fe pas glacer d'efïroî? 

Il efl vrai que ces mêmes Cafuiftcs dif- 
tkiguent la Royauté de la Tyrannie : mais 
• qu'inférer de cette diflincftion , fînon qu'ils 
cherchent à pallier un enfeignement déteC» 
taUe ? Quel fujet pourroit jamais conce- 
voir l'afïreufe réfolution de devenir régici- 
de 5 fans auparavant fe repréfenter (on 
Roi fous les traits d'un Tyran i 

Les Éûts n'ont que trop ^confbté l'inu.- 
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tUicc de CCS fàuflcs & artîficieufes explica- 
tions qui ne cendroicnt à rien moins qu'à 
rendre chaque particulier arbitre & Juge 
fôuverain des mœurs , des adions , & de 
la vie de fon Roi. 

Nous ne devons pas fuppofer aifément 
des Rois tyrans : mais quand il en feroit, 
le Concile de Conftaiicc défend indiftinc- 
tement & fous quelque prétexte que ce 
foit , d'attenter à leurs jours, 

jy Le Concile voulant employer fà fol- 
yy licitude à l'extirpation des erreurs & des 
„ héréfies qui fe répandent en diverfes par- 
,, ties du monde > comme il y eft obligé , 
^ tétant aflcmblé pour cela, ayant appris 
,,-que depuis peu on a publié quelques pro- 
V? pofîtions erronnées dans la Foi & dans 
„ les Mœurs y fcandalcufesr en coûtes ma- 
9y nieres , & ne tendant qu'à troubler Sc 
y, renverfer les Etats , entr*autres p celle-ci : 
yrUn Tyran peut & doit être tu/ licitement 
yy & d'une manière méritoire par chacun de 
yyfes vaffaux & de fes fujets , même clan" 
yy deftinement , par embûches fecretes , par 
yyflatteries ou careffes ; nombjtant toute pro- 
yy mejfty ferment & confédération faite avec 
yyluiy & fans attendre la Sentence ou VOf' 
yy dre d'aucun Juge. Le Concile donc , 
yy pour extirper cette erreur y déclare & dé- 
9y finit après une mûre délibération y que 
,j cette Doitrine eft hérétique y fcandaleufe y 
^yféditieufe y & qu'elle ne peu f tendre qu'i 
^yautorifer les fourberies , les menfongesy 
ies trahifons & les parjures. De plu$> 

yM 
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9y le Concile déclare hérétiques tous ceur 
yy qui foucieiidront opiniâtrement cette 
,, Doctrine , & prétend que comme tels , 
yy ils foient puais fuiVant les Canons & lç$ 
3,Loix deVEglife(4}. 

Telle eft , Meflîeurs , la Dodrine de 
l'Eçlife fur ce qui intéreflè la Perfonnc des 
Rois. Cependant Bufembatm ne craint pas 
de dire ^ qu'un Sujet fc propofant dans la: 
fpéculation d'aflaflîner (on Souverain , ne 
peut être inquiété. Si , aux termes des Or- 
donnances ^ , un perturbat;;ur du repos 



( « )' Praecipua foUicitudinc volcns , kara (kcro^ 
fanfta Sf nodus ad eictirpacionem eironlm & har- 
refum in divecfis mandi partibus invalcfcentimn 
providcre , fîcui tenetur , & ad hoc coUeda eft : 
nuper accepit , quod nonnullaî afïertiones erro-i 
neae in fide & bonis moribiis , ac niulbpliciter 
fcandalofas cotiufque teipublicac (latutii & ordi» 
hem fubvertere molientes dogniatifacat finit» imoi 
^uas hase afTertio dclata eft : Qtiilibêt Tyttumm, 
ftittSt O* iebtt licite ^ meritorie pccidi pet qutm^ 
^umq^ue vaJfaUum fuum vel fubditum % êtiam Per 
slanenUres infiiUs , (ffubtilis hlttnditias W aàu* 
iMtênes , noriobdsnte quocumqui prsfiito jurÂmen^ 
{# y fiu cânfcederatUne faâlis eum eo , non txpeSia-i' 
1;â fententiâ uel mundAto Jptdids cujufiumque, Ad-i 
yerfus hune crrorcm fatagens hxc fan^a Sjijoduf 
înfMrgere , & ipfum fiinditus tolicre » pra^habicâ dé- 
liberatione mîiturâ , déclarât, decernit & définit, 
hujafniodi dodlrinam erroneam diè ia fide & inorÎT 
bas , ipfamque tacquam hapreticam y fcandalofam . 
& adr fraudes , deceptiones , meâdacia , proditioneç 
& perjuria ria^ 'dantem , reprobat & condeniuat. 
Déclarât infuper , decernit & définit , qiioijpeiitinan 
cirer do^lrinam hanc perniciofiffimam afleccnces, 
font hxiiecici , & taaquam cales juxtl canoaicas fànc- 
tiones puuiendi. Conc. Cbnfimt, Sejf, Xr, 

* ChdrUs iX. ij^i. Hinry IK if^y. 
IL P mie. M 
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public eft digne de mort , quelle peine ne 
doit pas être réfervée à celui qui ofc con- 
cevoir le .plus grand des forfaits? Oncher- 
cheroit en vain à cxcufer cette maxime > 
fous prétexte qu'il ne s'y agit que d'un 
crime de fpéculatton : c'eft pour ne rien 
dire de plus , une illufion groflîere ; on pour- 
toit peut-être ajouter que c'eft ua artifice 
méchamment employé, pour donner t)af- 
iage à un principe meurtrier. La volon- 
té adopte aifément les difpofîtions du 
cœur ,\& fi une fois ç>n pouvoit impuné- 
ment délibérer fur le fort des Rois , leur 
vie feroit bientôt à la difcrétion des cir- 
conftances : le défaut d'occafion de la leur 
ravir feroit leur unique sûreté. ^ 

La morale de Berruyer dans fon Hipi' 
re du peuple de Dieu , n'cft ni moins dan- 
gereuse 5 ni moins repréhcnfible. S'il parle 
de la conduite des Ambafladeurs de la Ju- 
dée vers leur Souverain, c'eft pour approu- 
ver lc$ Sujets qui voudroient pnv^ de la 
Couronne les Princes que la n^iflance y 
appelle. L^efpoir deréuflîrou de hmpuni- 
té , favorifc^t^illeur entréprife ? elle exa- 
te fon admiration. Il ne faut > feprend-il 
avec réHexion , hasarder de fetiéUbles dé- 
marches , que quand on eft bien affuré du Juc^^ 
ces ou du fecret. RéHexion fcandaleulc. qui 
femblcroit donner au peuple le droit de 
détrôner fes .Rois j & qui . conjptant le d c- 
Vbir pour rien , n'oppofe à la fedition x 
aiix révoltes d'autre barrière que la craiJ?tel 

La narration du meurtre àEglon par le 
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même auteur > juftifie l'ufage de la rufe ? de 
I*intrigue & des manœuvres contre un Sou^ 
verain à qui on donneroit le nom odieux 
d'oppreflèur. Il avoue que l'expédient pro- 
pofc par jlod y lui étoit fuggére par l^eiprit 
de Dieu ; cependant il le fait envifagercom^ 
me un moyen licite en général : il infînue 
qu'il eft permis d'attaquer un Souverain à 
rorce ouverte , de jetter le trouble dans fet 
Etats , & même d'attenter à fcs jours » 
quand on ne peut Jui radr autrement l'au- 
torité qu'il exerce. 

Cet auteur auroit dû remarquer lui-mê- 
me ^ & en avertir enfuite (es leAeurs , que 
c'étoit ici une de ces occafions extraordi- 
naires , où Dieu , arbitre fouverain de la 
vie des hommes , fe fert pour l'exécution 
de {es volontés, de tel nuniftrc qu'il lui 
plaît de choifir. 

L'ordre de Dieu rendoit l'adion d'^od 
légitime , dans un temps où il faifoit con- 
noître (ènfiblement fa volonté à fon peu- 
ple. Mais préfentement il ne nous parle 
que par (a loi , & fa loi prononce (ans ré- 
serve l'obligation d'obéir aux Puiflances , 
& de les refpéfter. 

Ces réflexions naturelles ont dû fe pré- 
fênter à l'efprit du frère Berru^r : pourquoi 
les a-t-il négligées ? Pourquoi , non content 
de les omettre > leur en a-t'il fubftitué de 
capables de favorifer les féditions & le 
meunre ? 

Rien de plus pernicieux que l'Ouvrage 
de MarianA : maître dans l'arc de la ven- 

M 
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geancc -> îl fîirpafle fes confrères mêmcrfanj 
la doâririe du cégicidxr. Enivre de maxi- 
mes déteftables & perfides , il paroît altéré 
du fang des Souverains ; il accufe de né- 

Î^ligence le Dieu de l'Univers ; fe faifit de 
on tonnerre pour en armer des mains 
criminelles qu'ail dirige avec enthoufiafme 
Vers les objf^ts de fa fureur. 

C'eft par Moi que régnent les Rois, dit 
J'ETERNEL : per me Reges régnant. 
jMuiRj^îHA y au contraire ^ofe dépouiller 
les Rois de leur puifïànce j pour la remets 
tre aux mains des peuples. 

Ain fi l'autorité fuprême que les Rois 
tiennent de Dieu , ne feroit qu'une auto- 
rité précaire > dépendante de rinconftancc 
du peuple , s'il fuivoit fon propre mou- 
vement , ou d'un intérêt étranger, s'il 
prenoit confeil de ceux que Heiffius lui 
aflîgne pour guides. 

Lesf Souverains ite dépendent que àt 
Dieu , auquel feuL appartient le droit de 
les juger. Ils en font les Images fur la 
terre ,• c'eft en fon nom qu'ils commandent j 
\q^ armes font dans leurs mains pour com* 
battre leurs ennemis, foumettre \tt rebel- 
les, & maintenir l'ordre dans leurs Etats. 

Il n'eft point de droit public qui donnô 
pouvoir à la Nation de dépofer fon Roi: il 
eft au contraire une Loi pofitive d'obéif- 
fance & de refped); , fondée fur l'eflcncd 
de la Souveraineté , & confaerée par la Re- 
ligion , qui afliire aux Princes le tribut 
d'hommage qui leur eft dû , aux Sujets i^ 
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(M7) 
tranquîllîté , & la ftiblllté aux Empires. 

Cependant , au mépris de ces ouiflants 
motifs 5 Marîana conseille contre les Sou* 
verams des guerres ouvertes > des Icvér/s 
de troupes & de deniers , les ru^es, le» 
fraudes , les embnches & les trahifons j & 
parce que le Chriftianifme réprouve l'ufage 
à.cs Atnéniens qui faifbicnt prendre aux 
criminels des breuvages empo fonnés , îl 
excepte du nombre des moyens qu'il au* 
torife , celui du poifon mêlé -dans les ali- 
ments. 

AflTemblage b'zarre & affreux d'un voile 
de piété , & des maximes l-'s plus oppofée^ 
à Ton efpric ! Exception ridicule à la feveur 
de laquelle ce téméraire Auteur cherche 
à fe jouer de la crédulité du vulgaire j 
en témoignant pour la Religion qu'il ou- 
trage un re^eft hypocrite & fuperftiticux ! 

Voulant , s*il fe pouvoit , juftifier par 
les faits une Doctrine que rien ne fauroit 
cxcufèr , ce féditieux Ecrivain entreprend 
de caraftérifer Hemî III y Se exalte fans 
mefure Taétion de Clément > {on aflàflîn. 

Pour établir le vœu chimérique du peu* 
rie dans le meurtre de ce Prince , il tiacc 
Îc5 moeurs & fa conduite au gré de la paf^ 
iîon dont il eff agitée 

Il le repréfente comme (e Jouant de tout ^ 
Omnta in ludibrîum vertk» If lut fait urt 
crime d'avoir voulu traiifincttre fbn Dia- 
dème i Henri de Fendome , Çon beau-fte- 
re , infefté , dir-i! , dès fa jeunelïc de mau- 
vaijfes opinions, ôc déjpouiUé par fe Po^ 

M j 
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tîfc Romain du droit de fuccédcr à la Cou- 
ronne. 

Henri fut néanmoins fîncércment attaché 
à la Religion de fes pères. S'il ne conferva 
pas iiir le Trône tout l'éclat des verms.qu*il 
avoir montrées étant Duc d'Anjou , il n'en 
fut ni moins juûc , ni moins porté à faire 
le bien. Il voulut afiurer après lui laGjuron- 
ronnc au Duc de Vendôme ; mais les droits 
du fkng, les Loix du Royaume , le mérite 
pàrfonnel; toutdifoit aux François que ce 
Prince devoit les commander & les rendre 
heureux. 

Si l'on peut, fans remords , commettre 
le plus grand des attentats fous la domina^* 
tion d'un Roi tel que Henri III ^ quel Mor 
narque peut refpirer fans crainte ? Si Tonne 
peut reprocher à fbn Gouvernement les dér 
rauts de celui de Htnri , on lui en fuppofera 
d'autres. Jamais le faux zèle ne manque de 
prétextes : aveugle dans fa fureur , il n'c- 
coûte que ^^s tranfports. 

Un crime de fa partîi'eft fouvent que Tarn 
nonce d'un autre : le Fanatifme (e reproduit 
fans ceflè , s'il n'eft entièrement détruit. 
C'cft une hydre qu'il faut refpccter en cf- 
dave ou exterminer en héros. Les grâces 
qu'il foliicîte en fuppliant , quand la nécef- 
uté l'y force, font fatales à quiconque a la 
générofité de les accorder. Le Succcflèur 
du Prince dont nous parlons, en eft un exem- 
ple à jamais mémorable: indulgent , bici.ftii- 
i^ntp ami de la vérité , heureux enfin s*il eûf 
fu le défier de fon propre cœur j ce Rw 
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Citoyen, que les vertus rendenc immortel > 
a malheureufement fuccombé fous les coups 
redoublés du monftrc contre lequel notre 
voix s^éleve en ce jour j en ce jour que l'au- 
torité des Loixdont vous êtes. Meilleurs^ 
les Nfinîftres , peut tendre un jour de (alut 
pour les Nations. 

Nous pourrions à ces exemples en join- 
dre plufieurs autres : mais ne rouvrons nos 
plaies que pour en prévenir efficaceitaent de 
nouvelles. 

Reprenons la do<5trine de Marlana , 
dodrine abominable , & néanmoins pu- 
bliée avec l'approbation des Supérieurs de 
la Soci/te. Otï ne fauroit trop rappeller un 
Ouvrage auffi capable de donner une juftc 
idée de la fureur prétendue religieufe qui 
anime les partifans des maximes qu'il ren- 
ferme. 

Non content de relever avec une affec- 
tation criminelle le courage & la fermeté de 
CUmenty{3Lns fe ritn permettre qui* puifle 
raflureruninftant feulement les Souverains 
contre (es femblables s non content de pein*. 
dre ce parricide comme un homme fupé- 
rieur à lui même , & de préconifer avec en- 
thouiiafme fon audace facrilege , il difcute 
avec une perfide complaifance les mefures 
barbares que l'on doit prendre pour com- 
mettre les forfaits qu'il confeille. Se. livrant 
enfuite à fes propres réflexions , ce feroit 
[ dit-il ] un grand avantage pour les Geuver^ 
nemems ^ s'il fe trauvolt beaucoup- de gens ajfez, 
attaches de leur propre ^ie^pour la Jamfier 4 
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a lit liberté de la patrie : maïs [ ajoutc-t*il > 
avec amertume ) la plupart font retenus par 
un amour déréglé de leur propre confervatkny 
qui les rend incapables des grandis entreprljes. 
Auffi a-t-on vu dans les fiecles pajfù que du 
nombre des Tyrans , très-peu ont péri par le fer 
de leurs Sujets ilEfpagne n'en compte qu'un 
ou deux. 

C'eft ainfi que cet Auteur convie les for- 
cenés à attenter aux jours de leurs Rois : il 
les appelle à la vengeance , les p que par les 
reproches, les anime par les exemples & in- 
finue dans leurs âmes le poîfon meiutrier 
qui infedc la fîenne. Il pourfuit les Souve- 
rains le poignard à la main ; il les menace 
de la mort ; il cherche de l'œil des bras dif- 
pofës à fervir fa rage , & leur promet pour 
récompenfc la gloire & les louanges de la 
République. 

Les jours des Monarques feroient donc 
tîllus par les ennuis & par les craintes: cha- 
que image leur repréfenteroit un aflàflîn 
prêt à tremper fes mains dans leur fang ! 

Eloignons^ Mcflîeurs, ces idées fîniftrcs 
du Trône : que le Siège de la Ma jefté feit 
celui de la tranquillité & de la paix -y que 
l'Univers apprenne de plus en plus qu'un 
Roi eft au milieu de fès Sujets comme un 
père de famille au milieu de fes enfants. Le 
refpedk , l'amour & l'obéifTance doivent être 
fes plus fùrs gardes : redoubloai» nos effort» 
pour les lui conferver. 

Offrons au Souverain , fous l'empire du- 
quel nous avons le bonheur 4e vivre p ^ 
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gage de nos fentiments. Qu'un Prince , à 
qui là Nation à déféré lé nom de Bien-dimei^ 
nom fupérieur à tous ceux que l'Antiquité a 
donné à fes Héros , goûte plus que jamais ce 
plaifir noble & attendrifïant , cette volupté 
des grandes âmes > fruit de la conviftioh 

Î[ue le nom glorieux qu'il porte eft un pré- 
ent du cœur & non de l'adulation 5 un 
préfent que fcs vertus lui ont acquis > Se que 
la Poftérité lui confirmera. 
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TITRE HUITIEME. 
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IMPURETE. 



v/^'^Opulari antè bcncdiârionem^levc 
,, V^ pcccatum eft ( ttfï quidam mortale 
,y eflc putant 3 ) quin etiam cxpedit^ fi miil- 
,, tùm illa differatur, & fit penculum incon- 
3, tinentiaj. Emm. Sa^ p%. 105 , mm. 6. 

y> Copulari in loco facro mortale eflè pec- 
fjCatumexiamreddciitisquidamaiunticgo 
j3 etiam petitionem puto aliquando pofle à 
p,mortali cxcufari , ut fi fiât ad vitandum 
3, peccati periculum aut alla juftâ caufâ. 
Emm. Sa , pag, 105. mm. ii. 

?, Locutiorerum turpium ex fe rcs indif- 
?, fcrens eft : ob curiofitatem tantùm , vel le- 
3, vitatem, fublato periculo^ aut alio malo 
pp fine X veniak peccatum eft 5 ob deledario- 
„ nem autem eft peccatum qualé res de qui- 
p, bus eft fermo : fi res fint mortales ^ etiam 
yy locutio mortalis erit : fi vcniales^ vcnialis. 
9, Ob deleftatlonem vero ex narratione non 
?, excedit venialem culpam : cavenda tamen 
9) hujufmodi locutio propter periculum fre- 
a> quenter imminens. Escobar > f i^^. 180. 
5, num. 1. 
>> Afptdus ob curiofitatem culpam vc- 
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i, nialem noft excedit , modo periculum om-* 
y ne feclufum fit tranfeundi ad dele6lario- 
„ nem carnalctn 5 enim vero fi eflèt afpec- 
}y tus partium quas pudor velat , vel ipfius 
j, concubitûs , Ipcculativè tamcnnon dam- 
iy nareiD , pradicè autem fub mortali dam- 
i) nandum cxiftimo , ob periculum faciliter 
;, tranfeundi ad illicita : confulatur cujufvis 
„ compiexio & aetas. Escobar , pag. 180^ 
num. 4. 

„ Si ( tadus) fiant ob (blam deledtatîonem 
,) fcnfibilem , non funt lethalia peccata, fed 
„ venialia, nifi admifceatur deleftatîo ve- 
„ nerca ,• pradicè tamen vitandi funt fûb 
„ mortali , ob periculum adducendi de- 
>, leâationem concubitûs , vel veneream. 
EscoBAR , pag. 181. num. 7. 

3, Aurores plures quàm vîgintî . • . dicunt 
„ non efle mortale velle dcleâationem tan- 
„ tùm iènfibilem , qu«e oritur in ofculis vel 
„ tadibus j i^. quia per fe non eft mala , 
„ alioqui nunquàm liceret , îic quidem ex 
„ urbanitate ,more patriac , vel neceflîtatc : 
„ imô .... in cœlo erunt illx deletkationes 
,, fenfuum. Ergo fiftendo in eis non pecca- 
P, tur faltem graviter j z^. quia fi fiftatur in 
„ illâ deleûatlone fenfibili , non additur 
„ ullus finis mortaliter malus , quia hic 
,, nulla eft propriè libido , vel luxuria. Nam 
^y ad hanc requiritur exercitatio obfcœna- 
„ ru'm partium corporis , aut faltem fpiri- 
,, tuum genitalium circà ilks. . ..ergo çtiam 

„ non apparet cur peccetur graviter 

^ Hase lententia eft faltem fpeculativè pro- 
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,;babilis , Se e|^am praétîcè relpedu il- 
py Uus , cui poft quaefiram & admiffam ta- 
py lem deledationcm fenfibilcm per fe lo- 
„ quendo , non eft periculum proximum 
pS dcletîlationis vcnereas ; etiamn per acci- 
3,dens quandoquè oriatur, dummodônon 
„detur confcnius. Bus. tom. i. pag. 311. 
num. 89 j. 

5, Quamvis alîqui doceant puellam quae 
,, fcmel confenfît in copulam , non pofTc 
y, poftcà , pœmcentiâ dudam , viro femi- 
yy nante ^ non recipere ejus femen , quia 
p'y pejus videtur femen prodigere , quàm 
yy copukm indîoatam complerc ; q^atn 
yy Centenû^m Sanchez, de matrimonio. . vo- 
3, cat probabilem ; cenfet tamen idem San» 
,, chez, y pœnitentiâ duftam teneri feraeti 
„rion admittere, ficque permittere polhi*' 
yy tioncm maris , quia tenetur non conti- 
j, nuarc peccatum , quod incepit^ nec po- 
3, teft habere veram pœnitentiam de iflo, 
py nifi abrumpat : quod valet fccundùm om- 

3, hes cum Lugo fi vi apprimatur , ac 

3, tenetur etiàm omni modo conarii ne ap- 
3, primere volens pofïît femen in jicere^ÎDÎ 
i, enim fi fe paflîvè babsat y hoc ipfo cen- 
yy fetur pofitivè confentirî y quia copulam 
5, patî, eft eam admittere. Hinc Cal. dicit 
3, etiam teneri ckmare y ut invaforem abi- 
3, gat. Sol. tamen , Nav. Reg. Bonac. di- 
yy cunt non teneri clamare , fi indè rimeat 
3, fibi mortem, gra'^em infamiam vel ni- 
i, miam verecundiam ; cermm autem cff 
,, nunquàm liccrc illi femen admiflum eji- 

ocere. 
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„ ccre. Bus. itom.i , pag. 317, num. 91S. . 

3,Defloratio Virgiiiis fpontè confènticn- 
y3 tis etiam fub patcrnâ poteflate , malitiam 
,, tantùm fimplicis fomicationîs conrinet, 
yy & per confequens circumftantiam Virgi- 
3, nitatîs in confeflîone explicare > non eft 
5^nece(Iè. Amad. Gviu.pag. jyi. 

,, Religiofus profeffiis , qui judicio fibî 
55 probabili, crederet iîbi faftam à Dec rcve- 
2^ lationcm de difpcnlàtione ad contrahen- 
„ dum marrimonium , poflèt licite contra- 
„here. Amad. Gviu.pag. ^j ^prop. 1. 

„ Fœmina non femïnat In copuU .-potefi-ne 
y^pofteàfe manibus aut motu corporis provo^ 
,, care ? Affirmative refpondet Sanchez, ; 
:,y quia quamvis femen mulieris ad genera- 
^ tionem non fit neceffarium , muitùm ta- 
„ men conferrc medici afleruere. Escobar , 
j,pitg.i9^ ,num.69. 

^yLicet^ne in conjugis abfentta vtrendd 
^iproprïa Hbidinop attre^are^ Exiftimac Prd-* 
,^ pofitus y fi hujufinodi tadus ad îllicitum 
„ a£him non rererantur , etiamfi adfit poUu- 
^ tionis pcriculum. . . approbat Gajpar Hur^ 

j:, tado f^afquez. contrarium âflèrit. 

„ Escobar , pag. 193 , num. 73. 

,, Fvirtum triginta rcgalium , majus eft 
3, pecéatum quàm fodomia. Moya, pag, 43, 
frop.ii. 

,, Stupre , eft quand Paàc fe fait avec une 
^ Vierge , contre fa volonté & par force. . . . 
;^, Quand elle s'y eft portée de gré à gré & 
5, volontairement, ce n*eft pasftupre y mais 
„ fornication j & lor^s il n'eft néceffaire en 
//. Pm. N 
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,, confcience de la doter , qucltpies prîefe!^ 
5, & perfuafîons qui y foient intervenues de 
,', U part de l'homme y moins de la prendre 
>, à femme , n'étant pas encore mariés, 
^y pource qu'en ce cas , celui qui a eu affaire 
^, avec elle , ne lui a fait aucune injure. 
Bauky, /?/«?. 14 j. 

„ Ce qu'il faut faire avec les ferviteurs & 
;, fervantes , les coufins & confines , les maî- 
;, tres& leurs fervantes, qui mutuellement 
;, ft portent & s'entr'aidcnt à pécher , ou en 
,, prennent fujet du domicile où ils. font,des 
py occafîons qu'ils en ont ? Qiiand les rechu- 
j, tes font fréquenrcs & quafi journalières , 
,5 Nav. Graff. . . Suarez,. . . tiennent qu^illes 
i, fout renvoyer comme incapables de pofle- 
,5 der le bien pour lequel ils le préfenrent au 
i> Sacrement 5 car s'ils étoient couchés d'un 
,,. regret véritable de leurs fautes, ils enévi- 
„ teroient ( fe difent-ils ) la caufc âînfî qu'ils 
;, y font obligés. Donc à faute de douleur, 
„leur Confeflîon efl invalide & nulle 
;, ( concluent-ils ) & eux enfiiite indîfpofés à 
5, recevoir la grâce par abfolutî on. Si toutes 
,, fois ( ajbutcnt-ils ; ils n'offenfcnt que rare- 
yy ment par enfemble , comme une fois ou 
„ deux le mois , ils pourroient être abfous. 
j, Bauny y pag. 1089 , ftîim. $. 

„ D. Nos autres fens jouiront-ils dans le 
3, paradis du plaifir qui leur eft propre ? 

,', K. Oui , &c ce qui efldu tout admnra- 
„ ble , ils en jouiront éternellement fans 
>, aucim ennui. 

„ Z>. Quoi l'PouicS l'ôdorat ^ le goût Se 



Digitized by VjOOQIC 



(147) 
^l*attouchcinçnt auront tout le pUîfîr qu'ils 
w peuvent recevoir } 

,> /J. Oui, fans doute^ L'ouïe fera charméç 
,, de la douceur du £bn & de l'harmonie. 
,P L*odora^ recevra le plaifir de Todeur êç 
P, des parfums. Le goût , celui des faveurs ; 
^, enfin rien ne manquera de tout ce qui eft 
^, capable de déleder l'atcouchemcnt. Po,- 

Nous ne nous permettrons aucunes 
réflexions fur une matière que nous n'a-* 
vons même annoncée qu'avec répugnance. 
fornicatiol .....& omnls Immmditia. ..^mc 
nomlnetur in vobïs , ficut decet Sanctds. -* 
(S. Paul aux EpbeJ.chap. 5, v. 3. J Telle 
eft la règle que nous avons cru devoir nous 
{«refcrire. 

NOUS nous arrêtQnj5> Meilleurs, &ne 
porterons pas plus loin l'examen d'Ouvra- 
ges remplis d'aflèrtions fiufles & dange- 
rcufes en tout genre. Chacun d'eux exige- 
roit une étude particulière & un travail de 
plufieurs mois. Bufembaum feul demande- 
roit des années. Nous ne devons cepen- 
dant pas vous diflîmuler , que plufieurs con- 
tiennent des principes fort utiles , &que la 
vérité s'y rencontre fouvent à côté de Ter- 
reur -, c'eft un témoignage quç l'équité exige 
de nous. 



* Sltfe la fornhtition es" Vtmpudtcité nu fiient 

fus même nommées parpû vous ... ( S> Paiû aux 
pbéC. ) 

Ni 
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Dânsie nombre des matîercs qui y font 
traitées, beaucoup nous ont para ûitércflèt 
plus particulièrement la Puiflance Eccléfiaf- 
tique. L'attacherticnt ferme & inaltérable 
des Prélats à l'honneur de la Religion & 
au maintien de l'Ordre Hiérarchique , nous 
répond de Tardeur avec laquelle ils don- 
neront des preuves authentiques & des mo- 
numents folemnels de leur norreur pour te 
relâchement, & de leur tendre folficitudc 
fur le fort des âmes confiées à leurs inftruc* 
tions. Nous ne chercherons point à préve^ 
nlr kur zcle. 
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A 



. P R E* s vous avoir entretenu , MeH- 
fleurs , de la Dodbrine contenue dans les 
ouvrages qui nous ont été déférés , il nous 
refte à examiner, fi cette Doétrine cft celle 
de h Société y ou feulen*cnt de quelques-uns 
de (es membres. 

/ Nous favons qUe cette Société a produit 
des Théologiens habiles 3 des Savants en 
tous genres , des Miniftres fidèles., animés 
d'un zèle pur pour le falut des âmes, & 
pénétrés de repeét & de foumiflion pour 
,les PuifTances que Dieu a placées fur nos 
têtes. Mais ces hommes privilégiés ont -ifs 
été coniiiiuns ? Eft-ce par leur elprit & leurs 
vues que la Société %'t^ conduite ? Si , pleine 
d'attachement aux vérités faintes dont lé 
dépôt eft confié à PEglife y elle a gémi de 
voir plufieurs de fes membres proftituer 
leur langue & leur plume aux maximes 
abominables dont nous avons mis une partie 
fous vos yeux : fi , s'oppofant comme un 
mur d'airain au débordement de l'erreur, 
elle a condamné, puni, profcrit ces témé- 
raires Auteurs : fi p par le plus grand nombre 

-A les plus diftingués de (es fujets, elle a fait 
une profeflîon ouverte de la plus faîne' mo- 
rale , & de la foumiflion la plus finccre à 
l'autorité àt^ Souverains ; nous n'héfirons 
point à le dire ,.elle mérite tous nos éloge»» 
• • Nj ■ 
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Maïs /ïâu contraire , elle a toujours prcco^* 
nifé fes Ecrivains les plus repréhenfibles r 
fi elle les a toujours fbutenus ^ défendus» 
élevés en honneur : fi jamais elle ne s'eft por* 
tée d*elle-même à profefler des vérités im- 
portantes , fur lefquelles elle a trompé Ut 
vigilance des Magiftrats par des Déclara- 
tions frauduleufes; de quel nom pouvons- 
nous nous fcrvir pour la caraétérifcr i Ici 
le vice de la conduite vient à l*appui du 
vice des Conftitutions » & ces deux vices 
réunis feront fentir ce que nous avons à 
craindre d'un Corps, nombreux ; puiflant > 
corrompu j, & malheurcufemerit irréfor- 
mablc^ 

Pour vous mettre >^MefTîeurs > en état de 
piger cette importante queftion ,. nous 
croyons devoir vous tracer un tableau abré* 
gé de la conduite qu^ont tenu les foi-difant 
J/fuitts depuis qu*ils font en France Ce 
ne font point des faits inconnus que nous 
vous prélenterons : ils font appuyés fur des 
témoignages authentiques. En les retra- 
çant dans l*ordre des dates , leur enchaî- 
nement vous manifcftera l^efprit qui do^ 
mine dans k Socîûe > & établira de plus 
en plus cette uniformitt fcandaleufc tatft 
de fois recommandée dans les Confiittc^ 
tiom. 

Vous vous rappeliez , Meflîeurs y l¥pa- 
que de ijfo , où, Henri H. accorda aa 
Cardinal de Lorraine Pentrée des foî-di- 
{^M J/JuiteT dans le Royaume^ confbr- 
méiBbejQt au &ef du Paper Pattl III de 
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1/40. Ce Bref & les Lettres-Patentes obte- 
nues par la Société y furent préfentés au Par- 
lement de Paris , & communiqués à TEvô- 
que & à la Faculté de Théologie , qui dé- 
clara „ que cette Société énervoit la Diici- 
„ pline , en fe difpenfant des pieux exer- 
„ cices qui enorctiennent la ferveur , & fou- 
55 tiennent la vertu ; que la recevoir , c*é- 
,>toit introduire des troubles dans TEglifc 
5, & des di vifions dans l^Etat \ & enfin , que 
,, cette Société étoit plus propre à détruire 
,, qu'à édifier. 

Les foî-di faut J^îf^i firent condamner 
par l'ïnquifîtion d'Efpagne le décret de la 
Faculté qui les avoit rejettes ; ils gardèrent 
le fîlencc jufqu*au règne de François II ; 
& la maiion de Guife qui les favorifoit > 
étant à la tête des affoires , ils recommencè- 
rent leurs pourfuites. 

Le fentiment de l'Evêque de Paris vouj 
cft, Meffieurs ^ également préfcnt. Ce Pré»» 
lat déclara au l^rlement " que cette Société 
„ paioifïbit plutôt inftituée pour exciter des 
,, troubles , que pourétablirla paix & la con- 
„ corde dans l*Eglife. Il défapprouva avec 
,3 l^Univerfité le nom de Jéfuttes^ comme u» 
>, titre plein d^arrogance , par lequel ces 
yy Pères s*attribuoient à eux feuls ce qui 
,, convenoit à toute lIEgHfe Catholique» 
3, qu*on peut proprement appeller TAfïem- 
3, blée ou la Société des Fidèles dont J. C- 
yy eft le Chef* . • Il obferva^ qvre dans les pri- 
ajvileges accordés à cette Société çsit le 
»Pape Paul III > il y avoit beaucoup de 
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'^choCe^ contraires au dtcnt commaH> de 
„ préjudiciables à l'autorité &àlapui(&n* 
^ ce des Evêqucs> des Curés & des Uni- 
,, verfités. Il en conclut que , puifquc te 
>^ Pape avoit obligé les Confrères de cette 
^ Société à inftcuire les Turcs & les Infi- 
^déles, & à leur prêcher la parole de 
», Dieu , il étoit plus à propos qu'on leur 
^donnât des établifleœentsdans les lieux 
5, qui en font proches > de même que les 
„ Chevaliers de Rhodes furent autrefois 
„ placés comme en fentinellc fur les fron^* 
arriéres de la Chrétienté. 

Malgré ces oppofi tions y les (bi -difansj^î- 
fuites eurent l'habileté de fe faire recevoir 
dans l'Aflcmbiée de l'Eglife Gallicane tenue 
à Poïjji'y mais ^^ à condition qu'ils pren* 
„ droient un autre nom que celui de 4$^ 
:,y cl/te de Jefus o\x de Jé]uites*y que cha* 
„ que Evêqlie dans fon Dioceie auroit 
„ une Juriuli£tion aitiere fur eux comme 
,, fur les autres Prêtres ; qu'ils ne pour- 
„ roient rien faire au préjudice des Evê- 
^ques > des Chapitres ^ des Gurés^ des 
>> Univerfités & des autres Ordres ^ nicon- 
9, tre leur autorité & leurs fondions ; qu'ils 
„ feroient gouvernés félon le droit com- 
,>mun, ôc qu'ils renonceroiem aux privir- 
py leges qui lui étoient contraires. On ajour 
^, ta, que s'ils n'obiervoient régulièrement 
„ ces conditions^ ou que fi dans, la fuite 
,j ils obtenoient de nouveaux privilegcsdcs 
9^ Papes , l'approbation de leur Soclé'tefsLÏte: 
>, par ce Decret> feroit tenue^ comme ré» 
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53 voquéc dès à préfenc ^, comme nous l'avons 
dit dans le compte des Confiitutions. 

En vertu de cette délibération , ils ouvrî-» 
rent leur Collège à Paris en ij6i. L'U- 
niverfité réclama : l^afFaire fut de nouveau 
iportée au Parlement. Charles Dumoulin^ 
ce Jurifconfulte éclairé , dont le favoir & 
la profondeur de génie perpétueront à ja* 
mais le nom & les ouvrages , fut confulté 

f)ar l'Univerfité : il lui préfagea , ainfi qu'à 
'Etat & au Clergé, les plus grands dan- 
gers dans l'élévation delanouvelle Société. 
La caufe fut plaidée au Parlement. Quelle 
éloquence, quelle force Pafquier n'employa- 
fil pas pour faire chaflcr du Royaume cette 
SQcUtfc^W traita de Seûe ambitieufc ? Il 
lui reprocha d'épuifer les familles par des 
teftamcnts fuggérés , & de féduire & cor- 
rompre la jeunefle par une apparence de 
piété. Il l'accu fa de jetter déjà des femences 
de fédition & de révolte qui éclorroient quel- 
que jour, à la ruine du Royaume. Il com- 
battit enfin- cette obéiflance aveugle , qui 
fbumet tous les membres aux volontés arbi- 
traires d'un feul Supérieur. M. l'Avocat Gé- 
néral Dumefnil adopta, dans fes Conclufions 
les moyens de Pafquier. Les foi-difantj/- 
fuiteSi plus heureux que méritants, durent 
aux circonftances la faculté d'ouvrir par pro- 
vifion leur Collège , fauf à déhbérer plus 
amplement 

En 1589^ fédition à Bordeaux , excitée 
fmguliérement par ces prétendus Religieux. 
Ils font chafl^ de cette Ville par le M^ré- 
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chai de Matignon, Gouverneur de Guîenne. 

En 159} 5 Barrière forme le delTeind'aftf 
faflîoer le Roi. Un membre de la SQcieté 
le confe{Ie & lui donne la communion pous 
lepréparerà cet horrible parricide. 

En 1594 ^l'Univerfité deiîrant marque! 
fou attachement à fon légitime Souverain , 
fait d'une voix unanime ce femeiix Décret 
fur l'obciiTance & la foumiffion dues aux 
PuifTances temporelles : les foi-difant J/- 
fuitis refufent de s'y foumcttrc. Nouveau 
motif pour TUniverfité de réclamer con^ 
trc un enfeignement ufurpé. Elle reprend 
fon procès, elle cite les loi-difantJ.^J^/^^iî 
au Tribunal de la Juftice, ^^ comme des 
,1 cfprits féditieux , efpions des Efpagnols, 
^ auteurs de tous les troubles de la ligue 
^funefte oai avoir défolé le Reyaumej 
„ tendants à ruiner toute difcipline del'E- 
>, glife & de l'Etit , détruifant la foumifïioi* 
„due aux Archevêques, Evéques^ Cun 
,, rés , & en général à tous les Supé- 
» rieurs Eccléfiaftiqucs . & demande qu'ils 
^ foient baftnis , non feulement de TUni- 
»,verfîté de Paris, mais encore de toute 1* 
„ France. 

La caufe fiit plaidée : Antoine j4rnduld$ 
Avocat de l'Univerfité , fit valoir la puif- 
tancc du Général de la Société, fon empi- 
re abfolu & illimité fur tous les membres 
qui la compofent,.. Il foutint que les pre- 
miers complots de la ligue s'étoienr fornîés 
dans la Maifon dcsjéfuites de Paris j qu'ils 
^voient abufé de tout ce qu'il y avoit dd 
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plus faînt pour ni perpétuer les fureurs ; îl 
reprocha au Frère Commolet d'avoir pris 
^ ^59^^ y P^^^^ texte d'un Sermon, Pen- 
drcrit du Livre des Juges , où il eft rapporté 
qn'^od tua le Roi des Moabites, & Me 
s'être écrié : // nous faut un Aody fût ^ Il 
Moine , fut - il Soldat y fût- il Berger \ au 
fvercPalmJoy d'avoir perfuadé à Guillau- 
me Patry qu'il étoit permis de tuer un Roi 
excommunié par le Pape ; au Frère Cou* 
irety d'avoir afluré P^fry que le fentiment 
du Prêtre Ktas , qui lui avoit marqué de 
l'horreur pour fon çntreprife, étoit héré- 
tique; & qu'une telle acftion méritoit le 
Ciel à quiconque étoit aflcz hardi pour l'e- 
xécuter. Il accufà les Frères Bernard & 
XJommolet d'avoir traité le Roi A'Holofher^ 
ne / de Moab ^ de Néron , & d*Hérode ; 
d'avoir dit dans leurs Sermons que la Cou- 
ronne fe pou voit tranfporter par éledUoii 
dans une famille étrangère. Il leur repro- 
cha de n'avoir point exécuté les conditions 
auxquelles ils avoicnt été reçus dans le 
Royaume j ôc conclut à ce qu'ils fuflent 
obligés d'en fortir quinze jours après que 
l'Anêt auroit été fignifié à chacun de leurs 
Collèges. 

Les Curés de Paris intervenus dans l'ins- 
tance prétendirent que les Jé'fwtes trou- 
bloientla Htérarchie Eccléfiaftique; qu'en 
1564, ils avoient protefté qu'ils fe confor- 
meroieht en tout au règlement de Poiffi y 
& ne feroicnt aucune entreprife dont les 
Curés pufl'ent le plaindre \ mais qu'ils n^a- 



Digitized by VjOOQIC 



(156) 
voient tenu aucmie de leuts promeflcs. Us 
reprochèrent au Vrcvc Matthieu y ConitS^nr 
de Henri III , d'avoir été à Rome pour en- 

f;ager le Pape à excommunier le Roi -, au 
rere ^^rw^rrf d'avoir infolemment déclamé 
en chaire à Bourges contre le Pape Sixte V, 
qui fe fepentoit d'avoir excommunié Henri 
fil. Ils accuferent les Jéfuites de com- 

{)licité dans les conjurations formées contre 
e Prince d'Orange ; d'avoir armé en An- 
gleterre les mains^ des Patry , Patrice , 
Cullen , Edmond d'Torck^ & Richard 
ViUiamS} en Ecoflè de Jacques Gordon & 
à' Edmond à'Hay ; & qu'enfin avant leur 
arrivée en France , le Régicide étoit inconnu 

f)armi nous j ils conclurent à ce qu'ils 
uflènt bannis, comme le demandoit l'Uni- 
Î^erfité , ou au moins qu'il leur fût faitdé- 
cnfes d'adminiftrer à l'avenir les Sacre- 
ments , & de faire aucunes des fondions qui 
appartiennent aux Curés. 

L'Avocat des foi-dilant J/fuites fe borna 
à nier les faits , & à ^ demander que s'ils 
étoient coupables , ils fuflènt pourfuivis 
dans les formes. Le Frère Barny publia 
une réponfe plus détaillée ; il convint que le 
Père Pigenat avoit été du confeil des Seize i 
mais envoyé parle Duc de Mayenne, qui, 
craignant beaucoup plus les Seize qu'il ne 
les aimoit , avoit cru que ce Père pourroit 
contenir par fa préfence les emportements 
de ces furieux. Enfin , la Société nia d'a- 
voir tenu dans les maifons des afïèmblées 
de ligueurs. 

Nous 
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Nous nous abftenons^ Meflîcurs^ de pro- 
noncer fur CCS faits. Le témoignage des Hif- 
toires pourroit à cet égard nous être d'un 
puiflànt fecours; mais nous voulons bien 
nous le diflSmuler , & ne prêter Toreille qu'à 
la voix des pré(bmptions: un Corps célèbre 
tel que celui de PUniverfité, unClergé nom- 
breux, favant & illuftre comme celui de Paris, 
fe feroient-ils permis fans motifs des accufa- 
tions auflî graves? Le Public les auroit-il 
entendues fans murmure ? fi elles n'a voient 
été fondées j & la Poftérité les auroit-etlc 
tranfmifes jufqu'à nous fans réclamation?... 
Après bien des foutions refpcvStifs le procès 
fut appointé en Grand'Cnambrc où il cft 
encore indécis. 

. En 1594, Henri /reft blclfé par cy;i. 
tel y âgé de 19 aiis, qui avoir étudié chez 
les foi-difant J^]«/>^/, y avoit fait depuis 
peu un exercice public, & reçu pendaiK 
deux ans en Philofophie les leçons du Frère 
Gueret. Il réfolur , dit M. de Thou d'aflàf- 
flner le Roi, fur ce qu'il avoit fouvent ouï 
dire aux Jéfuites , non feulement qu'il le 
pouvait fans crime , mais que ce feroir mê- 
me rendre un grand fervice àia Religion» 
Il eft condamné au dernier fupplice par Arrêt 
du Parlement du 19 Décembre, & lesfoi-di- 
Ç^nt Je fuites y fes maîtres, fes confeils,fes 
inftigateurs , font chaflës du Royaume com- 
me corrupteurs de la Jeune ffe , pertubateurs du . 
repos public , & ennemis du Roi & de rE- 
rat... On faifit chez le Frerc Guignard des 
Ecrits injurieux au fep Roi & au Roiré- 
// Partie, O 
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gjiatit , ' deslibcUes dittamatôires , tendanti 
à. la fédition & au régicide... i il eft con- 
vaincu de les avoir écrits de £a main , obligé 
de le rétradet , & condamne à être peiida 
par Arrêt du 7 Janvier. 

Gueret, Régent de Châtel , & Alexan- 
dre Hdy (J/fukes ) font bannis à perpé- 
tuité , l'un pour les inftruftions par lui don- 
nées à fon Difctple , & l'auae pour avoir 
tenu des difcours attentatoires à la lurete 
de laPcrfonne du Souverain. 

Le 7 Janvier 1595 > le Roi rend un Edit 
qui enjoint aux foi-difant Jefuites de vuider 
le Royaume. Cet Edit eftconfigné dans Iw 
Regiftrcs^claCour: nous en.avons donné 
ledui-e dans le compte des. Qtn/ittuttons. 
Vous vous- rappeliez , Meflîeurs, que la 
doâxine régicide en cft le motif. ^ 

Dès lyoS, ils faifilFentl'occanondepre- 
fenter une requête à Sa Majefté. Us folU- 
ettent vivement leur rappel en 1 60 j ; profi- 
tant d'un voyage que le Prince fit à Metz, 
quatr* députés lui parlent, le prient d'ou- 
blier ce qu'un petit nombre de pavticulicrs 
a.din ou fait de mal wr un zcle malen- 
tftndu , liii proteftent la. p us hdele Kl* 
plus fincere obéilTance, & l'affurent qu d 
ne fe mêlent, ni des affaires publiques, m 
de celles- de l'Etat. Le Roi leur repond que 
l'Arrêt que fon Parlement avoit rendu ne 
l'avoir été qu'après une mute P^bération. 
Cependant le Roi eft mcertam. Ce Prince 
oui ne craignit iama;.s fes. ennemis dans les 
canibat, avoit^ppri s par une funclte expe 
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rfence 'à craindre ceux mêmes àquî il avoit 
droit de commander. 

Les Mémoires de Sully y fon confident, 
fon Miniftre ^& après lui le brenfafteur des 
François, neus apprennent les motifs qui d(m 
terminèrent ce Monarque. "Par nécdïké 
py il me faut à .ptéfent faire de deux chofei 
,, l'une ; à favoir , les admettre ( les Je fuites ) 
apurement & fimplemcntj les décharger 
,5 des diffames & opprobres defqucls ils ont 
,5 été flétris , & les mettre à l'épreuve de 
>, leurs tant beaux ferments & promeflès ex- 
„ccllentes, ou bien les rejetter plus abfo- 
>, lumentque jamais , & leur ufcr de toutes 
9, rigueurs & duretés dont Ton fc pourra 
,,avifer, afin qu'ils ne s'approchent jamais 
>, de moi ni de mes Etats : auquel cas il n'y 
.» a point de doute que ce ne foit Us jetter 
^,au dernier défefpoir , & par icelui daqs 
j,de$ defièins d'attenter à ma vie 4 ce qui 
5, me la rendroit /i mifêrable & langoureu- 
,> fe , demeurant toujours dans les défian- 
^ ces diêtre empoifonné ou bien aflàflîné 5 
3> car ces gens ont des intelligences & cor- 
3j refpondances par-tout ? & grande dexté- 
^ rite à difpofèr les efprits félon qu'il leur 
,j plaît ( <i ). >, Funefte inquiétude ! ménage- 
tnents dangeretix 1 Craindre un Corps déjà 
redoutable^ c'eft lui prêter de nouvelles 
forces ; c'eft le mettre dans le cas de cher- 



( a) Mémoires de Sully , tome x. tng, i^c , imprî* 
0iés à P«k «hos5 Jeliy , en 1644. - 
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rficr par tous les reflbrts de la politique à 
s'dflurer à Tavenir une impunité qu*il n'a 
duc d'abord qu'à la clémence. 

Au commencement de l'année 1604, ces 
hommes redoutés furent rétablis en France, 
Le Roi , alors à Rouen 5 envoya des Let- 
f très-Patentes à Paris. M. le Préfident de 
Harlay fit des remontrances très - énergi- 
ques à Sa Majefté. Il lui fit une peinture 
aflfreufe des maux qui a voient défblé le 
Royaume 9 depuis que les foi-difant J(^/V« 
s'y étoient introduits, & les dangers aux- 
. quels ils avoientexpofé fa Perfbnne Sacrée. 
5, Nous avons , dit ce Maeiftrat, été fi mal- 
^y heureux en nos jours (ravoir vu les dé- 
,, teftables effets de leur inftru6tion en vo- 
^y tre Perfonne Sacrée. Barrière ( je tremble^ 
5, Sire ^ de proférer ce nom ) avoit été in(- 
yy truit par Varade Jéfuite , & confcflà avoir 
„reçu la communion ftar le ferment fait 
5, entre fes mains pour Vous aflaflîner. 

55 Leur Doftrine & leurs déportements 
4j pafles furent caufe que lorfque Châcel s*é- 
;içleva contre Vous, s*enfuivit l'Arrêt taitf 
^ contre lui que contre ceux de leur Société 
^, condamnés pat Votre bouche. . .LesFre- 
.^, res Humiliés ^voient moins failli qu'eux j 
„ car un feul étoit l'auteur de l'aflàlfinat 
;,^dd Cardinales. Charles Borromée) pour 
p lequel crime tout l'Ordre fut détruit j mais 
,5 eux tous font coupables de Votre parri- 
„ cide par le moyen de leur inftruétion. 

,,Le^oi (dit M. le Préfident de Thou 
„ répondit à Ce difcours (^d'Achille de Hart 
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i^lay ) avec beaucoup de douceur, & rc^ 
„ mcrcia en termes pleins d'afFeftion fort 
„ Parlement du zèle qu'il mcmtroit pour fii 
5, Perfonne & pour la fureté de fon Royau- 
,y me. yy 

Quant au danger qu'il y avoit à rétablit 
les Jéfuites , il ténioigna s'en mettre un petl 
«u peine , & répliqua fans aigreur aux rai- 
fons alléguées à ce fujet,"Ildit qu'il avoit 
P, mûrement réfléchi fiir cette matière , & 
„ qu'il s'étoit enfin déterminé à rappcUer 
,3 la Société bannie du Royaume; qu'il cf* 
,, péroit que plus on l'avoit jugée criminel*- 
,,le dans le temps, pks elle s'cfFerceroit 
„ d'être fidelle après fon rappel. Que pour 
„ le péril qu'on fc figuroit , il s'en rendoit 
„ garant, & qu'il en avoit bravé bien d'au- 
,, très par la grâce de Dieu. 

Henry IV échappé deux fois aux cotips 
du Fanatifme,y fuccomba par la main de Ra^ 
^aUlac en 1 6 lo. Ce monftre prêtant interro- 
gatoire, dit avoir poftulé pour être reça 
parmi IçsFrctcsJ/fuhesp appelles Coadjuteurs 
umporels'y mais qu'on l'avoir refufé^parct 
qu'ayant été Feuillant , la Société ne rece- 
voit perfonne qui eût été dans un autre 
Ordre. Il déclara avoir eu des conférenoes 
avec le Frère d'AtAigny ; celui-ci eft confron- 
té & nie le feit. Ravaillac eft jugé. M. de 
Thou propofe un Règlement pour détruire 
ia fauflft opinion du pouvoir abfolu du Pa- 
pe & les maximes pernîcietife» qui conduî- 
fent au régicide. Les Doyen. & Syndic A& 
Sorbonwc tont mandés» M» le Premier Pré- 

O 5 
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/tdent leur ordonne de renottveller le Oe- 
cret du Concile de Confiance fur la fure- 
té de la Peifoiine des Rois : la Sorbonnes'y 
conforme, 5c nous croyons, Meffieurs de- 
voir ajouter pour preuve de fon attache- 
ment aux véritables maximes ^ qu*elle le fit 
unanimement. 

j4qudviva ^ Général de la Sociétés forcé 
par le Parlement de donner un Décret fut 
la même matière , le fait dans les termes 
les plus équivoques : " Que perfbnne,dit-il, 
j^n'ofe affirmer qu'il cft permis à chacun , 
^, fous quelque prétexte que ce foit de ty- 
„ ranime ,, d'aflaflîncr les Rois ; „ ce qui fup- 

{)ofe que cela eft permis à quelques-uns, & 
bus certains prétextes. 
Nous courrions rapporter ici les affaires 

Sue les foi-difant Jésuites fe ibnt attirées 
ans ces temps orageux , aux Pays-Bas, en 
Angleterre ^ à Dantzick > en Italie , & en 
Portugal j mais nous nous bornerons à 
vous retracer rapidement quelques faits* 

Le i8 Mai 1578 , ils font chafïes d'An- 
vers pour avoir refufé de jurer l'obferva- • 
lion de la pacification de Gand. 

En 15^8 , projet d'aflalTînat contre Mau- 
rice de Naffm ^ conduit par le Provincial . 
de Douay. 

. En Angleterre ^ Campton y Skjerwh Sc 
Briant font accuféç d'avoir confpiré contre 
la Reine ^ & condamnés à morde 20 Dé- - 
çembre ijSi ^ çooime criminels de Leze- - 
Majcfté. 
Ecx ijSj ^le Parkmenc d^Angletjrre fait 
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publier un Edît qui leur ordonne de fortîr 
du Royaume dans les quarante jours de 
la publication ; à peine , ledit temps pa(fi, 
d^être traités comme criminels de Lezc- 
Majefté , avec défenfe à qui que ce foit 
xi'étudier chez eux. 

En 1 60 1 , quelques /^/>« qui s'étoîent 
glifles en Angleterre , font déclarés infâ- 
mes, & menacés du dernier fupplice, com- 
me perturbateurs du repos public. 

Lûfier y du confentement de fon Provin- 
cial y écrit contre les Prêtres Anglois qu'il 
traite de Schifmatiques. Ceux-ci font per- 
fecutés & excommuniés ,• ils ont recours à 
rUniverfité de Paris , & enfuitc au Pape > 
qui condamne la conduite des J/fuites , & 
eft obligé d'interpofer fon autorité pour ré- 
tablir le calme dans ce Royaume. 

En 1 60 j , les Jéfuhes font regardés com- 
me les auteurs & inftigateur^ delà conjura- 
tion des poudres. Garnet eft arrêté. Olde- 
corne fait (on apologie , foutient que l'en- 
xreprife étoit bonne & louable, & eft> 
ainfi que fon confrère^ condamné à être 
pendu. 

A Dantzick en i 6qG , les J/fuhes s'em- 
parent du Monafteie des Religieufes de 
Sainte 5r/^/>r^: on eft obligé le 24 Août de 
faire contr'eux un Décret dans la Maifon 
de Ville > & de les contraindre à en fortir 
dans trois jours. 

Le 12 Oftobre fuivant, les Magiftrats 
èJAborn en Pru(ïè , & les Bourgeois aflèm^ 
blés par députés dreflfent ua décret > par le^ 
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quel îl eft ordonne à Pierre Lâfety à Fk^ 
lentïn , & autres de la Société ^ de reftltuer 
au Curé Plébaln la grande EgUfe àe la 
•Ville dont ils s'étoient emparés , ainfi que 
du Collège, 

En Italie, le Cardinal Borr ornée ç^o\X^ 
gé de leur ôter la direâion du féminairc 
de Milan. 

• En ij5)i^ à Padoue, ils entreprennent 
d^enfeigner la Jeuneilè. L'Univerfité s'en 
plaint; le Sénat donne un décret par lequel 
il eft enjoint aux Podcftats de Padoue àt 
leur faire défenfe de contrevenir aux Statuts 
& Privilèges de PUniverfité , leur permet- 
tant feulement d^avodr des Ecoles particu- 
lières pour rinftruékion des jeunes gcnidc 
leur Société. 

En i6of , ils veulent exécuter l'interdit 
prononcé par le Pape contre la Républi- 
que de Venifc ; le frère Berifony fort de cette 
Vilb avec tous ceux de fa Compagnie , mal- 
gré les défenfès de l'Etat. 

Aptes leur retraite, ils font accufé« d'a- 
voir voulu infpirer aux femmes la défobéit 
fance envers leurs maris, &aux enfants l'a- 
verfion pour leurs pères &c mères , qu'ils pré»- 
tendoient être excommuniés. 

On intercepte une lettre écrite par un J/- 
/«;>f auPape pour l'informer qu'il yavoit 
dans la feule Ville de Venife plus de trois 
cents jeunes gens de la Nobleflc prêts à 
obéir à tout ce que le Pape exigcroit d'eux. 

Le Sénat déclare que les Jéfuitesfcftv- 
Went du Tribunal de la Pénitence, pour 
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fiivoîr les fccrets des familles, les facuWs, 
les forces , les relïburces , les fecrets de l'E- 
tat, &qu*ils envoyoient tous les fix mois 
un mémoire à leur GénéxAl^zt leurs Pro- 
vinciaux & Vifiteur^. 

Le Sénat dreflè des Procès-verbaux des 
accufations intentées contr*eux ; & enfin y 
intervient un décret qui les bannit des ter- 
res de l'obéiflance de la Seigneurie de Vc- 
nife , & ordonne qu'ils ne pourront ja- 
mais être rétablis que du conientemcnt de 
tout le Sénat , avec' défenfe à toutes per- 
founes de recevoir de leurs lettres. L*EP- 
pagne elle-même concourt à engager le Pa- 
pe à fe relâcher fur leur rétabliflemeni. 

Ils font foupçonnés d'avoir voulu faire 
aflaffiner Frapaolo 6c autres Vénitiens fidèles 
aux intérêts de leur Patrie. 

Sous prétexte de réprimer le luxe des Por- 
tcigais , ils prennent en 1 577 occafion de fc 
mêler du Gouvernement en Portugal. Ils 
font chaflSs de la Cour , &n'y reviennent 
qu'après la mort de Sûafiien. 

Ils favorifent le parti de Philippe II , au 
préjudice du légitime Roi de Portugal. 

Ils font plus à Tendre y Ifle de la Domi- 
nation Portugaife ; ils fe déclarent pour Phi- 
lippe II y Roi d'Efpagne. 

C eft dans toutes ces différentes circonf- 
tances qui précédèrent la mort d'Henry 
IV , que parurent une foule d'Ecrits fédi- 
tieux , compofés la plupart par des Auteurs 
de \di Sociétés c'efl dans ce temps qu'on pu- 
blia cntr'autres, les ouvrages de PoUncç , de 
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Mairidïo y de Navarre , de Gmvard , d'^- 
tagona , à'Enrt^mi > éc BtllarminA'^qua^ 
pont anus , de Ddrio y de Fahentia^ de Hicfceo- 
tne y d'Az.9rius , d'Emanuel Sa y de Tî/^^ , 
de Molmay de Benciusy de Salmeron^ de 
Mariana \ eniGo^ y de Scrîbanius , de Gm- 
«.^r , de Leffiusy Auteurs de différentes na- 
tions, mais répandus dans toutes, avec 
-l'approbation dés Supérieurs de la Smét/. 
Le Roi d'Efpagne iavorifoit là Ligiwjle 
Pape avoir excommunié Henry IV jk li- 
•ccnce ckns les ouvrages , la hardieflè dans 
la Chaire étoient portas à l'excès ; le Fana- 
-tiCne couvroic fauffement routes ces aââons 
du voile facré de la Religion. 

Si les J/fuhes François avotenr défaprou- 
vé ces Ecrits féditieux, nous ne leur iœptt- 
terions pas le crime de leurs confrer« 
-étrangers , qui , empoctés par le tourbillon 
des temps & des circônftances, .ont pu <Jc 
bonne foi faifir l'opinion du jour, jgnorer 
.nos libertés & nos privilèges. Mais nous 
blâmons la Socïêé en général, non pas 
ifeulcment de n'avoir point combattu, nuis 
d'avoir approuvé & fouvent protégé leurs cr- 
^reurs^Nous blâmons la iS(>fi/f/ d'avoir été 
À la tête de la Ligue, & d'avoir allumé en 
quelque forte l'incendie qui embrafa tout 
le Royaume ; fi d'autres furent criminels, 
c'étoient des particuliers , & non des G)rps. 
Voyons ce qu'en difoit M de Harlay, 
adreflfant la parole à Henri IV. '* Conju^ 
„rateurs contre Votre Majefté , comme 
,, contre celle d» feu Roi (Henri W 



Digitized by VjOOQIC 



jy d'heureufe mémoire 5 ayant été de Con ' 
„ temps les Auteurs & principaux Miniftres 
„ de la rébellion , & non innocents de fou 
„ patiicide... ; parce qu'encore qu'il fe trou- 
„ ve de la faute en tous les Ordres & tou- 
j, tes les Compagnies , toutefois elle n*a pas 
,,été uuiverfellc; les Compagnies étoicnt; 
>, diverfes; tous ceux qui en font part, ne 
yy fe font pas diftraits de l'obéiflance due à 
yy Votre Majefté : mais ceux de la Société 
j>font demeurés reflèrrés & fort unis en 
,, leurs rebellions; non feulement aucun 
5, ne vous a fervi , mais eux feuls (e font 
„ rendus les plus partiaux pour les anciens 
,y ennemis de votre Couronne qui fuflent en 
>, votre Royaume : comme tel Oào , 1 undc 
>y leur Socïàéy fut choifi par les feize con- 
,> jurés pour être leur Chef. „ 

Si nous ne confidérions , Meilleurs , que . 
les différents ouvrages qui ont paru avant . 
la mort de Henri IV , faits examiner les 
faits qui les accompagnèrent ; ce feroitavcc 
peine que nous nous déterminerions à ac- 
cufer toute la Société des erreurs qu'ils 
renferment. Mais ce n'eft pas ^feulement > 
par (ts ouvrages que nous pouvons la ju- . 
ger. Il eft ccrtaih que Ravaillac n'avoir ja- 
mais lu Marlana , quoique ce livre fut très- 
propre à lui infpirer (on détcftable pro- 
jet- 

Le fentîmentde TUniverfité \ celui d^Euf^ 
tache du Bellay , Evêque de Paris ; les pré- 
cautions jugées néceflaires par le Clergé de ' 
France aflemblé iFolJfty la réclamation de 
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rUniverfîté contre la liberté accordée à la . 
Société Ç2X l' Aflemblée d'ouvrir un Collège ; 
le fentiment de Dumoulin 3 les Conclulions 
de M. PAvocat-Général Dumefnil ; k fédi- 
tion de Bordeaux; le Frère Farade plus 
que foupçonné d'avoir induit Barrière à 
aflaffiner le Roi j le défaut de foumillîon 
de la Société aux ftatuts & à la dircipline 
de rUniverfité,- la reprife du procès de 
PUniverfité où elle accufe les membres de 
la Société d'être les Auteurs des troubles 
qui ont ravagé le Royaume^ & d'avoir été 
introduits pour ruiiier la difcipline de l'E- 
glife &: de l'Etat \ l'intervention des Curés 
de Paris dans ce procès; les reproches fan- 
glants faits par les Avocats dans les plai- 
doiries 5 reproches que la Majefté du Tri- 
bunal n'auroit point permis , s'ils n'euCTent 
eu au moins les apparences de la vérité; la 
reconnoiflance même des Jéfuites que le Perc 
Odo ou Pigenac avoit été à la tête des Seize 
dans les aflemblées des Ligueurs ; l'afl'aflînat 
d« Roi Henri IV, tenté parChâtel: l'Ar- 
rêt d'expulfion de i $^^ ; les Ecrits féditieux 
trouvés chez le Frère Gwgnard puni de mort; 
le banniflèment des Frères Gueret ôcfJ^y, 
les termes de l'Edir d'expulfion de 159/5 
les motifs du rappel atteftés par M- de Sut 
ly ; TEdit de rappel même ; enfin la mort 
malheureufe d'un Roi adoré de fcs Sujets. 
Combien de titres s'élèvent contre la So- 
ciétéy & combien d'auu'es ne pourrions- 
nous pas joindre à ceux que nous venons 
d'indiquer.! 

PalToiis 
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PaCtbns, Meflîeurs, à une deuxième 
époque > & voyons fi le (ang d'un Mo- 
narque ) qui vit encore dans nos cœurs , 
a pu éteindre cette fureur meurtrière qui 
Penleva au refpeâ: & à Tamour de fcs 
peuples. 

Ce fut en 1610, que le Parlement de 
Paris exigea à'Aquavïva un Décret qui 
profcrivît la Doélrine régicide. Décret 
équivoque d# la part de ce Général. 

L'année fuivante paroît le Livre de KeU 
Ur fiirleTyrannicide, décoré du titre im- 
posant de Dogme Catholique y Çcitum ca-» 
tholicuniy & approuvé par le Frère Burée y 
Provincial , de l'autorité à*Aquaviva. 

En 16 1 1 , F'afquez. eft imprimé avec la per- 
miflîon de deux Supérieurs députés par le 
Général. 

En 161 } , ^vzwcois Richeome fait impri- 
mer les mêmes horreurs à Bordeaux , avec 
Tapprobation de Jean Lorïn^ &c de Jofeph 
Augujiln. 

En 1 6 14 , Suarez. eft imprimé à Cologne , 
avec permiflîon des deux Provinciaux Jean 
Alvartis & Henry Scherenusy en vertu des 
pouvoirs à eux accordés à cet effet par le 
Général y & avec l'approbation des graves 
Dodeurs & perfonnages de la Société: il 
fe débite à Rouen , & eft faifi chez Berthe^ 
lin y Libraire, au Palais. 

Ces Ecrivains font condamnés par Ar- 
rêt du 2 Janvier 161 5. Cependant Fenan-- 
dius & Conïnck^ recommencent en 1616. 
Turfelln paroît en 1617, & n'a point celle 

JI. Farde. P 



Digitized by VjOOQ IC 



depuis ce temps d'être entre les maîns de 
la Jeunefle. Les Editions en ont été mul- 
tipliées dans le réflbrt de la Coata & mê- 
me fous fes yeux, avec un fupplémenida 
Frère Briet d'Abbevillc , également inju- 
rieux au Souverain , aux Princes de ion 
Sang y aux Officiers de fa Couronne, aux 
principaux Seigneurs de l'Etat , aux Perfon- 
nés de fon Confeily & à la Magiftrature en 
général. ^ 

. En 1^1 7, Louis Torrez» & Jean Lorin 
écrivent contre la puiflance & la sûreté de 
la vie des Rpis , & tous deux ont le fcan- 
daleux avantage d^être approuvés par leurs 
Supérieurs. 

. En 1619, l'Ouvrage de Tolet y partifan 
du Régicide ,eft imprimé aveclapermiflîon 
du GenùaL 

. Le Livre de Saarez, reparoit en 1 62.0 , 
avec la vie & l'éloge de l'Auteur..* 

, Jugez, Meflîeurs, par cet abrégé de faits, 
de la iîncérité qui régnoit dans le Décret 
donné par Aquaviva en léio. 

, En la même année 1620 , le Frère Gran^ 
cher débite dans la chaire de la Cathédrale 
de cette ville , des propos féditieux contre 
Içs Edits du Roi, & provoque par fon in- 
folcnce des dénonciations publiques. 

. Le II Janvier 1625 , furent vues en cet- 
te Coût des lettres de Commiflîôn pour 



^VA^i continuât, de TurJfelL pag. ?> & l'^'i*' 
Mxpulf. <les foi'éi£^aiJéfHit6f de ij^y. 



Digitized by VjOOQIC 



faire & parfaire le Procès criminel de Fran* 
^ois Martel yCiité d'Eftran, proche Diep- 
pe, & de Nicolas Galleran y prévenus d'at- 
tentat contre la Perfonne du Roi & d*au- 
tres crimes. Il intervint contr'eux Arrêt de 
mort le 27 du même mois; & le lende- 
main 28 ^ fur le réfultat du Procès verbal 
de torture > il fut prononcé Décret de prife 
de corps ccMitre les Frères Ambroife Guyet 
& Etienne Cbapuy y réfidants à Dieppe, 
chargés par la confeffîon des condamnes. 

Il cftjfuivant les Commci'.tateurs de i?tt^ 
fembaHm^ des C4s ntrjL-ordlnaircs dans lef- 
qucls un criminel doit taire fcs complices, 
malgré les rigueurs de la torture ; ces cas 
imprévus par la Loi , prévtis far^s doute , 
& cependant non expliqués par ces Cafuif. 
tes, mais rendus intelligibles parle filence 
que^ plufieurs de nos Hiftoriens atteftcnc 
avoir été impofé à Ra^atllac , après foa 
parricide, par un Religieux qui avait de 
grandes obligations au (feu) Roi ^ étoieut 
lans doute ignorés de Martel &c de Galle^ 
tan. 

Dans le cours de Wnftrudion contre 
Cuyot & 0)apuy , la Cour reçut une lettre 
clofe, par laquelle Sa Majefté preflToit le 
lugement du Procès. Le porteur de cette 
lettre, remit en même-temps à M. le Pre- 
mier Préfident , une note apologétique en 
faveur de la Société ^ à la nn de laquelle 

* V. V^toile , & l'Abrégé Chronologique de 
rHiftoire de France , par Méz.éray , année i^ï©. 

P2 
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on IiToît, qu'il eût et/plus à propos de mettre te 
F. Ambroife Guyot entre les mains iç fon 
SupeYteur que dans la Conciergerie. Ce Ma- 
giftrat fut chargé par la Compagnie d'é- 
crire à M. Docquerre , Secrétaire des Com- 
mandements de Sa Majefté , & de lui en- 
voyer copie de la note pour en favoir la 
vérité. M. Docquerre répondit que cette 
note n'étoit point partie de fes mains. .••• 
& qu41 étoit facile de juger que fon def- 
fein n'étoit pas de rien ajouter à la let- 
tre. 

Il fut arrêté en conféquence que l'inf- 
trudion feroit continuée comme aupara- 
vant ; & un nommé Jean Philippe , Prêtre, 
ainfi que le Courrier qui avoir apporté la 
noce j, furent décrétés d'ajournement per- 
fonnel... Le Procès fe pourfuivoit , & ap- 
prochoit du terme fatal que les accufés a- 
voientintérêt d'éluder. Le lo Février le Mi- 
niftcre çublic fut chargé de donner des 
Conclulîons défii^itives: mais dès le 21, il 
fut préfenté àjla Cour un Arrêt du Confeil 
du Roi , par lequel Sa Majefté ordonnoit 
que toute la procédure lui feroit envoyée, 
& qu'Ambroife Guyot feroit mis ena*e les 
mains d'un envoyé à cet effet » pour être 
remis enfuite à qui il lèroit par Elle or- 
donné.. 

Nous lailTons à la réflexion le foin d'ap- 
profondir les motifs d'une précaution auC» 
il étrange : nous obferverons feulement que 
ce n'eft point ainfi que fe défend l'innocen- 
ce, & que rhonneur même dédaigne les 
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moyens qui fiirû|t alors mis en ufagepour 
procurer l'impimité. 

En la même année 1615, l'afïreux Ou- 
vrage de Santarely condamné peu après aux 
flammes, parut imprimé à Rome, avec 
la permilïîon de Fïttellefchl 5 à Rome où fui-» 
vanc le langage des Confiitutions y tout ce 
qui émane de la Société concernant la vie 
& la puiflàncedes Rois , doit être approuvé 
avant que de voir ic jour. 

Remarquez , Meflîeurs y c[\x'AqHavïvà 
avoir précédemment défendu de rien pu- 
blier touchant la sûreté de la performe , & 
l'indépendance de l'autorité des Souve- 
irains^y^m qu'auparavant les ouvrages euf- 
fent été approuvés a Rome. Politiquement 
iirappé de l'horreur qu'infpirc la do6trine 
<ontenue dans ces Ouvrages, P^ittellefchi 
en défend l'enfeignement en 1627, pour 
-couper pied aux affenfes & aux plaintes. Mais 
quelle confiance donner à des Réglementa 
qui fcmblent protefter conrr'eux-mêmes? 
.On voit éclore fous le Général f^ittellefchi , 
comme on Tavoit vu fous Aquaviva , unç 
ibule de livres attentatoires aux droits fa- 
.crés, qui paroiflbient devoir être refpe<îtés au 
^ jîîoins extérieurement. Dès la même année 
'Tanner & Bertrtx publient leurs produc- 
.tions. Les Tables Chronologiques de ce 
=dcrnier, imprimées en cette Ville, fous le 
350m de Tavquerely ont été fupprimées par 
Jarret de la Cour du 20 Décembre léjb» 
.L,effiusy Tyrin & autres, fuiventde près ces 
5prcmicrs^ .. - ■: 

P3 
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La Société qui s'eft fait une règle rfan$ 
fon Inji'tut de pouvoir enfeigner la Doc- 
trine & adminiftrer les Sacrements (ans la 
pei miflîon des Evêqiies & des Curés 5 n*a 
pas craint de foutenir en France contrela 
ooibonne & contre TEglife Gallicane en 
corps, qu'il n^y avoit rien de moins né- 
cc flaire à toute une- Eglife d^un grand 
Royaume, que des Evêques & des Cu- 
rés , & qu'on pouvoil très-bien s'en par- 
ler. 

. En 161 y ^ le Pape Urbain VIII ayant en- 
voyé en Angleterre l'Evêque de Chalcédoî- 
ne pour gouverner PEglife Catholioue de 
ce Royaume, ce Prélat fait un règlement 
pour ^exécution du décret de Pie V^qui 
défend aux Réguliers d*en tendre lesconfet 
fîoi s, qu'ils ne foie»t approuvés de leur 
Evéque. La ^or/Vr/ regardant ce règlement 
corrme un attentat à (es privilèges ; rcfufc 
jde s'y foumettre,&fouleve contre fon Au- 
teur un giand nombre de Catholiques; il eft 
contraint de difpaffcître. Le Dodteur Kellh 
fan ^ Préfident du Collège des Anglois à 
Douay , écrit pour fa défenfe un traité inti- 
tulé y De la Hiérarchie^ Ecdefiétjiiqiie ,à2S)S 
lequel il foutient l'autorité des Evêques. 
Auflî-tôt Edouard Knot <, Vice -Provincial 
des foi-difant J /fuites en Angleterre, pt^• 
blie un Livre intitulé , Modefte & courte 
iifcifffion de quelques propo^ttons du DtfSeur 
Kéltlfony qu'il met fous le nom d'un pa- 
rent dé TEvêque , nommé Nicolas Smith î 
qui avoit été dans la Saciû/ Se y éioit 
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«ort. Le Clergé d'Angleterre oi ce livre 
s'étoit répandu , en tire quelques propo- 
fitions & les envoie aux Facultés de Théo- 
logie de Paris & de Louvain. Celle de 
Paris ayant propofé cette affaire dans (es 
aflèmblées , on voit paroître un Livre An- 
glois? intitulé, Apologie de la conduite dû 
S. Siège Apojhlique dans le gouvernement 
des Catholiques pendant la perjecution^ fous 
le nom de Daniel à Je fit : ce Livre compo- 
fë par Jean Floide , Jéfuite Anglois, Pro- 
fcfleur à S. Orner ^ & celui de Knot ayant 
été dénoncés à l'Archevêque de Paris, ce 
Prélat prévient la cenfiire de Sorbonne, 
par celle qu*il fait le }o Janvier i6^i y 
aans laquelle il condamne en général les 
propofîtions envoyées d'Angleterre & dé- 
fend la lefture des Livres dénoncés. La Fa- 
culté de Théologie les condamne à (on tour 
le iy Février i6}i. 

Les Ouvrages de Knot & de Floide tenj» 
doient à établir l'inutilité prétendue des Evê^ 
ques & des Curés ^ en mettant en thèfe 
ex vrofejfoy que les Réguliers & fur-tout les 
Jéfuîtes y éroient plus utiles & plus nécef- 
faires à TEglifeque lesEvêques&les Curés, 
en foutenant que ces Réguliers étoient d'un 
rang plus élevé que les Prêtres féculiers> 
qu'ils étoient immédiatement foumis au 
Pape y exempts de la Jurifdiétion des Evê- 
cjues; qu'ils fuccédoient proprement aux 
{oixante & douze Difciples , les plus pro- 
ches en dignité des Apôtres , & qu'ainfi 
ils dévoient être préférés aux Curés . qui 
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ojiéîïïent à mi Evêque particulier ;que /e^ 
Sacrement de Confirmation n'étant d'au- 
cune nécefïîté au falut, les Evêques n'é-» 
toient nécéflàires que pour ordQnner dçs 
Prêtres. 

. Ces Ecrits blafphématoxres contre l'Or- 
dre établi de Dieu , furent déférés à l'aflem- 
bléedu Clergé de Frapce tenue en ifiji. 
Les Evêques mandèrent le Provincial , qui 
Képondit d'abord cju'il n'avoir pas le temps 
de fc rendre à l'afltm.blée, & envoya pour 
hii le Redçur de la Maifon profçflc qui 
déclara ne favpir ce qu'étoient ces Livres. 
dont il n'avoit prefque pas oui parler , ôc 
demanda ce qu'ils contenoient. Les Prélats 
lui répondirent que le Provincial pouvoir 
bien interrompre fes exercices pour leur 
venir parler fur une matière auffi impor- 
tante pour l'Eglife. . Le Provincial vint , & 
reconnut que le Livre de Smith étoit l'ou- 
vrage de quelqu'un de fa Compagnie qu'il 
a'approuvoit point , non plus que Vapologk 
dont il ne connoifloit pas l'Auteur. Il de-i 
manda néanmoins qu'on ne fit rien contre 
ces deux ouvrages , ^^ murmura en s'en al- 
j^laiot^ Se dit que fi on alloit en avant » 
I, on verroit autre chofe^ & que la der-» 
j, nierc erreur feroit pire que la première. » 
Quoique Pa(ïèmblée nç tut pas fatisfaite> 
elle iè contenta de condamner Tes propo-^ 
iîtioi^s de ces Livres, fans parler de leurs 
Auteurs : ce ménagement de la part du Cler* 
gé i n'empêcha pas l'effet des menace^ du 
ProvinciaL II. parut peu aptes, une. fouli 
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(177) 
û'Ecrîts en faveur de Kmt & àtFtotde , & 
înjurieux aux Cenfeurs dé leurs opi- 
nions. Alegamhe{ Je fuite) faifant alors le 
catalogue des Ouvrages & des Auteurs de 
la ^^aVr/^ Catalogue approuvé parleCj/w/- 
ral y y mit avec les plus grands éloges tous 
les libelles faits contre le Clergé de Fran- 
ce & la Sorbonne , & les qualifia d'Ouvra- 
ges de controveifè contre les Novateurs: 
contra Novatores. 

En 1634, parut la fomme des p/ch/s de 
Bduny^ avec l'approbation du frère Jiif^w/- 
not y Provincial en la Province de France^ 
qui dit l'avoir fait voir à orois Pères de fa 
Compagnie. 

En 1 640 , le Frère Beaumer déclama dans 
la Chaire de Saint Ouende cette Ville con- 
tre la Hiérarchie & l'ordre prefcrit par M. 
l'Archevêque de Rouen. Celot fut obligé 
d'en faire fatisfaâion au Prélat, au nom de 
fbn Provincial. 

. En 16^1 y Celot renouvella la Doftrîne 
condamnée en 1631 par l^aflèmblée du 
Clergé. Son livre imprimé en cette Ville 
fut déféré par le Syndic à Paflèmbléedela 
Faculté de Théologie de Paris , le premier 
Février delà même année. Le } Avril fuivant 
il y fut condamné 5 comme contenant des 
propofitions nouvelles, faufles^dangereufcs, 
téméraires y ridicules, contraires à l'humilité 
&à la charité chrétiennes, tendantes à ra- 
baiflèr les fonctions & le miniftere de l'Or- 
dre Hiérarchique ^ honteufes pour les Moî- 
lics ôc les Réguliers ^ injuricufcs aux Eve- 
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3 nés & au Clergé, contraires aux decretir 
es Conciles & des Papes, induifantà l'er- 
reur & à l^héréfie, impies, &c. Cette 
cenfure étant artétéc & prête à paroître , 
M. ie Cardinal de Richelieu nomma des 
Docteurs pour régler cette affaire , fur des 
offres que Celot awqit faites de corrigera: 
d'expliquer fbn fèntiment fur les propofi- 
tîons cenfurables. C^lot fe préfenta accom- 
pagné de trois de fes confrères , rétraAa 
ptulîcurs propoficions, en adoucît d'autres ; 
donna un Cens catholique à quelques-unes 
. & avoua que les autres lui étoienc échappées. 
Il protcfta qu'il n'avoit point prétenaudi** 
minuer k dignité , la puiffaiice & laTainteté 
de l'Ejpifcopat , qu'au contraire , fon dcflcin 
avoitetéde Téleverj qu'il refpeftoit auffile 
Clergé féculier,& que fon intention n'avoif 
■point été de rien dire en faveur du Clergé 
^Jrégulier, au préjudice des droits du féculier* 
Cependant les écrits de Bauny ôc de Ceht 
furent condamnés par l'Aflèmblée du Cler- 
gé de France tenue à Mantes en 1641/ 
ceux de Ceht comme enfeignant "une 
«doétrine nouvelle, téméraire , faufle, 
„pernicieufe & féditieufe , tendante à di- 
» minuer l*autorité du Saint Siège , à fbr- 
j^ mer des fchifmes dansr TEglife, foutenant 
„ les inférieurs contre les fuperieurs , à con- 
y, fondre la Hiérarchie & TOrdreque Jéfus* 
,, Chrifl a établi dans fon Eglife , à ren* 
» verfer la difcipline des anciens Canons , Sc 
>, mettre en mépris les nouveaux par des pro* 
>>poiîtions erronnées, abfurdçs Se feuflcs /;> 
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8c ceux de Baàny , corrîme conteîîant des 
principes qui ^^ portent les âmes au li- 
>^bertinage5 à la corruption des bonnes 
J5, mœurs Se violent l'équité naturelle &le 
5, droit des gens, excu(ent les bla(phêmes> 
j^y ufures y fimonies , & plufieurs autries 
^péchés des plus énormes, comme lé- 
Ajgers. 

Le livre de Celot fut mis à Rome à /'7«- 
dex des livres défendus jufqu'à ce qu'il 
f ût corrigé. Une improbation auflî générale 
nelaiflbit à la 5(?aVr /d'autre parti à prendre 
que celui de fe foumettre : mais le Car- 
dinal de Richelieu , fermentent attaché aux 
véritables maximes de l'Eglifc, étant mort> 
Pinthereau [Jtf'fuite] dans fa Théologie 
morale yimipvimée à Paris avec l'approbation 
de fes Supérieurs , avança ^^ que Celot n'a- 
j>3Voit pas pu renoncer à des privilèges 
^ dont il n'étoit pas le maître , & que 
,^ quand il auroit confirmé fa rétraâ:atioii 
y) par un ferment ; le tout n'en feroit pas 
5, moins nul. 

Auflî Celot ne manqua-t-il pas de fè 
rétraâer Se de foutenir que fa Déclaration 
étoic la confirmation de la Doârine mal- 
à-propos condamnée par les Evêques. Il 
Qppoiaà l'ouvrage d'Hallier ^qui avoir été 
chargé de le réfuter, un Ecrit intitulé: 
Heures fubcïfives four bien entendre le Traité' 
de la Hiérarchie de François Hallier. Il y 
répéta les fentiments qu'il avoit montrés 
dans le livre de la Hiérarchie, & fit un 
récit artificieux de l'hiftoire de fa rétrada- 
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(iSoJ ' 
don , pour pcriuadcr qu*il ne l*avoît pas 
faîte, pour rien corriger de ce qu'il avoit 
éctit. 

Une conduite auffi audacieufc obligea la 
Faculté de Théologie de Paris de publier 
en 1 648 , la Déclaration qu'il avoit donnée, 
pour prouver fon infidélité, & la charité 
avec laquelle on en avoituféà fon égard, 
en fubftituantune conférence amicale à un 
jugement, & en donnant le nom de décla- 
ration à un adte par lequel il révoquoit 
ouvenement des fentiments qu'il avoit fou- 
tenus , & des prbpofitions qu'il avoit avan- 
cées. Deux années après , l'Aflèmblée du 
Clergé crut devoir implorer Pautorité du 
Roi pour impofer filence à la Société, 

Cette démarche de la part du Clergé 
avoit été précédée de pluueurs faits. Le 
fterc Hère AU y Lefteurdcs cas de confcience 
au Collège de Clermont à Paris , avoit en- 
(cigné en 1641 des principes meurtriers. 
Les Frères Flaham Se le Court avoient feit 
la même chofe à Caen ^ ce qui donna lieu 
àl'Univerfiré de préfenter plufieurs requê- 
tes au Parlement. Par la première, ellede- 
,mandoit que défenfes ruflènt faites à la 
S9Ciété d'enfeîgncr la Théologie au Col- 
lège de CUrmont &c ailleurs. Elle l'accu foie 
dans la féconde de n'être pas innocente de 
la D(^rine du Frère Hère au , qu'on ne pou- 
voit regarder comme celle d'un particulier 
feulement. La troifieme tendoit à faire or- 
donner ,!a fuppreflîon d'un Livre du Frcrc 
Ci(tt(^», intitulé : jipologïe four les ReligUux 

de 
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(t8i) 
ii U Câmp4gme de Jésus, Icqud étoît ré- 
ricabletneht l'apologie 4es erreurs repro- 
chées à cette Compagnie. 

Le Roi inftruit des enfeigneraents perni- 
cieux de la Soci/te dûns le Collège de CUt'^ 
mont y manda le Provincial & autres Supé- 
rieurs > leur marqua (an mécoîitentement , 
& leur ordonna de veiller à ce qu^il n'y 
fût plus donné occafion. Le 18 Avril 1644, 
il rendit en {on Confeil un arrêt , par le- 
quel il défendit aux J/juites de traiter à Ta»- 
venir les matières qui avoient exciré tant de 
réclamations. Leuis (entiments étoient tel- 
lement notoires, que défefpérant de leur 
en infpirer d*autres? on fe fcroit trouvé 
heureux de pouvoir les réduire au filence. 

En 1649» Paflèmblée provinciale de la 
Métropole de Sens, qui fe tenoit à Paris, 
cenfure différents libelles , dans lelquels la 
Société s'étoit élevée au deflus de PEpifco- 
pat. 

Ces nouveaux libelles déterminent l' Aflèm- 
blée du Clergé de i6yo à écrire le 18 Août 
une lettre circulaire à tous les Evêques de 
France , dans laquelle elle expofe en dé- 
tail la révolte des foi-difant Jéjuhes contre 
leurs Supérieurs fpirituels. 

Cette lettre eft une preuve authentique 
des entreprifes multipliées de la Société ^ 
ôc un gage afluré de l'idée qu'avoir lE- 
glife de France des difpofitions imprefcrip- 
tibles de l'aéke de Poijfi , que nous avons 
rappelle dans le compte que nous avons 
rendu des Conftitutioiis. Mais ne nousbor- 

//. Partie. Q, 
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nonspas à indiquer ce monument précieux, 
dans une circonftance où le préjugé vou- 
droit peut-être jetter des nuages lut une 
vérité importante. ^' Les Jéruites( dit le 
„ Clergé de France ) ne peuvent être con- 
^) fîdérés [ dans le Royaume ] comme 
^ exempts... ils ont renoncé à tous privile- 
,5ges lors de leur réception.... ils le font 
,5 fournis à la difpofition du droit com- 
„ mun... ne pouvant légitimement préten- 
,) dre aucune exemption , & fe trouvant 
jîfoumîs à ^autorité épifcopale, de même 
„ que les autres Prêtres, ils veulent néan- 
„ moins agir indépendamment, & même 
5, contre la volomé des Evêques dans l*ad- 
35 miniftration des Sacrements. . . s'il leur 
„ eft permis de réfilier des proteftations 
,y qu'ils ont fi folemnellement faites, (pro-, 
„ teftations) reçues par la Faculté de 
3;, Théologie de Paris , par M. Euftache du 
„ Bellai , lors Evêque dudit Paris , & par 
,5 toute l'Eglife de France aflèmblée à Powi; 
„ quelle fureté pourra-t-on prendre défor- 
„ mais de cette Compagnie, & quel garant 
„le refte de TEtat aura-t-ilde la fidélité, 
„ fi elle en manque pour TEglife? . 

„ Mais quand ils [ les foî-difant J<J«/w] 
„ pourroient par quelque adreflè , fc fauvcr 
„ à la faveur d'une propofitîon équivoque; 
3, il n'y en peut avoir clans l^Arrêt du Par- 
i,;»lement de Paris, qui n*a autorifé leur 
,5 réception en France qu'aux conditions 
„{u(dites5&étant Eccléfiaftiques, ils au- 
„ ront le dépUifir de faire par l'autorité 
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fée 



„ des Paiflances (eculicres , ce qu'ils n^aii- 
„ ront pas voulu déférer à celle de TEglife ; 
j^puifque vivant dans le Royaume^ ilsne 
„ peuvent être indépcndans du Roi & de 
„les Miniflxes , comme ib le veulent être 
yy de ceux de J. C. 

L'efprit d^indépendancc qui anime la5^- 
cïû/, n'a peut-être jamais éclaté plus puif- 
famment que fous le règne de Louis X/f^. 
Abufant d'une manière révoltante & fcan- 
daleufe de la confiance que beur donnoic 
ce Monarque, les foi-di(antJ^/>f/ontea 
le fecret d'obtenir de fon Confeil pluficurs 
Arrêts contre différents Evêqucs, & notam«- 
ment contre TArchevêque de Bordeaux^ 
l'Evêque de Blois Se l'Evêque à* Amiens. 
Acculés, cités aux Officialités , interdits 
& même décrétés d'ajournement perfonnel , 
ils (e font fait maintenir dans l'exercice de 
prêcher & de confeflèr par provifion, 
avec défenfe aux Evêques &aux OflSciaux 
d'attenter à leurs privilèges : ils ont fait 
déclarer leurs Juges naturels , incompétents 
à leur égard ,& obtenu d'être renvoyés de- 
vant le Pontife Romain duquel feul ils fou- 
cenoient être jufticiables en fait de prédica- 
tion & d'adminiftration. Mais la furprife ne 
triomphe pas toujours fous la domination 
d'un Prince ami de la vérité. 

Le 4 Mars 1669, Louis Xf F' jugea fb- 
lemnellemcnt en fon Confèil une queftion 
fameufe entre les Evêques de France & le 
Frère Dupont 9 comme Syndic, tant des 
(oi'diùint J/fuites y que de quelques autres 
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incndîants par eux ameutés contre l'Epi£^ 
copat. Il s'agiilbit de favoir Ci pluûeurs 
membres de la Soci/f/ nommés dans l'Ar- 
rêt , avoient pu & dû prêcher Se confcffer , 
non feulement fans la permiffion, mais mê- 
me contre les défenfes exprcflès & réitérées 
lie l'Evêque diocéfain > Cet Arrêt fut favo- 
tablè aux Evêgues : au nombre des titrer 
jwroduits pour le Clergé , le Roi raçpclla le 
colloque de P^ijfy. Dans cette caulc fingu- 
liere , le Frère Dupont avoit fait fienifier i 
un Evêque " que les Je fuites ne dépendent 
,yy point de la jurildiâion épifcopale, mais 
^ immédiatement du Paçe , par l'autorité 
^ duquel les Evêqucs étoient (bumis à des 
^^cenfures, s*ils violoîent les privilèges 
^ des Ordres mendiants , & fur- tout des J^ 
^yfuites. 

Quoique depuis cet Arrêt la Soci/t/n'^k 
plus ofç faire corps au Confcil contre TE- 
pifcopat j il n'en eft pas moins vrai que fcs 
membres n'ont pas celle de réclamer leurs 
prétendus privilèges contre plusieurs Ar- 
chevêques & Evêques de France j enforce 
qu'ils ont levé l'étcndgrd de la révolte too- 
jes les fDis qu'un Evêque quelconque a vou- 
lu exercer uir eux la )urirdiâ:ion naturelle 
qui lui apppartient,& qui eft confirmée par 
les Loix cie l'Eglife & de l'Etat. 

Les Coi-difani Jéfuites ayant ofé attaquer 
l'autorité des Evêqiies, onnedoitpascroi- 
. re qu'ils aient été plus mefurés à l'égard des 
pifteurs du fécond Ordre. Nous fuc- 
combcrions fous la multitude des fûts» 
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û nôu$ cntteprcnions feulement de les îii- 
diquer. 

~ Si la Société tcfufoit de prêter l'oreille 
aux cris de la vérité outragée , elle devort 
au moins par la Confidération de fon pro- 
pre intérêt pendre les plus juftes meuires 
pour arrêter le cours des mortifications que 
les procédés lui ocaafionnoient fans celle : 
mais incapable de fuivre d'autres règles que 
fès préjugés , d'autre guide quefon orgueil, 
elle tombe d'abyme en abyme : dans ces 
temps où l'oeil du Public étoit plus que 
jamais ouvert (ur fa conduite y où la pré- 
vention ne l'avoit point encore fefciné, 
elle ne craint point de publier la Théolo^ 
logîe morale à^Efcobar , cet Ouvrage per- 
nicieux en tous genres, annoncé comme le 
recueil des fentiments des Dodteuri les plus 

{{raves de )a Société y &C mis au jour avec 
a permiflion & l'approbation des Supé- 
rieurs. Lamy , DifcatJlle Se plufieurs autres 
m,cttent le comble au fcandate par leurs 
infâmes produftions. 

* Le fécond Ordre du Clergé croit devoir 
éleyertâ voix: mais la 5^c/V//fe croît elle- 
même fondée en droit ou en crédit à défen- 
dre efficacement fes Cafuiftes. 

M, Dufour , Abbé d' Aulney , Tréforier de 
l'Eglife Cathédrale de ceae Ville , ayanc 
parlé avec beaucoup de zèle dans plufieurs 
de fes Sermons , & notamment dans 
im -y prêché au Synode le jo Mai 16^6 ^ 
cri préfence de M. T Archevêque & de plus 
4e douze centjj Curés , la Société s'^cn troi*- 
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yz o^encée > quoiqu'elle n'eut été m nom<» 
inée , ni défignée. En conféquence , elle por- 
ta Tes plaintes au Prélat par une longue Ke* 
quête qui lui fut préfcntéc au nom duFrcrc 
Brlfacitf , Reâeur du Collège y dans laquel- 
le le fîeur Di^aur étoit traité de téméraire, 
de fèditieux y de rebelle 7 de fauteur de l'hé^ 
réiie & de calomniateur» 

l^s Curés de Rouen ^ afHrès avoir con«> 
fldt;é les Livres où dévoient fe trouver coa- 
fignéesles erreurs contre te(quelles leur con- 
frère s'étpit élevé , firent l'extrait d'un grand 
nombre de Proportions qu*ils préfentcrent 
à M. l'Archevêque , avec une Requête pour 
en obtenir la cenfure. Us conclurent dans 
cette Requête quil feroit enjoint au Frcrc 
JBrif4ckr de faire au fieur Dufour réparation 
deç^ calomnies qu'il s'éroit pcrmifes contre 
luij de déCsiwoucr finc^ement fcs opinions 
déteftablcs..o '* & à leur égard à ce qu'en 
P, Condamnant les mauvaifes Doârines , it 
^plût [ au Prélat} retenir dans le fileiKC 
^ ceux qui les voudroient empêcher de les 
a? décrier & d'en faire connoître les mauvai- 
j^ics conféquences ; lefupDliaat 4e coiv 
p (idérer combien il étoit fâcheux de /buffrir 
,, que quelques particuliers d'entre ksj/- 
^ffuîtti emreprillent de leur fermer la bou- 
^ chc y dç le3 empêcher de prêcher la vérit^ 
j, & de combattre les égarements de la fauflc 
^ morale > duranç que l'on foufiEre que cc^ 
3y mêmes particuliers les Êtvorifenr & les dé* 
^fendent publiquem^it, comme fait jour-r 
]^^ ncllen^nc le Père Stï^acïet lui-même ; xM 
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pf^t écrit , que de vive voîx ; ce que feît à 
„ fon exemple avec plus de fcandale &tle 
,, danger , le Pcre Dubois , Régenc de Théo- 
,,logie au même Collège y qui non conceiïC 
,,d*avoiï combattu & taché de détruire > 
,, comme il avoir fait Tannée précédcnre , le 
,, point de laDifciplinc Eccléfiaftique & Hié- 
„ rarchiquc, le mieux établi dans le Diocefe, 
^ ayant fait plufieurs difcours exprès à fcs 
j>, Ecoliers, prefgue tous Prêtres habitués 
,,en leurs Paroiflès> contre Tobligation de 
„ la Mefle Paroiflîale, & contre l'autorité 
p, qu'ont les Prélats d*y obliger les Peuples , 
,, a quitté Tes leçons ordinaires depuis un 
^} mois, pour excufer & même pour défcn- 
,, drc la mauvaife Do^rine des Cafuiftes les 
„ plus décriés de fon Ordre ; ayant entrepris 
»,de juftifier entr'autrcs le Livre du Pcre 
yyBaunyy intitulé Somme des péchés , & de 
„ faire patlèr fa Doébrine pour fainte 
„ & innocente ^ bien que ce Livre ait été 
,:, cenluré à Rome & en France par les Pré- 
yy lats en une Aflèmblée générale ; & c'eft en- 
p, core avec une pareille hardiefife que le Pc- 
,, re Duhoii a ofë défendre le Pcre Lamy > 
„ Théologien de fa Compagnie , fur le fujet 
„ du meurtre de ceux qui calcMfnnient ou 
^, menacent de calomnier les Prêtres ou 
j. Religieux > jufques-là même que dans une 
,, des dernières Leçons qu'il a faites à fès 
„ Ecoliers depuis peu de jours, il a infinué 
„ qu'il étoic permis aux Prêtres & Religieux 
»ae défendre eùam cum morte invaforisy 
^ l^honneur qu'ik ont acquis par leur vertu 
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i, Scient fagcflc,lorfqu'iln*y a pas (l'autre 
y, moyen d*empêcher le Calomniateur. „ 

Pourquoi demandèrent qu'il plut à M. 
l'Archevêque "ordonner à ce Régent > de ré- 
„ trafter&défavouer publiqucmenc les pro- 
„ poficions qu'il avoit avancées ^ tant contre 
yy les bonnes mœurs , que contre 4'ordre & la 
„ difcipline du Diocele ôc de toute l'Eglife; 
„& qu'il lui fût fait défenfe d'enfeigncr à 
5, Tavenir pareilles Doctrines fcandalcufes 
„ fous les peines de droit. 

M. l'Archevêque renvoya l'afFaire à l'Af* 
femblée générale du Clergé, & députa mê- 
me un de fcs Grands- Vicaires pour y pré- 
fenter de fa part ceae Requête & les Extraits 
de fes Curés. L* Aflèmblée en retint la con- 
noiflance, 

La Requête des Curés dont nous venons 
de parler , eft du i9 Août 1(356 *, le z6 Oc- 
tobre fuivant, ils en préfenrerent une féconde 
à roiïîcial du Diocefe , dans laquelle ils ex- 
poferent que depuis quelques jours les 
Jéfuites du Collège de Rouen , & notam- 
ment les Frères Brifacler , B/rard Se de U 
Briere avoient diftribué à diverfeyperfonnes 
un libelle diffamatoire contr'eux ♦ . . Ils de- 
mandèrent à Mr. l'Archevêque d'ordon- 
ner *^ que lefdits Frères Brifacier , Bérarà & 
yyde la Prière comparoîtroicnt devant lui 
yy t:fù^Ç<iï\nt y pour dire & déclarer , qui 
,,leur avoit mis entre les mains ledit libelle 
„ diffamatoire \ Se faute par eux de compa- 
,,roir, les déclarer convaincus de Tavoif 
^conipofé & fait imprimer >& ccrnimeî tcfc 
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}, & dîftributeurs d'icelui ,condamnéi à leur 
„ faire réparation d'honneur , comhic ca- 
„ lomniat^irs publics , impofteurs Ôc penur- 
9, baceurs du repos public , qu'il fut (àicdé'^ 
9i(enCcauxdïXsJ/fultes de publiera l'avenir 
,>& de diftribuer femblables libelles , à pei- 
„ ne d'excommunication ifjofaSo , & autres 
,i peines canoniques , portées par les faints 
?, Décrets contre les Auteurs des libelles dif- 
» (àmatoires ; que la Sentence fut lue & pu- 
a>bliée aux Prônes des Paroidès & autres 
yy lieux où befoin (croit ^ pour détromper les 
i, Peuples des calomnies, injures & impoftii- 
^, res infamantes, dont lefdits J(fCuka vou- 
yy loicnt les noircir par ledit libelle. 

M. ^Archevêque > occupé du foin de con- 
fcrver l'union des efprits & des cœurs dans 
/on Diocefe; fur la déclaration faite par le 
Frère Brifackr qu'il reconnoiflbit le Sieur 
Dufour Se les autres Curés de Rouen , pour 
perfonnes d'une probité recommandable , 
& d'une do6lrine très orthodoxe j &c qu*il ne 
connoiflbit point l'Auteur de l'Ecrit ( intitu- 
lé r/pohfc d'un Théologien) mit fur le tout les 
Parties hors de Cour Se de Procès, leur 
enjoignant de vivre en paix & charité y Se 
en ce quiconcernoit les Auteurs qui avoient 
excédé , tant fur le fait de la Théologie mo- 
rale, que de la Hiérarchie de TEglife, en 
renvoya le jugement aux Prélats de l'Aflèm- 
blée générale du Clergé, conformément 
à fa première Ordonnance. Cette Sentence 
eft du lé Janvier 1657. 

Le 17 Oâiobre i6j6 , l'affaire fut portée 
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à 1* Aflemblée générale > qui nomma des Dé- 
putés pour l'examen des propofitions. 

Le 14 Novembre 1 656 , les Curés de Pa- 
ris , qui s'étoient unis aux Curés de Rouen , 
&avoient expofé leurs griefs particuliers, 
préfenterentune nouvelle Requête avec un 
nouvel extrait de plufîeurs propofitions des 
nouveaux Cafuiftes de la S octet/. Ils repré- 
fentercnt aux Evêques les maux (bus Icfqucls 
rEelife gémiflbit:) le mépris que les J/juites 
failoient de la cenfure prononcée en 1651 
contre le livre de Bduny , préconifé depuis, 
& réimprimé fans retranchement ni cor- 
«eiîrion.^ 

L'Aflcmblée réfolut de ne fe point fé- 
parerfans laiflerdes marques authentiques 
de fon indignation contre les relâchcmcns, 
& du defîr qu'elle auroit eu d'eja faire une 
condanmation folemnellc 3 fi lo temps le lui 
eût permis; & pour le foire connoîtrc à tout 
le monde , elle écrivit une lettre circulaire 
à tous les Prélats du Royaume , en leur 
envoyant le Livre des injtruâions four Us 
Confefeurs , dreflTées par 5. Œarles Borromû. 
Voici comment sVxplfquent les Evêques 
au fujet de la ProbaùHit/y fondement des 
autres erreurs ** Il y a long-temps que nous 
,y gémiflbns avec raifbn de voir nos Diocelcs 
,, pour ce point, non feulement au même état 
„ que la Province de Saint Charles ; mais dans 
„un qui eft beaucoup plus déplorable; 
,,car a nos Confcflcurs (ont plus éclairés 
„ que les fiens , il y a grand danger qu'i» 
» ne s'engagent dans certaines opinions mo- 
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„ dcmes, qm ont tellement altéré la Morale 
„ Chrétienne & les Maximes de l'Evangile, 
„ qu'Une profonde ignorance feroît beau- 
„ coup plus fouhai table qu'une telle fcience, 
,> qui apprend à tenir toutes chofes problé- 
,, mariques , & à chercher des moyens , non 
j, pas pour exterminer les mauvaifes habitu- 
„ des' des hommes , mais pour les juftifier & 
j^poiir leur donner l'invention delesfatis^ 
„ faire en confcience. 

parlant enfuite des accommodements in^ 
ventés fur ce principe de la Probabilité: *^ au 
5, lieu que J. C. nous donne fes préceptes , 
^ & nous laiffe fes exemples , afin que ceux 
„ qui croient en lui , lui obnéiflent & y ac- 
>, commodent leur vie ; le dcflcin de ces Au- 
,,teurs paroît être d'accommoder les pré- 
„ ceptes & les règles de J. C. aux intérêts, 
^ftuxp'aifirs& aux partions des hommes: 
35 tant ils fe montrent ingénieux à flatter leur 
„ avarice & leur ambition, par des ouvertures 
,, qu'ils leur donnent pour fe venger de leurs 
,^ ennemis , pour prêter leur argent à ufure , 
,, pour entrer dans les Dignités Eccléfiaft- 
,, ques par toutes fortes de voies , & pour 
,y conferver le faux honneur que le monde a 
„ établi , par des voies toutes fanglantes » 

Ils partent de là à l'abfurdité de la direilion 
d'intention ,& enfin pour témoigner à toute 
l'Eglife que ce qu'ils ont fait étoit peu de 
chofe au prix de ce qu'ils eurtènt voulu faire , 
ils finiflent en cette forte. " Pluficurs Curés 
^y de la Ville de Parias & des autres Villes 
„ Principales de ce Royaume , par les plain- 
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„ tes qu^ils nous ont foites de ces défordncs 
„ avec la pcrmiffîon de Mcflèigncurs leurs 
„ Prélats , & par les conjurations d'y ap- 
,, porter quelque remède , ont encore aug- 
„ mente notre zèle Se redouble notre dou- 
,. leur ; s'ils fe fuflènt plutôt adrcfles à no- 
5> tre Aflèmblée qu'ils n'ont fait , nous cuf- 
^ Zîons examine avec un foin très-exaû 
fy toutes les propofitions nouvelles des Ca- 
,j fuiftes dont ils nous ont donné les extraits, 
,5 6c prononcé un Jugement folemncl qui 
,, eût arrêté le cours de cette pefte descorif- 
,,ciencesi mais ayant manqué de loific 
^ pour faire cet examen avec toute la dili- 
^, gence & l'exaéfcitude que demandoit l'un- 
5,portance du fujct, nous avons cru que 
5, nous ne pouvions pour le préfent at)por- 
„ ter un meilleur remède à un déforare fi 
„ déplorable, que de faire imprimer aux dé- 
;»pens du Clergé, les inftruâ:ions dreflïes 
5, par S. Charles Borromée , pour apprendre 
^, à fcs Confeflcurs de qu'elle façon ils Ce 
„ doivent conduire en l'adminiftration du 
^ Sacrement de Pénitence , & de les envoyer 
n à tous les Evêques du Royaume, „ 

L'on croyoit la paix rétaUie dansl'Eglifc, 
lorfque parut en 16$-/ le Livre de vP/V^f in- 
titulé. Apologie des Cdfuiftes, Les Curés dcPa- 
rïs élevèrent de nouveau la voix avec le zeje 
& Tardeur que la Religion infpire à Ces Mi- 
tiiftres fidèles. Ils s'expriment ainfî dans leur 
premier Mémoire : 

" Voilà le comble de Tinfolence qï les 
y>J^T^tes om élevé le$ Cafuiftes. Après avoir 

abuie 
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^iabufédc'la mbdération des Mîniftres de 
„ l'Eglife > pour introduire leurs opinions 
,j impies^ ils font aujourd'hui arrivés à 
„ vouloir chafler du Miniftere de l*Eglifc 
„ ceux qui refufent d'y confentir. 

" Cette entreprife iéditieufe & fchifma- 
, j mari que par laquelle on eflaie de jetter la. 
jj divifion entre le Peuple & les Pafteurs lé- 
,5 girimes ,en [''incitant à les fuir comme des. 
,5 faux Pafteurs & des Loups, par cette 
^5 feule raifon qu'ils s'oppolcnt à une morale 
,5 toute impure , efb d'une telle importance 
,i dans l'Eglifc , que nous n'y pourrions 
„ plus fervir avec utilité , fi cette infolencc 
j, n'étoit réprimée ; car enfin , il foudroie 
^> renoncer à nos Charges & abandonner 
^ nos Eglifes, fi au milieu de tous les Tri- 
„ bunaux Chrétiens établis pour maintenir 
,, en vigucurles Règles Evangéliques , il ne 
,, nous étoit permis , fans être diffamés 
,, comme des Loups &-des faux Pafteurs, 
,^de dire à ceux que nous fommes obli- 
„gés d'inftruire » que c'eft toujours un 
„ crime de calomnier fon" prochain ; qu'il 
^, çft plus sûr en confcience de tendre l'autre 
,, joue après avoir reçu un foufflet, que 
,, de tuer celui qui s'enfuit après Savoir 
„ donnée que le duel eft toujours un cri- 
„me; & que c'eft une faufleté horrible 
^de dire^ que c*eft à lardifon naturelle de 
yy dïfcerner quand iLeft permis ou défendu de 
^> tuer fon prothain. Si nous n'avons la liber- 
>,té de parler en cette forte :> fans qu'on 
;!, voie incontinent paroître des Livres foute- 

JL Partie, R 
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,y nus publiquement par le Corps itîj/fuitef 
yy qui nous traitent de fadieux , d'ignorants 
,, & de faux Pafteurs j il nous eft impoffible 
j^de gouverner fidèlement les troupeaux 
,,qui nous font commis. 
' „ Il n*y a point de lieu parmi les Infidc- 
„ les & les Sauvages où il ne^foit permis de 
,, dire que la calomnie eft un crime, & 
,^ qu'il n'eft pas permis de tuer fon pro- 
^, cnain, pour la feule défenfe de fon hon- 
„ neur 5 il n'y a que les lieux où font les J/- 
yy fuites où l'on n'ofe parler ainfi. Il faut per- 
^, mettre les calomnies , les homicides & la 
,:> profan^on des Sacrements, ou s*expofer 
>,aux effets de leur vengeance;^ cependant 
5, nous lommes ordonnés de Dieu pour por- 
,5 ter fes Commandements i fon peuple 5 &. 
;,5 nous n'oferons lui obéir fans reflèntir la 
,, fureur de ces Cafuiftes de chair & de 
yy fang? En quel état fomme$-nous donc ré- 
>, duits aujourd'hui ?Malheui;furnous, dit 
,, l'Ecriture , fi nous n'évangélifons ; la co- 
,, 1ère de Dieu nous menace d'une part, 
yp 8c l'audace des hommes de l'autre : ce qui 
,,nou$ met dans la nécefïîté , ou de devenir 
^, en effet de faux Pafteurs & des Loups , ou 
j, d'être déchirés comme tels par trente 
,5 mille bouches qui nous décrient. „ 
, Les autres Curés du Royaume ne tardè- 
rent pas àprendre parti dans une affaire qui 
les intérefloit également. 

Ceux de Rouen qui avoieùt été les pre- 
miers à foutenir la caufe de la vérité , furent 
auflî , après, ceux de Paris , les premiers 
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qui marquèrent le plus de zèle pout la con- 
damnarion de V^polape des Cajuifies. 

En Février 1658 ,ils préfemerent une Re- 
quête^ la Cour & à M. TArchevêque : la 
Cour ordonna qu'elle nous feroic commu- 
niquée. M. TArchevêque la renvoya ainfî 
que. le livre à fes Grands-Vicaires pour les 
examiner fans délai , en préfencc de M. l'E- 
vêque d'Olone. 

Le I s Avril 1658 , M. l'Evêque d'Olone , 
& le Confeil de M.l' Archevêque, lui envoyé 
rent leur avis dodrinal^ portant que ce livre 
** doit être entièrement défendu &condam- 
„ né comme contenant plu (leurs proportions 
„ fcandaleufes,pernicieufes;qui offenfentjes 
,, oreilles chartes, qui ouvrent le chemin aux 
. „ ufures, à la ûmonie, aux meurtres, aux lar- 
• „ cins & autres crimes , qui font contraires 
5, aux principes de l'Evangile, injurieufes aux 
„ Sacrements de Jéfus-Chrift & calomnieu- 
5> fes 'y & que pour cela il eft néceflaire de 
>, défendre fous de très-grieves peines , que 
,, perfonne ne foit aflèz préfomptueux que 
j, de foutenir ou mettre en pratique la doc- 
yy trine de ce Livre , & beaucoup moins en- 
„ corc de s'en fervir dans la conduite des 
yy confcicnces. 

Après cet avis, les Curés de Rouen pré- 
fenterent encore une Requête au Prélat. 
Qiie ne nous eft-il poffibic , Meffieurs , de 
faire Panalyfe ce cet important Ouvrage ! Il 
contient une géncreufe défenfe de la mora- 
le chrétienne , & une folide réfutation de 
tous les i^rincipes répandus dans cette ^pO' 

Kl 
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t0gie , fur la fimonic , l^ufurc , le meurtre , 
la vengeance > la Êraude, les larcins 3 ic 
pluSeurs autres genres de crimes dont les 
Païens mêmes auroient eu horreur : princi- 
pes feux , appuyés par les J/fuites. d'exem- 
ples & de pallagcs tirés de l'Ecriture Sainte , 
interprétés fuivant l'efprit de la Saciùé. 

Enfin, cette ^d^o/flg/Vfut condamnée par 
un Mandement de M. TArchevêque de 
Rouen , U 4 janvier 16^9. 

Pendant que les Curés de Paris folHci- 
«oient de leur côté U cenfure du même Ou- 
vrage , on vie paroître un -Ecrit intitulé, 
R/futatian des calomnies mHv^Uement pu- 
bll/es fdr les jouteurs d'un Faétum fùus l4 
mm des Curées de Paris. LcsJeJuMs ofevcnt 
fe nommer , & dirent qu1l n'y ^VJCfk que 
des Hérétiques qui çonaedifoiewt le^irs ma- 
ximes s qu'ils n'avoient point ii'aua'es armes 
que l'humilité pour attaquer leurs enne- 
mis , & la prière pour fe défendre j & qi^ 
leur coutuipe n'eft pas de perfécuter, mais 
d'être perfécutés, ni de feire fentir au moin- 
dre de tous les bomm^es les effets de leur 
vengeance, mais de vaincre celle de leui:s 
ennemis par tous les bons offices qu'ils leur 

peuvent rendre Cet éloge pompeux que 

la S ocià/ fait d'elle-même ,efî:- il bien d'ac- 
cord avec les faits > 

Les Curés de Paris firent différents Ecrits 
les premier Avril , 7 & 23 Mai, 1 1 Juin& 14 
Juillet 1658 ;dans le premier, ils foutinrcnt 
leur Fadum y dans le fécond , ils firent voir 
que tout ce que ksj/fukes avoient allègue 
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(197) 
de$ Saints Pères & des Doâeurs dcI'Eglifc 
pour autonfer leurs pernicieufes maximes > 
étoit abfolument faux & contraire à la doc- 
. trine de ces Saints;dans le troilîeme, ils mon- 
trèrent combien étoit ridicule Poftentatioa 
des Jefuites y qixi prétendoient que le nom- 
bre de leurs Cafuiftes devoir donner de l'au- 
torité à leurs opinions ,& empêcher qu'on 
ne les condamnât i le quatrième, eut pour 
objet les avantages que les Hérétiques pre- 
noient contre PEglile de la morale des Ca- 
fuiftes; dans le cinquième, ils répondirent 
à un Ecrit intitulé , Sentiments des Je fuites , 
dans lequel ces prétendus Religieux par- 
loienten leur propre & privé nom , & de la 
part de tout le Corps. Ils firent voir que U 
Société tniittt étoit réfolue de ne poiiit con- 
damner Y Apologie ; démontrèrent par plu- 
(îeurs exemples qu'un de fes principes etoit 
de défendre en corps , les fentiments de fes 
Do6teurs particuliers. 

Enfin yV Apologie des Cafuiftes fut cenfu- 
réepar k Sorbonne, malgré les intrigues 
dts Jcfuites : elle Tavoit précédemment été 
par M, l'Evêque d'Orléans le 4 Juin 1658 ; 
elle le fut à Paris par les Vicaires Géné- 
raux de M. le Cardinal de Retz le 18 Août 
fuivarit. 

En la même année 1658 , les Curés d'A- 
miens foUiciterent auprès de leur Evêquc 
la cenfure du même ouvrage. Ils joignirent 
•à leur Requête des extraits de cahiers. dic- 
tés dans leur Ville par les Frères Longuet , 
de Leffant & Poignant , Profellèurs des Cas 

K5 
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de confcience pendant les années i6f6 Se 
i6kj yCur la fimonie, l'ufure, l'homicide , 
le duel , le viol , la PrcJ^abilité , l'obligadon 
d^aimer Dieu , l'Office divin , le devoir des 
enfants envers leurs pères , celui des femr 
, mes envers leurs maris , l'aumône , le fcan^ 
dale , la difpofition au facrement de Péni- 
tence, les occafions prochaines du péché &c 

Les Curés de Nevers , de Beauvais , de 
Sens , de Lifieux , d'Evreux , & autres , de- 
mandèrent également la condamnation de 
VApologh des Cafuijtes , qui fut en effet cen^ 
/urée par les Evêques du Royaume > dans 
tles Mandements 6c des Lettres Paflorales. 
L'amour de la Religion , de la Difcipline 
Eceléfîaftiquc & des bonnes mœurs, ont 
diité ces monuments précieux , quel'Eglifc 
confcrvera à jamais comme des témoigna* 
ges authentiques de piété , de refpeét & de 
stèle pour l'Ecriture^ les Saints Pères &la 
sûreté des Etats. 

Les Jefuhes ne voyoient pas indifférem- 
ment ces cenfures. Le Frère Grandaml ^Kto^ 
teurde leur Collège à Bourges, avoir remis 
lui-même au Prélat de cette Ville un exem- 
plaire de leur Apologie , en accufant d'in- 
jufticc la condamnation prononcée par M. 
TEvêque d*Orléans. Mais le Frère Garmt^ 
Profcflèur de Théologie Scholaflique au 
même Collège ? ayant dans le même temps 
enfeigné des Propofitions pi^rnicieufes mr 
^ufage des Biens Eccléfiaftiques , ces propo^ 
fîtions furent relevées & condamnées par le 
Prélat dans la ccnfure qu*il îîi' de l'Apolâgii 
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le 6 Février K^y 9, & qu'il adrefla à fes Curé» 
par uiie Lettre circulaire du i y Marsfuivanc- 

hcs Jefuites s'en plaignirent avec aigreur , 
& prétendirent que les Ecrits préfcntés au Pro- 
moteur écoicnt faux. Le Frère Guyot compofa 
unlibellefansnomd'auteurfous le titre d*£r- 
ratay que fes Confrères firent parokre & dif. 
tribuer aux Curés le propre jour du Synode. 

Gamîer prenant lui-même la défenfe de 
Ces erreurs, accufadans fes Cahiers le Promo- 
teur de calomnie. Il fit phis, il aflembla extrai- 
ordinairement qu elques Do6keurs dont il fnr- 
prit l'approbation : mais (on triomphe fut de 
courte durée. La Faculté en corps cafl'a par un 
Décret folcmncl cette décifion clandcftine. 
. Reqnêcepréfentéeil'Evêquepour obtenir 
la révocation de la cenfure qu'il avoit pro*- 
cée j il la confirme : appel en Cour de Rome 
de la part des Jefuit es. 

Guyot y Auteur du Libelle intitulé, Erratéh 
coupable en outre de différents autres égarer 
ments, & en conféqtience décrété d'ajourne- 
ment perfonnel 5 après une information ju^- 
ridique,comparoît devant le Prélat, non 
pour lui rendre corapte d^ fa conduite, 
mais pour le foutenir incompétent, & ré- 
clamer les prétendus privilèges &c l'indépen- 
dance de fa Société. Sa réclamation n'cft 
point écoutée , ma s la Société obtient du 
Confeil un Arrêt fufpenfif du Décret pro- 
noncé , & appelle de nouveau en Cour de 
Rome. Ainfi fans foumiffion pour fes Ju- 
ges naturels ,1a 5ari///refufe indécemment 
de les reconnoicre>fansrcfpei£l:pour le Confcil 
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du Prince , elle n'invoque foù autorité que 
pour s'y fouftraire ^ & 1 e rendre jufticiable 
en apparence d'une Puiflance étrangere^bien 
aflurée de ne dépendre réellement d'aucune* 

Quoique TafFaire des Curés parût termi- 
née , & l'Apologie des Cafuiftes foudroyée 
en 1 600 , les Je juite s nefe rendirent pas : en 
i66j parut l'infâme Livre de^e^^^, J/fuîte 
de S. Orner. Cet Outnrage eft un cloaque 
où les abominations des Cafuiftes de la So^ 
ci/ré' Ce trouvent réunies. 

L'Auteur déclare dans fa Préface , qu'il 
entreprend de venger les fentiments des 
Ecrivains de fa Société, contre les calom- 
nies de fcs Perfécuteurs. Le Frère Jérimc 
Lachiana y commis par fa Conipagittc pour 
lacenfure des Livres , aflure dans fon ap- 
probation y que VAmaddtus Guimenius ne 
contient rien de contraire à la Foi Catholi- 
que , aux bonnes mœurs & à l' Autorité 
Royale, & qu'il eft très-propre à confon- 
dre les calomnies dont on a voulu noircir 
les Auteurs de la Société de Jéfus (a). 

Vous n'avez pa« trouvé aflurément , 
Melïîeurs , dans Amadous Guimenius , ce li- 
vre très-utile 7 le défenfeur de la Foi Ca- 

{aJEt cùm nihil in eo fcpererim quod fidei ca^ 
tkolica: auc bonis moribus repuf^net > nec siiquid 
contmeat ^ quod regiam jurifdiaionem perturbée > 
& valdè ucilem legcnt'bûs fore dcprehenderim, prop- 
ter muîcipHccm quâ refcrrus eft ordinationeni , & 
ad reprimcndas in poftcris calumnias nonnullis 
fcriptoribns Societatis JzCu objedlas maxime oppor- 
tiinum ezilliinem , illum dignifEmHm eilè cenieo > 
qui typis nuuidetur. 
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thoîique & des boïines moenrs que vouîs pro- 
mcctoit dans fon approbation le Cenfcur 
-de la Soci/t/. La lefture des Extraits a exci- 
sé votre Indignation. La Sorbonne l'a de- 
vancée en condamnant en 1665 cette pro- 
^.ucfcion infâme. 

En 1680 , parut gufembaum y augmenté 
par le ¥rcvtdcl4 Croix , ouvrage femblable 
pour le plan & l'exécution à celui à'JEfcabar. 
Comme lui, il cite les Auteurs de hSocié/: 
comme lui, il approuve le Régicide: on a fait 
4e ce livre un nombre prodigieux d'édi- 
tions. Voyons ce que la Sociét? eu peofc. 
C'eft ainfî au'elle s'explique dans \c Journal 
dt Tr/voHxde 1719, arc. 7J ,pag 1481, 1482 
& 1483.^06 Lyon. On trouve chez les Frères 
^ de Tournes, la nouvelle édition in-foiw^'mû" 
yy tulée, Claudii U Croîx , Theologia Mer ails. 
^, Le P. Bufembaum , Allemand , mort en 
^y 1^88 , avoit donné fous le titre de Medulla 
yyTt)€ologUMorAH5y une Somme abrégée des 
„ cas de confcience y fi bien dirigea &fijudl» 
yy cieufement y qu''elle a été depuis imprimée 
„ en plulîeurs Provinces plus de cinquante 
,,fois. Le P. Claude la Croix y auflî Alle- 
„ mand,a jugé à propos en réimprimant le 
„ texte de Bufembaum , d'ajouter fur chaque 
„ article ce qui lui a paru nécefTaire pour 
,, que les matières foient fufBfamment trai- 
yy tées pour le temps préfent : il a donc fait 
„ d'un i«-i 1 deux in-folio , & fous cette for- 
,j,m?le Bufembaum du P. la Croix a déjà 
,,plufieursfois vu le jour en vingt années... 
,, La table qui eft à la fin de l'ouvrage , àc 
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i, quî en augmente l'utilité y mérite un éloge 
5, particulier par l'ordre & la précifion qui 
„ y régnent ; c'eft un Sommaire alphabé- 
„ tique de toute la Dodrine du Livre. Le 
^y P. Colendall en eft l'Auteur. „ 

C'eft en 1709 que Bufembaum avoit com- 
mencé d'être ainh augmenté. L'édition de 
1709 , étoit donc au moins la cinquante- 
deuxième. La Société voudroit-elle feindre 
de l'ignorer ? Qu'elle confulteO/o»/^, un 
de fes membres , dans fon hiftoire littéraire 
de Lyon, pag 756. " Le P. François de 
„ Montaufan yjefuite , né à Villefranchc en 
yy Beaujolois le 1 5 Décembre 1 697 , a donné 
5>en 1725; une nouvelle édition de Théolo- 
yy gie morale du P. la Croix en 2 vol. in-fôHOy 
yy avec quelques augmentations à la tête de 
y, cet Ouvrage. „ 

L'Ouvrage de Bufembaum & de la Croix ^ 
approuvé en 1707 par Jean Dirckinch, 
Provincial en la Province du Bas-Rhi» , en 
vertu du pouvoir à lui donné par Michel 
Tamburini y Général y après la le(5ture & exa- 
men des Pères députés y sl été réimprimé en 
1757 , dans des circonftances dont le feul 
fouvenir glace d'eflfroi tous les cœurs 
François. 

Zachéria s'imagînant que les Cours fu- 
périeures gui condamnèrent cet Ouvrage, 
avoient fait injuftice à fes Auteurs , s'expli- 
quoit ainfi en 1758:^^ De ce qu'un livre ett 
„ brûlé par l'ordre d'un Souverain ou d'un 
,, Magiftrat , il ne s'enfuit pas que cette con* 
,, damnation nuifc à la gloire de l'Auteui* 
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^LcsMagiftrats de Touloufe & de Paris 
^, ont pu ufer du droit qu'ils ont de condam- 
„ ner ces deux Théologiens, Bufemhaum Se ta 
5, Croix : mais cette condamnation ne fait 
„ aucune brèche au mérito^de ces Auteurs ; 
j, ces Magiftrats fans s'écarter des Loix ufi- 
yy tées en France , pou voient même épargner 
„ ces Ecrivains , puifque les François ac- 
,, cordent fans peine aux Etrangers de pen- 
„ fer & d'écrire comme on penîe & comme 
,y on écrit dans le pays où ils ont écrit. 
■ ^9 Cependant les Je fuîtes de Touloufe par 
„ une foUmilIîon très louable , ont (bufcrit 
„à l'Arrêt, & confenti de figner les quatre 
yy articles qu'on lit dans leur Déclaration ; 
„ la prudence voulait qu'ils fe comportaffent 
,, ainfi vis^à'Vis de ceux qui ont la force en 
yytnain. Ils ont été mus auffi pat eîprit de 
}y bons Patriotes , & à raifon de la ioumif- 
,:, fion qu'ils doivent au Souverain, & à un 
„ Souverain auflî ftvorable à leur Compa- 
„ gnie , que l'eft en effet le Roi très-Chré* 
„ tien. „ N'efl-ce donc que par reconnoif^ 
fance que les J/Jiiit^s font fidèles > N'eft-ce 
qu'à raifon des circbnflanccs & de la néceC- 
iitc qu'ils paroificnt fe conformer aux Loix ? 
Vous avez vu ,MefIîcurs , quel étoitce 
livre de Bufemhaum : un tiffu d'abfurdités & 
d'horreurs. Après les différents Auteurs de 
la S ocie^^te" qui ont fbutenu la même dpdri- 
ne ^ les louanges outrées dont elle a comblé 
les Bufemhaum , les la Croix , les Colendall , 
les Montaufan , après des approbations écri- 
tes , & que nous retrouvons dans la bouche 
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iesColoniay des Jpurnaliftes de Trévott$:^ 
des Zachérïa ; dira-t-on que cet Ouvrage ne 
peut être regarde comme celui du Corps î 

Revenons , Meffieurs, fur nos pas pour 
examinée une Jliefe foutenue à Cacn au 
Collège des J/juites le 50 Janvier 1695 : en 
voici quelques propositions. 

** Celui qui diroic que la Religion Chré- 
,5 tienne eft évidemment vraie , nous lefor- 
,, cerions de^ convenir qu'elle eft évidem- 
,5 ment feufle : imo qui aiunt Rellgionem 
iyChriJtïanam effe e^vUenter veram, fatean^ 
^, tur necejfe efifdlfam evïdenter effe. 
„ Il n'eft pas évident , i ^. qu'il ^xifte maîn- 
,> tenant lur la terre quelque Religion qui 
„ (bit vraie ; car qui peut vous aflurer que 
M toute chair n'ait point corrompu fa voie ? 
5, Non evïdens . . . quod exifiat nunc in terris 
,y aliqua ver a ReUgio, undè enim habes nonm* 
y> mm carnem corrupijfe viam fuam ? 

j,i*. Que de toutes les Religions qui 
„ exiftent fur la terre , la Chrétienne foit la 
yi plus reflcmblante à la vérirable ; car avez- 
„ vous parcouru tout le Monde > ou favez- 
5, vous qu'il ait été parcouru par d'autres f 
,, Nm evidens quod omnium qud in terris 
yyexiftunt vera fimilUmd fit Chrifiiand: a» 
„ enim terras omries peragrafii , aut peragrd^ 
„ tas ab aliis nofti > 

»3^. Que la Divinité du Chrifi ait été 
yy manifeftcment connue des Apôtres & des 
5» Démons ; autrement il faudroit dire que 
yy le anlft eft manifeftement Dieu. ( ^^^ 
^ evidens) qtàd & jifùfiolis & Dantcnihs 

,ymaniftp 
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f lOJ ) 
^S manlfeftafuerh Divlnitas Chriflri \ ïd enhn 
yjî doces y docere te oportet Chrifium munifeÇ- 
te Deumejfe, 

„ 4^. Que les Oracles des Prophètes aient 
3, été infpirés de Dieu; car que m'oppoferez- 
^, vous ) fî je nie qu'ils aient été de vrais Pro- 
,>phetes , ou fî j'affirme qu'ils n'ont eu que 
p^ des conjcAures } ( Non evidens ) quod af^ 
^y fiante Deo fufajmt Prophetarum Ordcula^ 
>, quid enim mïhi opponasyfi velnegem itU fu'iffe 
^, ver A v4ticma , vel affirmem fuiffe conjec* 
^yturau 

yy S^' Que les miracles qu'on dit avoir 
3, été mis au jour par le Chrift , foient 
,5, véritables, quoiqu'il n'y eût pas de pru- 
j, dence à le nier. ( Non evidens ) quhdfuera 
pyfuerint qua àChrifto édita fuijfe commtmo^ 
^ytantur miracula , quanquam negare hétc ne- 
., , ma prudent er potefi. 

„ 6^. La Foi explicite au Chrifiy à la Tri- 
;,^nité^ au Symbole, au Décalogue, n'a 
yy point été nécefTaire aux Juifs de nécelïîté 
yy de moyen j elle ne l'cft point non plus aux 
jj Chrétiens. La feule Foi explicite , nécefTai- 
,^ re aux uns Se aux autres , efl i ^. Celle eh 
^, Dieu. 1^^ Celle en Dieu confîdéré comme 
yyKém\ina:^te\xv. NeceJJîtatefnedii neque ne^ 
^ycejfaria fuit Judais y neque necejfaria efi 
„ Chrifiianisfides explicita Chrijïh Trinitatisy 
^5 totius Symboli , Fidei , Decalogi : necejfaria 
yy & Mis fuit & lus ejl folafides explicita j i ^. 
yy Dei. 2<?. Dei Renumeratoris. 

:>y 7^. Si un Chrétien eft publiquement 
„ interrogé fur fa Foi par un particulier , que 

IL Partie. S 
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:,y doît-il faire ? Il lui eft permis de ne pas la 
5,confeflcr, fuivant les circonftances y mais 
5, dans quelle circonftance ? Un homme 
?5 prudent le dira, Quid fi privatus publiée 
yylinterroget)} Tune d'iffimulare interdùm 
5, potes. Quïbus in circumftantiis ? Vir prudens 
w te docebit. „ 

Vous fentez 5 Meilleurs, toutcl*horreut 
de ces principes. Cependant la Thefe qui les 
renferme a été dédiée à Dieu même,D^o opti^ 
tH9 maximo \ elle n'a pas été foutenue comme 
(impie opinion , mais comme Dogme, hot 
Dogma ; elle ne l'a pas été par un homme 
îndifFérent , mais par quelqu'un deftiné à 
înftruire les autres^ & déjà initié dans le S. 
Miniftere. Propugnabit j^ntonius Cardin S té" 
diaconus ... 

En 1700 , le Catéchifme de Pomey eft 
réimprimé à Rouen chez Jacques Dumet 
nil. Nous avons mis fous vos yeux une par- 
tic des égarements auxquels l'Auteur s'eft 
honteufement abandonné. 

Eniyio^paroît l'Hiftoire de IsiSâciAt^, 
par le Frère Jouvency, imprimée à Rome > 
avec permillîon du Ge'neral, après examen 
^it par les Théologiens de la même Sociùé^ 

Cet Auteur déclame avec infolence contre 
les Royaumes de France & d'Angleterre & 
contre l'Univerfité de Paris : il s'efforce de 

Srêter à Garnet & à Guignard les cara£beres 
e l'innocence, & porte le Fanatifme jufqu'à 
leur attribuer les honneurs du Martyre. 

Le 20 Ôârobre 1 7 1 5 Je Frerc de ta Aùtte 
proche en l'EgUfc Cathédrale de cette Ville', 
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& avance des propofitîons fédîneufes. Le 
peuple en eft fcandalifè ; TAuditoire fe reti- 
re en murmurant. Trois jours après on trou- 
ve aux environs & à la porte de TEglife , une 
aflSche diffamatoire. 

Voici l'extr^t du Sermon , & copie du 

J placard affiché ,aiiifi qu*ils fe trouvent dans 
es Regiftres de la Cour. 

I. P G I N T. 

*^ Hélas! mes chers frères , ce grand Mo- 
yy narque efl mort dans un temps où nous 
5, avions le plus l>efoin de lui pour la def^ 
p, truétion entière de î'héréfîe ; il n'a oas été 
„ plutôt mort > que quinze jours après on a 
P, vu avec furprife , clés gens que la fàgeflè 
„ du Roi avoir fait mettre dans les fers & les 
p, cachots, pour porter là peine due à leur 
j^ crime. & à leur rébellion, en fortir avec 
^, éclat, ^être élevés à des dignités, dont 
3, quinze jours auparavant ils n*auroient 
3, ofé regarder feulement le titre qu'avec 
p,refpeâ: & en tremblant. 

II. Point. 

p, N'efl-îl pas furprenant de voir que ceux 
5, qui font à la tête des affaires , renverfent 
3, aujourd'hui ce que la fagelfe <lu Roi avoit 
„ établi ? N'ell-il pas furprenant de voir un 
p, petit homme y bouffi d'orgueil , fan§ 
„fcience & fans mérite, gouverner la 
„ Religion ? 

Si 
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PLACARD. 

5, Le Public eft averti , que l'^infolent J/- 
yyjuite qui débita Dimanche tant de for- 
5, tifes & d'erreurs dans Notre - Dame de 
5, Rouen ^ n'y prêchera point aujourd'hui. 
5, Puifque le Magiftrat ne réprime point la 
^, fureur de ces peftes publiques & de ces 
5, meurtriers denos Rois^ tout bon Fran- 
yy çois doit faire main-baflè fur ces fcélé- 
5, rats qui font de la Compagnie de Jefus 
„ comme Judas en étoit. 

yy Requiefcathac Socïetas infopite. Amen. 
^ „Mis par moi Duvlvïer y dit l' Apôtre 
^ rouge y cfpion infigne par pénitence. 

Information faite du délit, le Frère de U 
Motte eft décrété : il prête interrogatoire , 
& fe trouve convaincu : mais la Société ne 
fait point fe démentir. Accoutumée à pro- 
téger fes Membres , quels que foient leurs 
égarements , elle fbuftrait encore ce coupa- 
ble aux coups de la Juftice prêts à le frap- 
per, comme elle avoir fait en i^iy, les 
Frères Guyot & Chapuy. M. le Chancelier 
ayant reçu les grollcs de la procédure qu'il 
avoit demandée, en demande enfuite les 
minutes , pour les communiquer a M. te Re^ 
gent. Le Miniftere public obéit & reçoit > 
enfuite une lettre , confervée dans les Re- 
jgiftres de la Cour , dans laquelle on lit 
que *^ le Provincial a ordre d'envoyer le 
i. Frère de la Motte dans quelque Province 
>^ plus éloignée , où n'écant plus employa 
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^,à prêcher, il n^aura pas occafion de fâî- 
,, re d'aulîi mauvais Sermons que celui qui 
„a donné lieu à la procédure criminelle 
„ commencée contre lui ,, . . . . Moyens Cm- 

Î;uliers de parvenir à l'impunité ! Nous 
es abandonnons, Meflîeurs, à vos propres 
réflexions. 

En 17165 le Frère Andry ^ Profeflèut' 
de Théologie au Collège de Rennes, difte 
à fes Ecoliers des propoficions contraires 
aux libertés de l'Eglife Gallicane. Le Rec- 
teur & le Profeflèur font mandés: il leur 
eft fait défenfe d'enfeigner d'autre dodbri- 
ne que celle de la Faculté de Théologie de 
Paris. 

Le ji Décembre 1710, k Faculté de 
Théologie de Caen , cenfure plufieurs pro- 
pofitions extraites des cahiers & des the- 
les publiques foutenues chez les foi^dtfant 
Jefuîtes , au Collège de la même Ville. M. 
l'Evêque de Bayeux approuve & confirme 
cette cenfure par fon Mandement du ij 
Janvier iy%%. 

En 174J , paroît le livre du Frère P/- 
chon^ muni de Papgrobariôn du Frère Z)«- 
çhefne , Provindai en la Province de 
Champagne , donnée en vertu du pouvoir 
à lui accordé par le Général^ ôc après lec- 
ture & examen de trois Théologiens delà 

L'examen de ce Livre & fa réfutarion 
appartiennent iînguliérement à la Puifiân- 
ce Eccléûaftique. La cenfure qui en a été 
faite par les Evoques de Sens^ de Tours Se 
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autres: le cri général qui fe répandit dansr 
l'Eglife, lorfque ce Livre parut, font» 
Meilleurs, la critique la plus énergique > 
& le titre de réprobation le plus manifef- 
te des fentimcnts de TAutcur & de (es ap- 
probateurs. 

Il en eft de même du Frcre Berruyer^ 
tradufteur du Frère Hardouin fon confrè- 
re. Eli 1718, paroît fon ancien Tefta- 
ment, & en lyyj, le nouveau. Il fè fait 
dans le monde chrétien urt (bulévement 
univerfel à. la vue de cette production Ro- 
manefque. Le Chef de l^glif« ^ les Pré- 
lats, les Facultés de Théologie, les Magid 
trats , toutes les Puiflànces s'élèvent contre 
un Ouvrage auflî pernicieux. Les réflexions 
judicieufes auxquelles il a donné lieu , pré-- 
viennent les^ôtres.. En effet :)MefHeurs, que 
pourrions -nous vous: rapporter qui n*aic 
déjà été, obfcrvé & condamné ? Un ftyle lé- 
ger y doux > & agréablement paré des grâ- 
ces féduifantcs que Part {ait employer» 
eft mis en ufage pour corromjirelesDivi- 
ïjcs Ecritures, -une molcflc affedée^ iubf- 
titube à la .fimplicité grave & majeftueu- 
fe des^ Livres Saints» un langage profane» 
& des amplifications de Rhéteur , font pla- 
cées dans la bouche des Patriarches : nos 
Libertés, la Pui fiance des Souverains font 
art ficieurement combattues; les ligues au- 
toi;ifeL*s pour détrôner les Rois , ou pour 
empêcher que lé fccptre ne foie mis entre les 
mamsde ceux auxquels il appartient. Te 
eft en abrégé le poifon répandu dans le 
Ouvrages du Frère Berruyer^ 
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En 1756^ le Frère MdXHely Proféflcur 
en Théologie au Collège de cette Ville ^ 
eft condamné aubanni{îement par Arrêt du 
2} Août> pour avoir di£té à fes Ecoliers des 
propofitions contraires à la Déclaration du 
Clergé de France de 1682. Vous avez vu, 
Meffieurs, nos Libertés artaquées , & le Frè- 
re Maxuel donner aux décidons du Pape un 
pouvoir abfolu , fapper les fondements de 
l'ancienne Difcipline que l'Eglifè Gallicane 
a toujours fuivie : vous avez vu le Frère Aïa^ 
xuel ne rétracter que comme peu rcfpec- 
tueufes & non comme faufl'es , des maximes 
contraires aux droits les plus inviolables, 
confacrés parle concours de l'une & l'autre 
Puiflànce. 

Eï^ 17^9 > le Frère MÀtnachy, dide aux 
Ecoliers de Troifiemc y une matière de vers 
pernicieufe, féditieufe, déteftaWe , capable 
d'induire aux plus grands attentats , & cela 
dans un temps auquel ils fembloient être ré* 
fervés. 

Suivant ce Profefleur, "les crimes heureux 
,,font quelquefois les Héros rie crime ceflè 
^, d'être crime , quand il eft couronné par le 
^^fuccès. Tel eft-il malheureux ? la France 
,3 l'appellera brigand : eft-il heureux? elle lui 
„ donnera le nom d'Alexandre. La fortune 
„ fait à fon gré les innocents & les coupa- 
,> blés ipirofpere , elle donne le prix au crime: 
5, adverfe ,. elle le lui enlevé [a] ,j,» 



{a) Heroas faciunt qutndoquc crimina fortanataj 
feiix ccimen de&nit %& crimen ; qucm Gallia pcobro^ 
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riii) 

Mdmachy emploie pour fa défcaifèle mcn- 
fonge le plus groflîer. Par Arrêt du i Avril , 
îleft déclaré incapable d'exercer aucunes 
fonékions relatives à rinAruftion de la Jeu- 
nefle , dans aucun Collège & Séminaire du 
P^oyaume. 

En 1 760 , le Frère Briquet , Profeflèur en 
rUniverfité de Poitiers , enfeigne une doc- 
trine monftrueufe fur différents points de 
morale ,& particulièrement fur l'ufure;elle 
eft dénoncée à l'Univerficé , qui arrête qu'il 
fera procédé à fon examen. On eft prêt de 
prononcer : un ordre fupéricur fufpend la 
conclufion ; Briquet quitte Poitiers , & eft 
envoyé à Bordeaux. 

Les différents outrages faits par la Socie^ 
té à la Religion, à la sûreté des jours 
des Souverains & aux loix de TEtat , nous 
ont porté à jetter les yeux iufques fur les 
amulements qu'elle prépare a fes Difciples. 
Nous avons eu la douleur devoir y que dans 
l'efpace de dix années ^ il ne s'en étoit pres- 
que point donné dans le feul Collège de 
Rojj^n, où l'on ne pût trouver quelque 
çhoï^ de repréhenfible : nous nous bornons 
à un fcul Ballet qui nous a paru mériter par- 
ticulièrement notre attention. 

En 17 jo , on donna un Ballet moral qui 
avoir pour objet la Vertu , & qui loin de 



fo nomîne apçellat pracdonem , appcllabit Alexaô- 
drum , modo tbrtunafit felix ; ad arbitrium fortyaa 
fontes fiidit , & abfolvu j profpcra d*t pieciiim. ctt- 
miol , adverfi» adioûc. 
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Pînfpircr , tendoit plutôt à en éloigner. Nous 
ne nous arrêterons qu'à la quatrième Partie 
dont nous ne préfenterons même que quel- 
ques extraits, 

Q^U ATRIEME PARTIE. 

Le pi aijir forme UJeuneJfe aux vraies vertus\ 
aux vertus propres de la Religion. 

Troisième Entrée. 

*^ La Religion n'eft pas auflî ennemie du 
5, plaifir qu'elle le paroît. Il lui fert fouvent 
5, d'appas pour attirer & s'attacher les hom* 
5, mes ; elle fe montre ici avec ce qu'elle a 
,, de plus capable de les flatter ; traînée fur 
3, un Char fuperbe par les Vertus , elle fur- 
yy prend les yeux par la magnificence des 
yy vêtements , l*odorat,par la délicateffè des 
„ parjfums j les oreilles ^ par l'harmonie du 
5, chant ; le goût même , par les innocents 
,,feftins qu'elle permet. T antàc pi aifir s réu- 
^y nis gagnent à coup sûr le cœur d'une Jeu- 
yy nèfle trop peu éclairée pour aimer la Verta 
„ pour elle-même , pour l'aimer fans infiinii 
„ & fans intérêt. 

On voit enfuite danfer la Religion avec 
les Vertus, les jeunes gens, les Grands- 
Prêtres, & Cornus y Divinité de la Fable, 
dont l'unique fbnétion étoit de préfider aux 
Fêtes, aux toilettes des femmes & des jeu-^ 
nés hommes qui aiment la parure. 
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C"4) 

BaLLÏT GENE R AL. 

"La Jeunefle formée à l'école duPlaîfir, 
5, & devenue fi difFérente d'elle-même , 
„ vient lui marquer fa reconnoiflànce. Au 
» défaut des paroles , elle s'exprime par l'é- 
,^y nergie de fes pas y fon air enjoué & mo- 
;>, dette, vif & réglé tout enfemble fait en- 
„ tendre le refte ; l'Education & la Raifbn 
,, s'applaudiflènt d'une alliance fi avanta- 
5, geuie pour les hommes j elles la renouvel- 
,, lent en préfence de leurs jeunes élevés qui 
yy deviennent les témoins & les garants de ce 
>, précieux Traité „ • . . Eft-ce ainfi qu'on 
infpire du rcfped pour la Religion , & qu'on 
en grave les principes dans les jeunes cœurs? 
Quoi ! Iç théâtre deviçndroit l'école des 
Vertus Chrétiennes rElfes feroient l'effet na- 
turel du plaifir des fens , de l'inftinâ Se de 
l'intérêt ? Si la Religioiv fc montrôît aux 
Mortels fous des traits vifibles, ce feroit dans 
nos Temples & fur nos Autels; ce feroit fous 
des traits graves & majeftueux propres à 
înfpirer la vénération la plus profonde. La 
Soci/t/la place fur un théâtre , & ne craint 
point d'en faire un Hiftrïon. Il étoit réfer- 
vé à notre fiede de voir éclorre de fembla- 
bles horreurs : il étoit réfcrvé à XzSociùéàt 
les enfanter. iî^^^Vf/ étrange , qui femble ne 
connoître la Divinité que pour Toutrager , 
les Puiflances que pour leur défobéir, l'ordre 
public que pour le troubler, la faine doc- 
trine que pour la corrompre; & qui, jalouic 
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de fe faire des profélytes , établît en tous 
lieux, fous prétexte de piété , des Aflemblées 
ou Congrégations de toute efpece , qui,fui- 
vant le langage d'un Concile de Rouen ^ne 
font aue nuire aux Fidèles , & déranger Vor-^ 
dre établi dansl'Eglife , nuifent même au tem^ 
porel f & introduisent le Fanatifme dans les ef^ 
frits : Congrégations réprouvées par les Loix 
de TEglife & de l'Etat & fondées fur des ti- 
tres menaçants dont l^énonciation révoltan- 
te provoque feule la profcriptîon {a)l 

Nous ne finirions pas , Meflîeurs , fi nou$ 
voulions retracer tounes égarements de cette 
Société q}ii fe dit de J /fus. Mais les affrcufes 
maximes que nous avons rapponées, les faits 
épavs que nous avons recueillis , joints au 
plan de fes Conftitutions , ne laiflènt aucun 
doute fur fon véritable efprit. Tout fe rap- 
porte à ce code de Loix purement politi- 
3ues ) fous lefquelles elle fe croit obligée 
e yivre. 



(a ) Donnons pouvoir au Général de la Compa* 
gnic , d'ériger par tout le monde d'autres Congréga- 
tions , foit pour ceux qui étudient dans leurs Collè- 
ges >t foit pour d'autres , & de les aggtéger à cène 
Sremierc & principale Congrégation ( de Rome ) 
e laquelle elles dépendront comme les.membres de 
leur cnef^ & de leur faire part des Indulgences que 
nous avons accordées à la première Congrégation . 
de faire des Règlements pour le bon ordre & direc- 
tion defdhes Congrégations : déc(arant qu'ils doivent 
être inviolablement obfèrvés de tous les Congréga- 
iiiftes , & que ces lettres que nous donnons pour 1*S- 
ycdion des Congrégations & les Indulgences > ne 
doivent point être comprifes dans hs révocafions , 
fufpealions , Huaiutioas« dérogations de femblabks 
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(ii6) 
SI le premier pas qu'on fait dans la Sûciere 
doit être précédé d'un acquiefcemcnt aveu- 
gle au jugement de fes Dodeurs ( a) \ s'il eft 
défendu d'y admettre des Dodrines difFé- 
rentes de celles qu'elle a adoptées ( fe)> s'il ' 
faut tendre à l'union & à la conformité , & 
ne fe rien permettre qui y foit contraire (c) y 
ïî l'on doit foumettre fa façon de penferaux 
définitions de la Société ( dj ; fi tous doivent 
pour l'ordinaire fuivre la Dodrine choific 
par la Société ( e)y(\ enfiQ^rous doivent pen- 
fer & parler de même , comme le prefcrivent 
\cs Conflit utïons{f)\ ne doit-on pas regar- 
der la Doâxine des membres j, comme celle 
du Corps en général ? 

Indulgences , foit que ces dérogations fuffentfato 
par nous , ou par nos fucceffeurs , nteme en faveur 
de VEglife , du Prince des Apôtres , ou al* frtere 
de atuelques Empereurs , Rots , Retnes , Vues y w» 
Trincesque ce puijfe être Qat ^ <3îiclqu un olc en- 
treprendre quelque choie de contraire , qVi ^7" 
qu'il encourra l'indignation du Dieu tout-puiflanr. . • 
Bull, de Grég. XUL de 1584. Voyez les Heurcsdeia 
Congrégation, imprimées a Roiienchez/«.B^«'*^''û»" 

( A ) Ext^men genêt. cAp, 3 , num, 11. 
( h ) Conftttut. part. 3» ^^P- 1- »«'«'i 

' (d)Declar. in cap. i , pag. ^7^'?^^^^^^ 

(e ) Confl. pag. 8 , decUr. in capl 
H , pag. é{z6 , ijol' I. ' 

(/} V. ConfLrtg. iemt, 50 > «*^»'- * > 
pagi^^^i vil* I. 

SI 
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: Si on pçutreconnokre l^cfprît. d'ùnc^ So^ 
tUté^ à les produékion^ \ fî > copame le dit 
Gretser , Aws un Ouvrage imprimé de 
HQs. jours*, avec permiiCon & approbation 
de fes Supérieurs , on doir juger de la Doc- 
ttinedcs/^ir«^[>ar ieiiis livres (a) y ^ot 
n*cft-on pas en droir d^infôtet de la mulcitu^ 
de & de la perfévérance de Içuriégaremieiusi 
de l'aucorilacion publique , de la; ^proceâion 
£gnalée , & de l'Àpqlogie qu'ik ont reçus 
conftammenc d«s Cheft &c à^t pareil 
culiers. 

Uniformité de femîmeiits-; identité de 
langage^ réfigt^cion abfolue d^eforit & de 
eoiiïciençe i la; maniei'e de penter choi/io 
parla 5ï>^i^/, voilà ce que prefcrivcnt les 
Coùftkutlom à l'éjard de la. Dodarine» P^o^ 
pofcr , fourenir , défendre opiniâtrement les 
mêmes erreurs ; fe retraiter quand la néeeflî- 
té l'exige ,mais reprendre enfuite par incli- 
narioîi, par principes , & par pr^ugé, ce 
qu'on avoic abandonné par politique : voilà 
fe conduite confiante des membres de la 
Société, Supporera-rt-ori qu'un accord auiïî 
parfait &: auflî durable foitl*ouvrage du ha-, 
zard \ que des approbations continuelles & 
répétées des Supérieurs foient l'effet de la 
jTurprifè? 



r 4 ) .". . Qbae Jefuîtaram dloftrinft fît, non ex oFf- 

curis fermunculis , fed ex i^arum libris ,. qui jam , 

Dei munere , magno numéro ctftant , judicandani 

c/l , Gk^stbr y tom.i» pTéfat, fag. %u édit, de 1738, 

//. Fawc. T 
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. Les Caïaifttrde la5w^i/r^enleïgncntl'àrt 
des équivoques 6c des reftriûions. Le Livre 
de Vlnftui^t conricnt ea principes cet cnfei- 
gncmcntpervers. Vous vous rappeliez, MeC^ 
Ceurs , que ^* nul de la Saci/t/xit doit fe laiC. 
^fcr interroger: en matière civile, moins 
„ eniJoreen matière criminelle; & que fi Je 
„ Supérieur le permcttoit à quelqu'un en 
„ matière civile , il faudroit alors y apporter 
5, une rcftriftion , afin qu'il ne répondit point 
„ fur un article criminel ou infîamant , s'il 
yy s'en préfentoit (a). 

Les Cafuittes de la Secié/ attentent de 
toutes les manières à ladifcipline &à l'ordre 
Hiérarchique del'EgU{è: IcmsCi^nftittitions 
coîitiennent en principes l'indépendance la 
plus.fcandaleufe y les Evêques mêhœs font 
liienacés d'anathêmes, déclarés fufpens , & 
inhabiles aux fondions de leur miniftere , 
s'ils ofent ufèr de leurs droits . . . Les Cu- 
rés ^ les Univer(îtés> les Ordres Religieux 
ne font pas plus ménagés , & ont dans le fait 
éprouvé des traitements dont le feul fouvenir 
fera un jour rougir le préjugé qui fe les diflî- 
mule , ou la foiblefle qui les fait diffimu- 
ler(t). 

Les Cafuilles de la Soclet/ foutiennent , 
que la puiffance du Pape eft la feule émanée 
immédiatement de Dieu, & qu'elle s'étend 
jufques fuç le temporel des Rois ; une jnulti- 



( ^>r. le Compté, des Conftîtntionf. 
(b) V,U Comfte des Coiillitutions. 
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tude de textes extraits des Conflkutïons , j(bii- 
met les Souverains à l'autorité du Pontife 
Komain , en faveur même de la Sociùe, Il 
eft défendu foiis les plus grandes peines aux 
Pninœs, Ducs^ Rois , Empereurs , d'ofer dér 
battre & même examiner fès feftueufesprér 
rogàtivesrtf); 

LesCaluiftcsde \2i Société^ ont combatni 
dans tous les temps l'indépendance du Trô- 
ne , & foutenu qu'il étoit des cirœnftances 
où les Rois pouvaient ocre légitimement dé* 
pofés & tms à mort. Le- Livre de VJnftkut 
ravorifc , pour ne rien dire déplus ^ .cette a(ù 
freufe Dottrinci U y èft dit quç les Suiets 
nicmt pas tous & dans tous les cas k droit; 
d'aflafliilier leur Prince {b)y ce qui fuppo- 
feroit , comme nous Pavons déjà obfervé , 
gue quelques-uns le pourroicnt indéfini-, 
filent , c^ du moins en certaines occafîonsi 
: Mais 3 dira-r-on , quelqu'un de la SqcU^ 
r/a-t-il jamais été convaincu d'avoir attènt^ 
de fait à la Perfbnne des Rois ^ Ecoutons 
fur cçla ce , que dit BelLarmin , dans uii 
Ouvrage imprimé à Rome fous les yeux 
de Çts Supérieurs. "U 
j, aux Moines & aux ai 
>^ de commettre des m( 
„ encore de tuer les R 
^^ & ce n'ieft point la à 
„ rains Pontifes d'emplc 






Tx 
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^Ltorrfageéft de donner d'abord dès km 
*, paternels y d- excommunier enfuite , de dé- 
*♦ lier enfin les Sujets du ferment de fidélité , 
iF, & de priTet le Monarque de fon caraâerc 
i> ÔCîdfe fon aufiorité. L'exctutiotrapparriem 
5>à;d^dutres [ii]^^. .. 

Enfin, la Probabllit/, fontce féconde ék 
imzàtkhle de tous tes excès pdflGbles, eft 
lâ doctrine favorite desCafuiftes de la Sa* 
fl/t/. Elle fe tarouve confignfe en principes 
dans fcs <:o»ftkutitms [i ]. 

C'cft àl'aidede cèLyftême, intimement 
Eé â {i j)d*^<ï?*^> q^«' fcB Membres ne font 
jaîj dîffihJté l^'c:^ les temps ^les Udux , ki 
circohïfantè^, 8c le but^TII^ib le pfopoféht 



circohffarfcèîf, 8c le but.]:: ;w le propoléhr^ 
de s^engàgéf à foutcnîr ûnè Do5î?«e qui 
iiVfl: vis ïà leur , fauf à rcpircndre d^s hà 
fûke les opinions que leurs Supéricun tMt 
îritérêt de faire prëvatoîr. Ceft à l'aîd^jtla 
ce fyftêiiic que la D.oâtiric de là SociiA/ eft 
toûjour^ tme , cjitoîqiie Ces Ecrivains feà^ 
blent quelquefois fc contredira. - 
tfe iyftême abfurdé , autant que dan|c- 



' («)N6n pertîàct lBl<l Moriachôf âtït ilfois Eeclei- 
£^k;os .<içd»s ftcprp. .^nwU'o minus auccMTi per in- 
ndws Rçgçs occidtfte , ocque fuoinii Pontifices con- 
fûeveriint ma ratibne Principes exercer». IpfonUû 
mas t(ï prïtnàin psiftrrlècotiîpctt » ddbdè per ten- 
furani ecclefiaflicam racrâmencorum communione 

Î)riyatcjjlçniquc fubdiçps eprum â juramento fidc- 
itatis ablolvere , eofqûe dignîtatè atqué au£(oriracê 
régi a , û rcs ità poflulat , privare : exectttio ad alios 
pertinet. Bellarm. ndverftés Bt^rtdtHm/t^Pk % 
( ^ ) V. le ccin^^éa^s Cir^NtuéMii - < • 
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tenx^i a été fouteiKu de nos jours' atcc opî- . 
riiâtreté par le kcteNeamayer Se fesParti- 
fam, malgré la cenfure du Souverain Pon- 
tife & des Èvêqucs [a]. Un G/néral [le 
P. Gon:z,éUès] ofa autrefois l'aitaqucr 5 une 
telle hardiefle fouleva les Membres contre 
le Chef^ & fi cchii-ci n'eût pas promis de 
montrer à l*avcnir plus de cotnplaifance , o|i 
autoit vu l'étrange phénomène, d'un General 
des {pi-^iC^ntJéfuites , dépofç & peut-être 
chaflë de Ton Corps .... mais quoi ! dira la 
prévention , l'empire du G/n&al n cft donc 
pas un empire ablolu ; il ne peut dpnc pas 
tout fur lé coeur, fur l'efprit , fur la volonté 
& l'entendement defes Sujets : fa puiflançc 
n'eft même qtï^ane puifiànce précaire ? 

Il eft vrai , Mefïieurs , eue malgré le pou^ 
voir immcnfe attaché à la dignité , un G/^ 
néral peut cefler de l'être dans quelques cê^a 
prévus & indiqués par \ts Conftitmions : la 
mauvaSeDoârrine cri eft un.{ PrAvamdocm 



T5 
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€3LS jkmcaVîct^y i\ jouit avec plénitude & 
fëcùrftè de tous les aVancagès tle la .place 
i/u'il occupe; l*dxc^ptîoiiniéme ne feit qu'àC- 
(ixttv fa puifliftce en 'prévenant U ddlitu- 
tîon arbitraire. 

S'il èft vrai au (urplusf^ comine on.n'eh 
^ut douter , sprès le nbiôign^ge des Cb^f- 
'tiiutiôHfy clû*un O/ni^al peut étire dépofé à 
faifoii d'une Dpchrinc perVerfe , il s*cnfuit 
t^ife la SâcUt^ n'a point r^^détohinie tel- 
le. Celle (jiii favorife les opinions Ultranion- 
;taines> l^n des équivoques & du men- 
Ton^e> rufiire^ la Simonie, le Vol, l'Ho- 
:mic(de, le^Duei', le PartScide, le Régicide, 
llmpiMidté, &: tous les autreç genrcs.de 
-trÎQies enfefgnés parles J^li^/iip*» les Sfcê» 
SloTy les Maruna; M^Sufembâàm & une mu- 
^tt d'atotres Auteurs , dbnt lesf Ouvrages ont 
-été iniptimés 'à^plufieurs & différentes re- 
*prifes , & fou vent' mêmeioùs les yeux des 
Généraux , puifque malgré leurs approba- 
■cions multipliées, ces-(3^Wr4«AC n'ont point 
ce(K de tenir les rênes du Gouvernement. 
; ' Coiicrevéz , MeffîeMh:^ s'il cft ' tjôflîbïç , 
\ danger d'utiepare)lle5i?^/Vr/, d'une «f^ 
//é^/ utiivetftlle , ùariés emplois, le nom- 
*J>rc & la qûalfté de ceux qui la compôfènr. 
son lui reproche depuis loiig-temps, d'avoir 
'des lup^fs tlàià tbùtcà lei conditions. Sans 
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;pfétetiAtt Ici prononcer 1 cet égard > nocK 
,ob{erverons qu'au rapj»rt de Èaluz^e^ le 
j Septôrobrc 1607 , un Sieur Gilles le Blanc 
de la Baume de la Falliere , ancien Evêquc 
<le Nantes, prononça fes vœux dans fa chanb- 
.bre au Palais Ejpiicopal de Tulles, fans pour 
cela être entré dans la SQcUté \S\, Ici les 
Çonjiltutians femblent venir encore à l'appui 
des faits. Dans une Congrégation générale., 
ril a été mis en queftioi>, fi les vœux faits 
4ans un autre Ordre , ( l'Ordre de Chrifi^ 
n'étoient point un obftacle pour être reçu 
dans la SociéU\ & il a été décidé qu'ils n'en 
^toient point un , quoiqu'on penfe que les r/ci^ 
fiendaires ne doivent pas y faire froftffion [t]. 
. Quelle que fbit néanmoins cette Soc i/t/ 
contre laquelle nous fommes forcés d'invo- 
.quer l'autorité des Loix > nous ne devons 
^pas le diflîmuler s elle a nourri dans fon 
Jein , & il y exifte encore des cœurs droits., 
<ies h<Mnmes capables de fervir la Religion, 
je Prince & la Paftrie , des Gtoyens ver- 
tueux, des Sujets fidèles t& des Chrétiens 
remplis d'un attachement fincére aux véri- 
tables maximes. Âu/fi en blâmant îe Q^rps, 



' (a) tiSfiffié Tut^l^fisUbri tf9s , amOÊrê SHfham 
JBaluz o Tutelinfi. F/^nfiis , ix Typogrufhiâ fwày 
'trnn. 17 17 , lih» 3. cnf, 3e , /ir. de CoUegto patroni 
Socjetavs Jefu. 

' ( ^ ) Aa fecuUfts , ^f otimant ^oca in- ordîoe 
militari vocato Chridl , poffiiit ad Societatem npf^ 
'tràm admitti , licct cre îatur non emiifuros pro^f- 
'fionem apud nos T Refponfum t(k , admitti po&* 
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nottc dcfTein ri*a point été d*àdreffêr les re- 
proches que noiis lui feifbns à aucun de Ces 
membres en paniculier : la plupart^ le méri- 
tent d'autant moins , que fi la politique, 
t^illufion &le préjugé ne leur dérobent point 
le malheur de leur engagement, ilsfollîci- 
tcnt eux-mêmes dans le fecret la févérité de 
notre miniftere , que les vues fupérieures da 
bien public rendent indifpenfàble. 

Vous avez vu^ Meflîeurs , dans le tableau 
fidèle , mais fiiccinâ: que nous vous avons 
préfenté , de la Do6b:ine & des égarements 
dthSoci/te, quel cft fon véritable efpri t. 
Combien de traits n'aurions-nous pas pu y 
ajouter fans fortir même du Royaume ?Que 
feroit-ce donc fi nous avions voulu la fuîvrc 
dans les autres Etats , où fon admiffîona 
prcfque toujours été fignalée par des cntre- 
prifes qui ont révolté contr'elle tout ce qu'il 
y avoit de gens éclairés dans la Nation?Pref- 
que point de troubles où elle ne foit entrée 
pour quelque chofc ; prefque point de com- 
plots dont elle n'ait été l'ame j prefque point 
de révoltes dont elle n'ait été foupçonnée 
'4'être l'inftigatrice. Etrange Compagnic-i 
dont Ta^birion , l'intrigue & la puifÉince 
font tellement connues de tout l'Univers, 
qu'on la voit toujours > ou qu'on croit tou- 
jours la voir dans ces grands événements qui 
changent la fece des Royaumes ! 

Que n'âurions-nous point encore à dire , 
finousfuivionsces prétendus Religieux dans 
les deux Indes i Nous les verrions établir le 
ComïX)ercc le plus étendu , envabiï les tré-r 
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.fc*$ dcsPayS EtràMers , s'y former <tes Scm- 
veraîiififés , fous le fpécicux prétexte d*y 
. porter le flîtfnbeâu de la Foi : nous les ver- 
jrio^is dépouiller le Clergé de fcs droits, de 
:fes richeflès> de ion autorité , pour concen- 
;tiier tout en eux, & dominer fur les Grands 
. & lur le Peuple. Nous les verrions pcrfi^ 
xuter 4 outrance les plus faims Evêques, les 
Vi/iteurs Apoftoliques , les Légats même du 
nSé Siège 5 fouléver côncr'eux les Empereurs 
^aïenfe ^ -être en méme^emps leurs accttfa^ 
«ewrsileurs Geoliers& leurs BoiirreauxrNoos 
ies verrions autoriftr les pratiques les plus 
fnanifeftement idolâtriqucs , cacher aux 
Païens les myftercs d^un Dieu crucifié, feiil; 
çlîér i'EVangile fous les fitperftitiorts les plus 
tévcltantes des Gentils , & perfifteropiniâ». 
çrément dâ;ns cette conduite , malgré 1^ . 
Décrets mwkipliès des Souverains Pontifes-: 
vils adurlafceurs de la Cour de Rome > lorï^ 
^iiVifc les cOmoïc de faveurs ; fuperbdB 
contempteurs du S. Siège , lorfque fcs déci». 
fions ne s'accordent point avec leurs intérêts^ 
Mais encore une fois > ne parcourons 
fjointdes terres étrangères. On nous dit que 
les Jefuites François ne doivent pas porter 
ia peme des Jejuttes Etrangers:; qu'il n'cft 
pasmêriieitrfte de leur imputer les préven* 
H'drrs'Oltmraontaiiies A*\inG€n(ral réfidant 
àRon^ '^toujoïffs EQ>agnôl ou italien : à la 
bonite he^îre^îhais qu'on nous montre donc 
ee qtïe del J/jfuitéi François ont fak pour fe 
diftinçua: ^ 4cin:s Gôiifreres. N*ont-ilspas 
h$ tnftiuss t^^l Onc*xk jamais téùxoigoé 
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de l*iû>rreur contre les abominables àétU 
fions de leurs Cafuiftes ? Les ont -ils jamais 
réfutées , foit dans les Chaires y foit dans 
leurs Ecoles , foit dans leurs Livres ? ont- 
ils du moins applaudi aux juftes cenfures 
de nos Evoques , de nos Univerfités , des 
Papçs mêmes? Nullement :& ce filence eft 
encore la moindre faute dont ils foient cou^ 
pables. 
Vous avez vu> Medieurs^ dans le Compte 

3ue nous vous avons rendu ^ une nuiltitude 
*égaremcntsfucceflîfe dtsj /fuîtes Françoiâ> 
toujours fupportés , jamais punis 5 fouvem 
même récompenfifs par les Chefs de ce 
Corps. 

Au Uctt de s'élever contre leurs Cafuiftes 
£trangers » ils en ont adopté les opinions: 
au lieu de les condamner , ils ont fait jouet 
tous tes te(Iorts de l'intrigue pour en empê- 
cher la condamnation : au lieu d'applaudir 
àlacenfurc> ils s'en font cruellement ven- 
gés fur ceux qu'ils en croyoient les Auteurs , 
en leur imputant des béréfies imaginaires , 
& en leur faifant éprouver de la part des 
Puiflances qu'ils avoient féduitesj les traite* 
ments les plus rigoureux. 

Sont-ce donc des Jéfuites Etrangers qui 
ont diâé parmi nous des Cahiers fi repré- . 
hcnfibles , publié des Thefcs fi fcand*« 
Icufes , Se ces Ouvrages en notre langue 
qui ne le cèdent guère aux Sancbez, & aux 
Efcobdr i Sont-ce des J/fmes Etrangers 
qui mettent le TurfHin entre les mains de 
Dbs enfants 4 Ouvrage compofé xu ÊiMcuç 
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4c la Ligue & pour en perpétuer l'elprît; 
où toutes les entreprifes des Papes , qui 
peuvent fervir à établir les maximes Ultra- 
montaincs les plus outrées , font étalées 
en termes pompeux > & avec tout l'ap- 
pareil qu^on pourroit leur donner dans une 
Hiftoire complettc ? Sont- ce donc des/e- 
fiéites Etrangères qui ont multiplié parmi 
nous les Editions de Bufembamny & qui en 
ont inondé nos Collèges & nos Sémi- 
naires ? 

On nous vante les Déclarations que les 
Je fuites François ont dépofées en plufieurs 
ocCafions dans le fcin des Cours Souve- 
raines ; mais l'expérience doit nous dé- 
tromper : jamais nos Jésuites ne s'y font 
portés avec la plénitude de cœur qu'inf- 
pire le zèle pour la vérité connue ; elles 
leur ont toujours été arrachées par la cir- 
conftance d'un danger preflant qui les me- 
naçoit ; & leurs démarches poftérieures eu 
ont montré le peu de fihcérité. Les Dé- 
clarations qu'ils firent à l'Aflemblée de 
Poiflî & au Parlement de Paris > les em- 
pêcherent-ils d'être peu de temps après les 
Arcboutants de la Ligue , les Inftigateurs 
&: les Apologiftes des meurtriers de nos 
Rois ? Si depuis leur rétabliflement en 
France, ils ont penfé plus fainement, que 
ne Tont-ils prouvé, en profcrivant eux- 
»iêmes les Livres de Sahtarely de Ma-- 
riana , de Suarez, , dont ils ont été les zé- 
lés Protedeurs ? Que n'ont-ils enfcigné de- 
puis les quatre Propôfitions du Clergé ? 
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fis n'en font pas les maîtres, dira-t-oix; 
leur G/»/r4/ les en empêçhe:Et voilà l'un des 
grands abus de cette S^ci/t/. 

Mais d'ailleurs, fi les Je fuites François 
étoient perfuadés de nos maxinçies , qu*au- 
roienNÎts à craindro des tx^its émou0es 
d'un Supérieur Italien, dont li'Êglife Galli- 
cane Çc l'autorité du Rçi tes mettroienc. 
aifément à. cou^vert?' 

Voilà cependant-» Meflîeurs , les hom- 
mes à qui le foin de la Jeunefle eft con- 
fie* L^i{&ron$-nous jAis long-temps Tef- 
pérance de l'Ëtan cntr^ les^ qsain» de tela. 
Maîtres 2 II eft temps d'i&uvrir les yeux , 
& de travaillei? c^fficacement à procurer à 
nos enfante une éducation qui les rende 
auiïl bons Chrétiens que; Citoyens ver- 
4iueux. 

„ Pourquoi le Procureur Général du 
>, Roi requiert être ordonné , que les Li- 
^ vres ci-après : 

Brève Dire^arium ad sonfeffarii , & confi- 
tentïs ufum reâè obeundtm Jàann. F^lenco, 
Theehgo S.Ji auBore de frequenti ufuSacra^ 
menti San^iff. EuchariJiU, auâore D. Chrif- 
tvphoro Madridio Doildre 'Thealoge ^ S. /. 
imprimé à Anvers /Vu. en lyyy'T 

Compendium Adaniulïs Navanï ad cammo^ 
diorem ufum , tum confeffatierum , tum fœ* 
nkentïum amfeàum auBore Petro Giuvara 
S. J. Theolog& , imprimé in -12a Anvers 
,en lypi- 

Difputatio de exemptiçne Ctericorum pat 
^Belljirmin^ de la SaciéU de J^us jim^timé 

tn^ju 
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iw-ii. à Paris chez Carcher en ÏJ95. 

Joannis Mariand Hifpani è S. J. de Re^ 
ge & Régis Inftïtutïone llbri IIL , imprimé 
in-^^. à Tolède en IS99 % ^^^^ tApproba^ 
tion du Frère Hoieda y P^Jheur de la Société 
dans la Province de Tolède ^ fuivant le pou- 
voir qui lut en avoir été donné par le Frère 
Aquàviva , Général, 

Francifci Bencii è S. J. orationes ^ &car^ 
mina cum difputatione de ftylo & Script 
tlone , quatrième édition , imprimé à Lyon 
en 1^05. ^ 

Compenàium Manualîs Navarri , Fetro 
Alagona è S. J. Theologo Auitore , impri- 
mé /Vil. à Paris en 1604. 

Abrégé du Manuel de Navarrols , compofé 
par le vénérable Père de la Société dt Je- 
jus , Pierre Gtuvara y traduit par Segard , 
imprimé à Rouen /w-12. en 1609. 

Aphorifmi Confeffmor, AuSore Emnumuelc 
Sa y Dot^ore Theologo , Editio nova , per- 
mtjfu Superiorum , imprimé in-i6, à Paris 
en 1609. . 

Martini Antonii Delrii ex S. J. Syntag^ 
ma TragœdU^ latins , imprimé in 4^. à Pa- 
ris en 1610- 

Aphorifmi Confeffariorum Emmanuel Sa^ 
Doiiore Theologo S. J, Fermijfu Superiorum > 
imprimé à Rouen en 1 610. 

Les AphorUmesdes Confejfeurs avec un 
Traité des Ufures y le tout compofé par Em- 
manuel ^a^ DoèUur en Théologie de la Com- 
pagnie de Jéfm i imprimé à Lyon /«-li.cn 

IL Partie/ Y 
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AphtntÇml T))oma S anches , de Ji^âtrïino^ 
nh 3 imprimé /«-ii. à S. Orner en 1619. 
• Comment ariorum ac dîfpurationum in uni- 
wrfam DoUrinâm D. Ti>êmét de facramentis 
& cenfuris AuStùre jBgidio de Conlnk^S, J. 
Pefirema Editio , imprimé à Rouen in-Fo^ 
lio en i6}o, 

Synopfts uniyerfdt T'heotûgid moralis ad for-- 
mam curfàs qui Collegio Romano S. J. prale^ 
gi (olet Aurore Filliucio , imprimé îfl-ii. 
àf Pîins en 1650. 

Somme des feches qui fe commettent en 
téiis Etats par le Frère Baunyyfixieme Edi- 
tion > imprimé à Paris /«-4^. en 1641. 

Summa Theologiafcholaftica Aurore Mar- 
tine B^ccano S. J. Tlyeologo\ imprimé à 
Paris, in-Folio en 1658. 

Liber Tlkologiét moralis vïghtti quatuor 
S. J. Doétaribus reseratus quem Antonius de 
Efcohar & Mendofa. e S. J. Tl)eologus in 
examen Confejfariorum digeffit , addidit , il- 
luftravity imprimé m-8^.ÀLyon en i6;9. 

Apologie pour les Caftiifies , imprimé i«- 
rz. à éologne en 1658. 

Francifci Toletiè Societate Jefu, Inpuc^ 
tîo Sacerdotum locupleiijfima cum aitnotatiê- 
nlhus , & additionibus Andréa f^idorelli > & 
traitatu Martini Fornarii ejufiem Societatisy 
owâ Richardi Gihboni ejufdem Societate 
Tyeologî y imprimé /V8^. en 1660. 

Amadei GuiminU Lorafnenjis ffpufculum 
fm^uUriaunîverfétféreTheologumoraliscom- 
ylè'Hens , adversus quorundam ex^o^ulatioms 
contra nomullas Jefuitarum opimones morales 
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tdituwi CohrÛA Agriffind j, in-ia. en 166$. 

Horatïi Tunellini i S.J. Epkorm. Acc^Ç- 
fit ejus Ephomes continH4^o ad amum i6yS, 
perduild opéra PhUippî Brietii ahbavillai ^ 
imprimé à Rouen in^ii. chez Lallemanà 
en 166S. 

Horatli TurcelUnl è S.J. imprimé in-ii. 
à Caen chez Cavelier en 1678, 

Thefe foutenue à Caév au Collège de U 
Société des Prêtres & Ecoliers fe difant de 
la SocieW de Je fus ^ le ^o Janvier 1693, 

Cat/chifme Tbeologique par le Frère Po-^ 
ntey , de la Compagnie de Je fus , imprimé 
à Rouen chez Dumefnil en 1700. 

Hifioria facra & profana Epitome ah 
Horafio TurcelUno contexta , imprimé à 
Rouen /w-ii. chez Richard & Nicolas 
Xaliemand en 17 14. 

Hlftoirt du Peuple de Dieu depuis fon ortr 
gine jufqu'^ la nalffarue du Mejjie , par le 
Erere Berruyer de la Compagnie de Je fus , 
imprimé à Paris, en 10 volumes in-ii. eu 
J7i8 & en 174Z. 

Mémoires pour ffiifioire des Sciences & 
des Beaux Arts : Juillet 1759 , imprimé à 
Trévoux en la même année. 

HermanniBufembaum S,J.facrdTheologié6 
Licentiati Theologia moralis nunc pluribus 
fartibus auàa à R. P. Claudio la Croix , 
S. J. Theologid in Univerfitate Polonier£ 
Do^ore & Profeffore publico , editio novi0T 
ma diligenter recognita & emendatA ah una 
ejufdem S.J. Sacerdote Theùlogo , imprimé 
à Cologne «n 2. volumes in-folio en 1757. 

V z 
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Ballet moral intitulé : Le PUïpr fage & 

réglé des lo & ix Août 17^0 , repréfentc 
en la raêmc année fur le Théâtre des ]ér 
fuites de Rouen : 

,, Seront brûlés au pied du grand e/ca- 
?, lier du Palais, par ^Exécuteur de la Haa- 
>j te-Juftice , con^me leditieux , deftruâifs 
„ de tout principe de la Morale Chrética- 
» ne \ enieignant une Dodrine meurtrière 
» & abominable ^ non feulement contre la 
p, sûreté de la vie des. Citoyens, mais mc- 
,:, me contre celle des Perfonnes facrées des 
pp Souverains; ordonner que le Livre inti- 
p, tulé , l^EÇptt de Jéfus^hrifi & de l'Eglife 
^,fur U fréquente communion , par le Frère 
^3 Pîcbon y de U Compagnie de Jéfus y im- 
yy primé à Paris chez Guérin en 1745 ,• cc- 
3^ lui intitulé. Prières & Offices des Congre^ 
yy gâtions; celui intitulé, Hiftoire du Peu* 
y, pie de Dieu , féconde Partie ; feront & 
,^ demeureront fupprimés comme contrai- 
>> traires aux vrais principes de la Religion: 
5, très-expreflès inhibitions & défcnfes être 
p, faites à tous Libraires de réimprimer y 
y9 vendre ou débiter lefdifs Livres , ou au- 
» cun d^iceux : & à tous Colporteurs, DiC- 
s? tributeurs 6u autres de les colporter , 
yy ou diftribuer & vendre , & À tous ceux 
yy qui en auront des exemplaires de les ap- 
3, porter au Greffe de la Cour , à peine 
a, d'être pourfuivis extraordinai rement 3 & 
3, punis luivant la rigueur des Ordonnan- 
,> ces y Se pour être ftatué définitivement 
»»fur ce qui réfuke defdits Livres 5 au fujct 
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%y de Penfeigitement de h Sâcteti dcS Toi- 
,pdiÙLhtJéfuit€s 5 ainfi que de l'inutilité de 
,j, toutes Déclarations , Défaveux & Rétrac- 
3, tations faites à ce lu jet 5 requiert que la 
5, Délibération fok joirttc à l'appel comme 
i, d'ahus par lui imerjetté de l'inftitut & 
3, émiflîon d^ voeux des Membres de ladita 
>, Soci/t/ , pour être fait droit fur le tout f 
), covijointement ou autrement , ainfi qu'il 
j, appartiendra : & cependant par provi.^ 
^, non , jufqu'à ce qu'il ait été ftatué ft» 
>, ledit appel & autres objets , ordonné qu'il 
y, fera repréfenté au Seigneur Roi , qiie les 
^, fréquents égarements de la Sûci/t/ dani 
3> les Ecoles , dans l'inftruâion ^ dans Vcru 
„ feignement, dans fcs Ouvrages de mora- 
7y le , même dans fes aârions , n'ont rendu 
pp jufqu'aduenemcHt que tvep fufpefte &C 
3, trop dangereufe entre (es mains l'éduca- 
„ tion de la Jeunefle , & combien il eft ef- 
55 fenticl de l'en priver -, à l'effet de quoi ^ 
;,, Mémoires feront adrefles à Sa Majefté 
5, contenant les moyens de fubftituer à la 
,j, Soci/te dans les Ecoles, tous Maîtres qui 
,, forment des Enfants dociles à l'Egliie , 
„ & des citoyens à l'Etat : ordonné que 
„ dans la huitaine , pour toute préfixion 
,, & délai ^ à compter du jour ^e la fi-r 
3, gnification de l'Arrêt à intervenir , les 
y. Supérieurs des Maifons de ladite Société 
yy repréfenreront les Letrres-Patrenres due- 
5, ment enrégiftrées en icelle , portant créa- 
p, tion ou confirmation des Congrégations ^ 
yy Aflbciations, Affiliations :> RecraiceSiCoiV' 
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(254) 
^ frairics , ou Aflemblées dans les Maîfbns 
,ydc ladite Société ^ pour icelles à luicom- 
„ muniquécs , être llatué Ct qu*il appartien- 
^ dra ; à faute de quoi , & le dit temps 
^ palFé , & fans qu*il foit befoin d'autre 
5, Arrêt. , ordonner que IclHites Congréga- 
^tions, Afl'ociations> Affiliations, Rctrai- 
i> tes , Confrairies ou Aflemblées , fous 
33 quelq ue dénomination & fous quelque 
yy prétexte que ce foit , demeureront fuppri- 
yy mécs & éteintes : & que l'Arrêt à inter- 
3, venir fera imprimé & affiché , envoyé & 
^enrégiftré dans tous les Bailliages & Sé- 
„ néchauffées de ce Reffort. Fait au Parquet , 
M le xj Janvier 1-76.1. y Slgn/ BORDIER. 
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ARRÊT 

DE LA COUR 

DU PARLEMENT 
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IXTRAJT DES REGISTRE^ DU PARLEMENT, 
Du II Fëyrid^ 1761. 



V 



U par la Cour toutes les Chambras af- 
femhUes y l' Arrêt rendu en ladite Cour le 15^ 
Islovembre^ 1761 ^par lequel il dur oit été or» 
dorme que les Frères Supérieurs des trois Mal" 
fans des foi-difant Jéfuites de cette Fille de 
Koueup ou en leur abfenee les deux plus anciens 
de chacune de [dites Maïfons y fer oient tenus de ^ 
remettre dans trois jours an Greffe civil de la-- 
dite Cour y un Exemplaire imprimé des Canfii-^ 
tutions de leur Société y notamment de VEdi-- 
tion d'icelles faite a Prague enij^j ;fignifica» 
tion dudit Arrêt ^ faite à la Requête du Pro- 
cureur - Général du Roi , ledit jour i c^ iV«?- 
vembre \y6iy par Houllehreque , Huiffîer en 
ladite Cour y aux Supérieurs des Maïfons da 
Collège , du Séminaire & du Noviciat defdits 
jbi'difant Jéfuites de cete Fille ; Arrêté du- 
dit joi^r i^ Novembre 176 1 , partant que U 
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Procureur-^ /net al du Rûi feroit préftntemenf 
$p4nd/pour lui être remis les livres ci^aprig 
mentimnù , aux fins par lui de les examiner , 
- & de donner incejjfammenr fur iceux fes conclu^ 
fions; aâede d/pot fmt au Greffe des Dépots 
de la Cour , par le Frère Canlers , Supérieur 
dudit OllegedeRouen yendate du x^ No^ 
vembre 1761 , d*un Exemplaire de^Çonfiitg- 
fions de ladite Société des Çot-difant JéHure^^ ^ 
de l'Édition faite a Prague en 1757 ; Arrêté 
du a-5 Novembre 1761 , pof lequel il a été 
ordonnné que les deux volumes en petit ïn-fo^ 
lio , intitulés Inftitumm Socictatis Jefu ^ im^. 
frimes Vrzgx antio 1757^ fer oient mis aux 
mains des Gens du Moi pour les examiner , eri 
rendre compte ^ & donner leurs conclufions après 
les Rêis ; Arrêté du 8 Janvier 1 761, par lequel 
les Gens du Roi mxniés ayant dit qu'ils »V* 
tûient point encore en état de rendre le compte 
dont ils étoîent chargés , la Cour auroit ren^ 
voyéau Samedi , 1 6 dudit mois j autre Arrêté 
dudit jour 1 6 Janvier , portant que le récit 
fait en ladite Cour par l'un des Confeillers em 
icelle y touchant la Do^rine morale &pra^ 
tique des foi-difant Jéfukes, feroit communU 
que fur le champ au Procureur^Général du Roi, 
pour prendre inceffamment fes conclufions fur 
ladite doctrine confignée dans les Livres y 
meruiannés , & à lui remis ; compte rendu à ta^ 
Cour les 16 , 18 , 19 , ii , ir €r 1} Janvier 
lj6i y par les Gens du Roi , tant du contenu 
4ÙX deux rolumes de rinfiitut , que de la doc- 
trine morale & pratique defdits foi - difant 
Jéfuites; Arrêté duditjour % j Janvier , qui , 



Digitized by VjOOQIC 



lur le uu des conclufionp des Gens du Rot , or^ 
donne que ledit compte & U Doârine morale 
& pratique défaits foi-difant jéfuitcs ferotit 
examin/s y Chambres ajfembl/es , le mardi 16 
dndit mois & jours fuivant s; Arrêtas des i6, tj 
& i8 Janvier y 1 ^^ ,9& ii dece mois ; au- 
tre Arrête dudit jour 11 de ce mois y par le- 
quel la Cour auroit déclara joints ^ tant le 
compte des Conjiitutions que le compte de la 
Doàrine morale & pratique defdîtsfoi-difant 
Jéfuites ypour être fait droit fur le tout par un 
feul & même Arrêt. 

Vu aujjîla DeTtb/ration de VAffembUe de 
VEgUfe Gallicane tenue à PoiJJi le i^ Sep- 
tembre 1561 , aufujet défaits Prêtres & Eco- 
liers delà Soci/t/fe difant de Jéfus , & V Ar- 
rêt d*enr^gîjhement d*icelle fait en la clajft 
du Parlement feant a Paris le 13 Février Jui- 
'uant j l'Edit d*expulJion du Royaume defdîts 
Frêtres & Ecoliers en date du 7 Janvier 
iS9Sy& l'Arrêt d'enr/gijlrementd*iceluifait 
en cette Cour le xi defdits mois & an; les Let- 
tres Patentes de rétabli flement & (/^ grâce 
Accordées auxdits Prêtres & Ecoliers au mois de 
Septembre 1603 , regijirées en ladite clajfe du 
Parlement f/ant à Paris le 1 Janvier 1604, 
& en cettedite Cour le $ Avril de ladite an- 
nexe ; enfemble différentes procédures exercées 
enicelle contre aucuns defdits Prêtres & Eco- 
liers , & notamment les Arrêts rendus les i j 
Août iy^6 y& 1 Avril 1759 contre les Frè- 
res Maxuel & Mamachy ^ comme Défenfeurs . 
& Apologifies de la Morale exécrable con- 
tenue es Livres de Bufembaum & la Croix, 
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& wmhft d'autres jiuteurs de ladite Société ; 
les Livres mentionnées dans tes Arrêtés des 19 
Novembre ij6i ,& 16 Janvier dernier ; com^ 
€lufions du Procureur - Général du Roi m 
date des li&i^ Janvier i j6i , & oui le rdp^ 
port du Sieur le Diacre -de^ Martinbos , Con^ 
feiller- Rapporteur ytout confidéréi 

L A CO UR y toutes les Chambres affem^ 
nées y après s'être mife en état de connoitre par 
elle-même l*InJHtut , les Conftttutions , U 
doSrine & la conduite confiante des Prêtres^ 
Ecoliers & autres de la Société fe difant de 
Jéfus ; fans ceffe amméa du z.ele le plus ardent 
pour la sûreté de laPerfonne du Roi , & pour 
le falut de l'Etat y jujiement faifie d'horreur 
& d'indignat'on , en confidcrant l'enfelgne^ 
ment confiant ^ &non interrompu de la do(trr^ 
jie meurtr'.ffre & régicide dans ladite Société 
defdks ful-difant Jéfuites , ainfi que l'inuti*- 
lîté de toutes déJarations ^ déf aveux & ré- 
tractations faites à cefujet, réfultante desi^onf- 
fit ut ions défaits Prêtres ^ Ecoliers & autres de 
ladite Société :- 

Confidérant aufpque chacune defdites décla^ 
rations > défaveux ou rétractations ont prefque 
toujours été démentis par d'autres écrits émané 
de ladite Société qui ont fait revivre la Mo^ 
raie laplus atroce ,jufqu'a ce que tout le poifon 
de cette Morale , réuni & récapitulé danrle 
feul livre de Bulèmbaum , ait defiinécet Au- 
teur à être le Théologien chéri de ladite Sociéf 
té, celui qui efi le plus fouvent enfeignédans 
fes Ecoles y & dont les Editions fans cefe renou- 
Miellées par les foins de la Société ^& envoyées 
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m/éCprofufion dans toutes Us parties du mande i 
fùnt revivre fans ceffe en tous lieux cette Bi" 
bliatheque fanguinaire dont ce Livre l" horrible 
èjl précis : 

Confid/rant aujji que fi une Morale aujji 
dùefiables'eft confervéejufqu'^ ce jour dansld 
Société , malgré les cenfures fans nombre qu'elle 
a éprouvées ;fi elle y fubfijle encore dans la fpé'-* 
culation & dans la pratique , c'eft parce qu*elle 
a fon principe dans les Règles mêmes , qui conf^» 
tituent Veffence de la Société , & qui fervent 
ken perpétuer l'efprit ; que les Confiitutions 
de ladite Société tendent à rendre les membres 
qui la compofent -flexibles a tous genres de criâ- 
mes que leurprefcriroit celui a qui ils ont voué 
l'obeiffance la plus aveugle ; qu'une pareille af^ 
fociation également funefte à la Religion & et 
l' Humanité y ejl intolérable dans un Etat; que 
ce qui pèche dans fon ejfenceefi irréformable \ 
quilferolt abfurde d'entreprendre de réformer 
une Société qui compte entre fes privilèges efi' 
fentiels celui de revenir a fon premier état & 
a fes premiers Inftituts , de fa propre autorité ^ 
quelque réforme qui en eût été faite ^ & par 
quelque autorité qu'elle eut été faite ^foit du 
Pape , foit de^ Puiffances temporelles i 

Conjidérant encore ladite Cour y qu'elle ne 
peut y fans trahir fon ferment drfferer de profcri" 
re unJnfiitut , une règle de mœurs qui femble 
defiihée à rendre commune cette Morale e^é-^ 
crabUy en affujettiffant tous fes fuppots ipenfer 
uniformément; à Joumettre leurs fentiments 4 
ce qui a été défini par la Société; a s'y confor^ 
mer dans les opinions mimes qui font combat^ 
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tjtâspar les Docteurs Catholiques; a n'admettre^ 
aucune Dottrine différente , ni dans leurs ha^ 
tangues , ni dans leurs levons publiques ^ni dans 
leurs écrits ; a ne fe permettre aucune diverfité 
de jugement fur ce qui fe doit pratiquer , ni 
rien qui s*oppofe à cette conformité & à cette 
union; afuivre au contraire laDoStrine qui au» 
TA étécboifie dans la Société y comme la meiU 
leure & la plus convenable a fan ufage,& à 
s'accommoder à celle qui y ejl la plus com^ 
mune : 

Conftdémnt encore la nécefjïté de flétrir ta- 
lus impie d'une règle qui égale ou préfère mê- 
me la créature au Créateur; qui metl*homme 
en la place de Dieu , en exigeant en faveur du 
Général de ladite Société y la même foi , la mê- 
fiie obe7ffance qui font dues au Fils de Dieu 3 en 
lui foumettant jufqu'aux confciences , qui 
n'appartiennent qu'a Dieu ^eu dirigeant afon 
commandement comme au commandement de 
Dieu yle glaive dont Abraham devm imme- 
1er f on fils: 

, Confidérant en outre ladite Cour , qu'il ejl de 
fon devmr le plus indijpenfable de condamner 
le ferment impie d'obferver une règle impie i 
qu'elle nf fera qu'emprunter le langage desi 
faints Canons qui définiffent qu'un ferment fait 
contre les bonnes mœurs, ^n'efi point obligatoire; 
que le ferment ne fut jamais infiitué pour faire 
un lien à' iniquité ; qu*en fe conformant a l'ef- 
prît & ala règle des faints Canons , en caf^ 
fant la règle & le ferment , elle ne fera que ré-* 
vaquer , cajfer & annuller ce qui X été ftaiué 
contre Us Ommand^mems df Dieu : . ^ 

Confidérant 
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. Conftieraàt enfin que la réception des foU 
dlfant Jéfuites dans le Royaume , réclame 
contre leur manière d'être effective ; que c'efi 
un monftre dans l'ordre de la Société ^ qu'un 
Corps qui lutte fans ceffe contre fa propre Loi , 
& dontl'exïfience réelle eji en contrariété avec 
fon état légal 'y que l'Infiitut défaits joUdifant 
SéCiiizesyfléxible a tous les temps & à toutes les 
circonftances , fe foujlrait a t empire & aux 
précautions de la Loi , lors même qu'il paroi t 
s'y foumettre davantage ; que Vimmenfitéde 
leurs prétendues prérogatives en fait dépen* 
4re l'ufage & la pratique du plus ou du moins 
de crédit qu'ils pourroient avoir , & que les re^ 
^les d'un fage Gouvernement font incompati^ 
blés avec cet état violent : 

Ladite Cour reçoit, en tant que be foin efi 
9U feroit , le Procureur Général du Roi appela 
lant comme d'abus de la Bulle commençant par 
le mot Regimini , donnée le y des Calendes 
d'OMre 1540 par Paul II h portant pour 
r/Vr<?, Prima Inftituti Societacis Jefu appro- 
batio; d'autre Bulle commençant par ces mots , 
Injun<5lum nobis , donnée la veille des Ides 
de Mars 154$ portant pour titre i Facukas 
quofvis idoncDS ad Societatem Jefu y fine 
reftridione numeri admictendi & Conftitu- 
tiones condendi ; d'autre Bulle commençant 
par ces mots : Expofcit debitum , donnée le 11 
des Calendes d 'Août 1 5 j o , portant pour titre ^ 
Confirmatio alia Infticuti cum majori tùm 
illius , tùm aliorum Societatis Indultorum 
declaratione ; d'autre Bulle commençant par 
ces mots : Sacrae Religioms ; donnée le 5 1 !>/- 
//. Part. X 
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dtmhre 1 1 5 1 > portant fom titre : Confirmaria 
PrivilegiorumSocietati coîiceflbrum & alio- 
rum nova conceflîo ; & g/n/ralement de tou- • 
rh Bulles , Brefs , Lettres Apofioliques concer- 
nant les Prêtres & Ecoliers de la Soci/te fe 
difant de Je fus , Conflit utions d'icelle , Décla^ 
rations fur lefdites Conjiitutions , Bégime ^Inf-^ 
titut desdits Prêtres & Ecoliers ^ Formules de 
vœux^ même des vœux & ferments faits lors de 
Pemijfion d'iceux. Décrets des Généraux ou 
des Congrégations Générales de ladite Société^ 
Oracles de vive voix , & généralement de 
tous autres Règlements ou A£tes fcmhla-- 
blés. 

Notamment en ce que ledit Inftitut de ladi^ 
te Société feroit attentatoire a l'autorité de 
VEglife , a celle des Conciles Généraux & 
particuliers y a celle du Saint Siège & de tous 
les Supérieurs Eccléfiafliques & a celle des 
Souverains ; en tant que d'un côté par lefdites 
Conftitutions , le Général pourrait tout dans 
ladite Société y au préjudice des décijions 
défaits Conciles y des Bulles émanées du 
faim Siège ^ des Règlements prefcrits par tous 
Supérieurs Eccléfiafliques & des Loix émanées 
des Princes temporels ; & que d'un autre coté, 
'aucune Puijfance ni fpirituelle , ni temporelle 
ne pourrait rien dans ladite Société y a laquelle 
non feulement aurait été attribuée la faculté 
de changer , cafer & révoquer fes propres 
Coriflitutions & de s'en donner de nouvelles , 
fuivant la diverfxté des temps , des lieux & 
des objets^ fansfuhira cet égard aucune inf 
peéfian^ même de la part dufaint Siège y dont 
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lUmorifatm feroit cenfce attachée de flei^ 
droit a toutes les variations utiles a ladite 
fociet^ : mais encore auroit été accordé , au 
cas qu'il intervint de la part de l'Eglife , di/t 
faint Siège ou de quelqu' autre Puiffance que ce 
fut y quelqu*a(te de révocation ou de réforma^ 
tion , de pouvoir en ce cas rétablir tout de fa 
propre autorité dans l* ancien état , & même 
fous telle date que voudront cholfir la Société^ 
le Général , ou les Supérieurs d'icelle ; le tout; 
fans qu'il foit he foin d'obtenir même du faint 
Siège ni autorifation niconfentement ^ ni confir^ 
mation. 

En ce que fous le nom de ladite Société un 
feul homme exercer oit une Puiffance Monarchie 
que fur la Société entière répandue dans tous 
les Etats y & fur runiverfallté defes membres 
& des perfonnes vivantes fous fon obéiffance , 
même fur celles qui feroient exemptes , même 
fur celles qui feroient pourvues de facultés quel* 
conques y & que cette puiffance s' étendrait non- 
feulement fur l'adminiflratiôn des biens & fur 
le droit de paffer tous Contrats , d'annuller 
ceux déjà faitsy même en vertu de fes pou*' 
voirs ; mais feroit tellement une & entière , 
c^ue chacun de ceux qui compofent ladite Socié^ 
té, feroit tenu de lui obéir aveuglément comj 
me a Jefus-^ChriJl lui-même y quelque chofe 
que commande le Général y fans referve^fans 
exception , fdns examen & fans héftter , même 
intérieurement ; d'apporter à Vexécutlon de 
tout ce qu'il prefcrlra , la même plénitude de 
confentement & d'adhéfion qu'ils ont pour là 
créance des dogmes y même de la Fol Catholi* 

Xi 
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que ; d'être idns [es mains comme un cadavre , 
ou comme un bâton dans celle d'un vieillard , 
ou comme Abraham fous les ordres de Dieu qui 
lui commandoit d'immoler fon fils ;enfe fént-- 
trant du principe que tout ce qiion lui comman- 
de efi jupe y & en abdiquant tout fentiment 
perjonnel & toute volonté propre. 

En ce que ladite autorité abfolue s'étendroît 
même fur le Contrat naturel qui liant les mem- 
bres a la Société , doit lier la fociété à fes 
méf^flfs/es ; que néanmoins ladite Société ne 
feroît aucunement engagée de fon coté y & 
que tandis que tous fes membres lui feroient 
définitivement lie^s y lé Général pourroit en 
tout temps renvoyer chacun d'eux , fans êtrt 
tenu de pourvoir à leurs be foins temporels ^ 
même les plus urgents. 

En ce que pour d'autant plus ajfurer l'exer- 
cice de ce pouvoir abfolu , tejprit général 
dudit Inftitut , fuivi dans les Confiitutions , 
fer oit de n'établir différentes règles apparentes ^ 
qu'en les détruifant en même-temps , foît pat 
d'autres règles oppofées quife trouveroient dans 
d'autres endroits aefdites Confiitutions , foit 
par les dijlinâions & exceptions de tout genre : 
ajoutant que dans la pratique les membres Ut 
ladite Société ne font obligés y même fous peine 
de péché véniel i a aucuns des points contenus 
dans lefdites Confiitutions > à moins qu'il ne 
leur foit fpécialement prefcrit en vertu de la 
fainte obétjfance , par le fupérieur qui a droit 
de juger de ce qui convient aux occafions & 
auxperfçnnes ; enforte que le feul point confiant 
firoit défaire régler & décider tout par lefettt 
Général d s ladite fociété^ 
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En Ci qn^il ferait accord/ duàït Tnfiïtut 
toutes fortes de privilèges y même ceux qui fe- 
raient les plus contraires aux droits des Puiff an- 
ces temporelles & fpirituelles ; a ceux des Or- 
dinaires y des Pafieurs du fécond Ordre y des 
Vniverfitcs &des autres Corps feculiers & rer 
guliers j & que dans le cas ou on voudrait at- 
taquer lefdits privilèges , molefier ou inquié- 
ter tacitement ou expreffément ledit Infiitut , 
il lui ferait concède de je nommer des Confer- 
vateurs avec faculté d'employer pour leur de- 
fenfe toutes les rejfources opportunes de droit 
& de fait y même fans rejpeaer la Puiffance 
Royale. 

En ce que chacune des difpofitians fufdites , 
notamment V obligation impofee a tous les mem- 
bres de ladite Soci/te d'une obe'iffance aveu- 
gle dans l'exécution comme dans l'acquiefce- 
ment envers toute valante du General , fans 
examen fur la jujlîce d'aucun ardre émane de 
lui y Pe tendue des prohibitions portées par le f 
dites Conjlltutîons , le genre des pouvoirs at^ 
tribués aux dits foi-difant confervateurs^tendroit 
à compromettre la sûreté même de la perfonne 
des Rois ; que des articles plus prends ' encore 
defdites Confiitutions ^ concourraient à porter 
atteinte à cette sûreté y & que d'ailleurs cha- 
cun des membres de ladite Société éant oblige 
de fe foumettre aux définitions d'icelle dans 
les objets même de leur doctrine fur lefauels 
ils aur oient des opinions différentes des fentl- 
ment s de VEgllfey il ne peut & ne doit y avoir 
qu'une créance , une doUrine & une morale 
uniforme dans ladite Société, favoir celles 
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qu'elle jugerott les plus accommodées aux 
temps y les meilleures & les plus convenables 
pour ladite SocïM. 

En ce que rinjlitut de ladite Soci/t/ au^ 
torïferolt dans chacun de fes membres les fré^ 
tentions les plus opposées au bien public & ^ 
T équité y comme de ne pouvoir être deftinés ni 
contraints par aucune autorité Eccl^afiïque 
fiif/cuUere , àl*exercice d'aucunes finUions , 
même au défaut d'autres perfonnes pour les 
remplir , fans l'exprès confentement de leur 
General \ comme de n'être tenus à aucunes 
dîmes ni contributions , même celles qui au^ 
f oient la charité pour principe , ou quiferoient 
établies pour la défenfe de la Patrie & au^ 
trement en manière quelconque , de la part 
même des Souverains ; & que pour affurer 
toutes lefdites immunités contre les précau^ 
tions de la Loi , // leur fer oit concédé de ny 
être préjudiciel ni par le mfk-ufage y quelque 
long qu^ilfoit y ni par des Ait es même gémî^ 
nés de quelque part qu'ils émanent y enforte 
qu'elles demeurent toujours dans leur force & 
vertu , pouvant , en cas de fufpenfoUy déro^ 
gai /on ou antres chofes contraires y fe repro^ 
duiïe d'elles-mêmes dans tous les temps y fans 
qu'il foit permis de les attaquer pour quelque 
laufe que ce foit y quelqu' urgente , quelque 
légitime , quelque raifonnable qu*elle puiffe 
être y ni d*impétrer contr' elles aucun remède 
de droit y défait ou de grâce. 

En ce que lefdits foi-difant Jéfuites fe fou^ 
mettent par leurs vœux & ferments aux règles 
&àl*Infiitut de ladite Société. 
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• Et attendu t'infraâîon des ctaufes itY'tmtef 
de Tjiite de re^ception defdits foï-difam J(ffui^ 
tes dans le Royaume , enfemble de celles conte ^ 
nues aux Lettres de rétabliflèment & de 
grâce de 1605; attendu en outre qu*un vœu 
illégitime d'obâffance à une Puijfance étran- 
gère y fouftrait ladite Société a l'empire de 
ta Loi y & que les membres qui la compofent 
font autant d*êtr es inanimé , fervilement af- 
fujettis a un Chef abfolu y dans taperfonne du* 
quel r/fident toutes leurs aitions. 

Par toutes ces conjidérations & autres qui 
necejfent de mouvoir le z^ele de la Cour pour 
rÊt/rêt de la Religion & des mœurs , le bien 
de l'iOflife & de l'Etat y le maintien de l'or^ 
dre & du reûos public , & pour la sûreté de 
ta Perfonne jacree du Souverain. 

Ladite Cour faifant droit fur ledit appel 
comme d'abus interjette par le Procmeur^G{^ 
néral du Roi , des Régime , Confiitutions , 
Injtitut defdits Prêtres & Ecoliers delà So- 
ciété fe difantde Jcfus, vœux & ferments pat 
eux faits de fe foumettre & conformer aux-- 
llites Régies i dit qu' il y a abvs; en confé-^ 
quence a ordonné & ordonne que le Recueil 
intitulé: Inftimtum Societatis Jefu , imprh^ 
l«/Pragae anno 1757 , en deux volumes petit 
in-folio , fera lacéré & brûlé en ta Cour du 
Palais y au pied du grand efcalierpar l'Exé-^ 
cuteuT de la Haute-JuJUce > en tant que lef-^ 
dits deux volumes contiennent tes Confiitutions 
t^ Règlements defdits foi-difant Jéfuites ^ 
comme attentatoire à toute autorité fpirituellc 
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& temptrretle , irréligieux & itffpie ; fait , 
ladite Cour , très^exprejfes inhibitions èr dér 
fçnfes à tous Sujets au Roi de vivre en com- 
mun fous l'empire defdites règles , Conftitutions 
& Inftitut \ d'obéir , communiquer ou entretenir 
Aucune correfpondance avec le General ou au-^ 
tre SupeVieur par lui prépofé; leur enjoint d'en 
vuider les maifuns avant le premier Juillet pro^ 
chain , pour fe retirer en tel lieu que bon leur 
femblera ^ & y vivre clericalement fous 
l'autorité des Ordinaires , le tout à peine 
contre les contrevenants d'être pourfuivis ex- 
traordinairement ; ordonne qu'a la diligence 
du Procureur Général du Roi , le préfent ^^ 
rêt fera Jignifié incontinent & fans délj^daux 
Maifons de ladite Société en cette ^le y 
& dans quinz,aine a toutes les Maifons fi* 
tuées dans le r effort de la Cour , & les biens 
defdites Maifons y tant mobiliers qu'immobi- 
liers y Titres y Regifires y Journaux de recette, 
& de dépenfes y états de dettes & de recou-- 
vrement y feront faifts & mis fous la main 
du Roi & de Jujtice , a laquelle fin inven-, 
taire fera fait des titres y papiers y meubles 
& effets par le fieur Abbé de Maifons y Con^ 
feilUr-Commiffaire a ce député , en préfence 
de Maître des Soreaux > Subfiitut du Pro^ 
cureur Général du Roi y pour les trois Mai" 
fons & dépendances de Rouen ; & à l'égard 
des autres Maifons du reffort , par les Juges 
Royaux des Sièges ou lefdites Maifons font 
fituées y lefquels font à ce commis , le tout 
en préfenc'k du Subfiitut du Procureur Géné- 
ral auxdits Sièges , & qUaux réghne & gou-- 
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vernement des biens & revenus défaites MaU 
fons y feront établis par le Jieur Confeiller- 
Commiffaire & juges Royaux i ce début/s , 
Gardiens , Sequefires & Economes fumants y 
far lefquets néanmoins feront dâivr/sles de-* 
mers niceffaires à la fubfifiance des f/minaîres 
& Penftonnats de ladite Société , jufqu* audit 
jour premier Juillet prochain , après lequel 
le Procureur Général du Roi rendra compte 
inceffamment a ladite Cour , toutes les Cham-^ 
très ajfemblées , de l'état & entière évacua^ 
tion défaits Séminaires & Penftonnats y pour 
fur ledit compte , être au furplus délibéré & 
par la Cour ftatué ce qu'il appartiendra : & 
quant aux Noviciats y Maifons appellées de 
Réfîdence ou de Miffion , & généralement 
toutes Maifons de ladite Société y autres 
que celles efquelles il y a Séminaires on 
Penftonnats , ordonne ladite Cour que les ef^ 
fets mobiliers & ujletéles défaites Maifons 
feront pareillement faifis à l'inftant de la 
fignification du préfent Arrêt & inventoriés 
four être enfuitt vendus à l'encan fur l'afficlye 
& publication après ledit jour premier JuiU 
iet y pout^fur le prix defdites ventes être dé- 
livré à chacun des Prêtres & Ecoliers de la^m 
dite Société , fa fubfifiance à la proportion 
de teurs pènfions ordinaires , même leur être 
fait fur leur réquifition & de l'Ordonnance 
de la Cour pour veftiaire & itinéraire y telle 
provifion qu'il appartiendra , fauf auxdits 
Prêtres & Ecoliers à fê pourvoir par-devers 
la Cour y a t effet d'en obtenir y s'il y écheoity 
tel autre fecours qui fera jugé convenable 
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(MO) 
fiir les biens fonds de ladite Société pu att^ 
trement ; fauf en ce qui touche les fonda^ 
fions y a y être pourvu par qui & ainfi qu'il 
appartiendra; ordonne en outre que Itfdit's 
Prêtres & Ecoliers de ladite Société ne 
pourront être admis a aucun bénéfice à charge 
d'ames , a aucune chaire ou enfelgnements 
publics y à aucunes Charges civiles ou muni" 
cipales , Offices de Judicature ou autres , 
ayant des fonâions publiques, qu'au préalable 
ils ne jujlifient dans tous lejdits cas dePaàe 
du ferment par eux fait en perfonne devant 
le Juge Royal des lieux , d'être inviolable^ 
ment fidèles au Roi , de tenir & enfeigner 
les quatre Propofitions de l'AffembUe du 
Clergé de France de 1682 , & les Libertés 
de TEglife Gallicam; d'abjurer le régime 
& l'enfeignement de ladite Société fur le 
Probabililme , favorable a tous crimes ; de 
détejier & combattre en tout temps & en 
toute occafton la Morale depuis tant de temps 
foutenue par les Ecrivains de ladite Société) 
défendue & adoptée en 1657 , dans fon apo^ 
logie des Cafuljtes y reprife , réfumée & ré^ 
cemment renouvellée en 1757, par^la rétm" 
preffion du Livre exécrable de la TTïeologie 
Morale de Bafembaum & de la Croix , »a- 
tamment en ce qui concerne l'Mutorité^ des 
Rois , & la fureté de leurs perfonne s f ocrées : 
confidérant ladite Cour les fréquents égare^ 
ment s des foi-difant de la Société de Jéfiis, 
dans les Ecrits y dans l'inflruSiony dans l*en- 
feignement y dans les ouvrages de Tl)éologie 
& de Morale , même dans les avions ^ & le 
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danger qui en r/fulte pour l'éducation de U 

jeune ffe qui leur eft confi/e ; fait ladite Cour 
très^expreffes inhibitions & défenfes a tous 
les Sujets du Roi de fréquenter les Ecoles , 
P enflons , Séminaires , Noviciats y Mijfions 
& Congrégations defdits Prêtres & Ecoliers 
fe difant de la Société de Jéfus , en quelque 
heu que ce puiffe être ; leur enjoint de vui" 
der datis ledit terme du premier Juillet , les 
Collèges y PenfionSy Séminaires & Noviciats 
de ladite Société ; & aux pères , mères , tu^ 
teurs & curateurs y ou autres ayant charge 
de l'éducation defdits Etudiants , de les en 
retirer ou faire retirer , & de concourir a 
leur égard a l'exécution du préfent Arrêt , 
comme de bons & fidèles Sujets au Roi , z,é^ 
lés pour fa confervation ; le tout à peine contre 
le fait s pères y tneres :, tuteurs ^ curateurs y ou 
autres ayant charge de l'éducation defdits 
Etudiants qui fer oient contrevenants au pré-- 
fent Arrêta d*êt%e réputés fauteurs de la^ 
dite Doitrine impie & attentatoire à l'auto-* 
rite & fureté de la perfonne des Rois , & 
comme tels punis fuivant la rigueur des Or^ 
donnâmes ; & quant auxdits Etudiants , or- 
donne ladite Cour , que tous ceux qui conti- 
nueront de fréquenter y paffé le premier Juil- 
let prochain ^ en quelque Heu que ce foit du 
Royaume , ou hors d^icelUi , les Ecoles , Pen^ 
fions y Collèges y Séminaires , Noviciats & 
^Jhjlructions defdits foi-difantJéCmits y ou qui 
ne jufiifier oient pas par preuves fûfpfantes dk 
contraire , font des-a^préfent comme pour 
lors y en vertu du préfent Arrêt ^ & fans 
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qu*ïlfoit heÇoin d'autres , àicUris incapM^s 
d'aucuns degrés dans les Unïverfitù y & de 
toutes Charges civiles ou municipales , Offices 
& fondions publiques ; & dejirant ladite 
Cour pourvoir fumfamment a l'éducation de 
la Jeunejfe , ordonne que dans ftx femaines 
pour toute pr/fixion & délai, à compter du 
jour du préfent Arrêt , les Maires & Eche- 
vins des Filles du rejfort de la Cour > les 
Officiers des Bailliages & autres Sièges y 
enfemhle l'Univerfité de Caen , feront tenus 
d'envoyer au Procureur Général du Roi , cha-' 
cun féparément 3 de^ Mémoires contenant ce 
qu'ils efiimeront convenable à ce fujet : pour 
ce fait ou faute de ce faire , être par la Cour , 
toutes les Chambres affemblées , ordonné 
fur les Concluftons du Procureur Général du 
Roi , ce qu'il appartiendra. 

Et vérification faite par ladite Cm des 
maximes pernicieufes , de la Morale impie & 
de la Doctrine meurtrière & attentatoire a If 
fureté des Souverains y fur les Livres imp't- 
mes de l'aveu & approbation des Supérieurs 
de ladite Société , ordonne que les Livres 
intitulés: ^ - fir 

Brève Diredorium ad Confeflarii ^ 
Conficentis munus reftè obeundum. M. 
Joaiin. Polanco y Thcologo Societatis Jc^ 
fa Audore. De frcqucnti ufu Saaamenti 
SS. EuchariftîsB Auftore D. Chtiftop. M^^ 
dridio, Dodore Theologo Societans Je- 
fu. Anrwerpîaj lyyy. 

CompendiumManualisNavani adcopi- 
modiorem ufum tùin Confcflàriorum ^^ 

Pœnitentium 
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Poenitcntium confeâum^ àùdôre Pctro 
Giuvara, Socictatis Jefu Thcologpw An- 
twerpix ly^i. 

Difputatio de excmptîone Clcricorum 
Beltarmino Sociecatis Jefu autore« Parifiis 

Joannis Marianae Hifpani .è Socictate 
Jefu de Tege & régis inftitutione Libri très, 
Toleti 1J99. 

Fraiîcifci Bencii è Socîetace Jefu Oratio- 
nes & Carmina cum difputatioiîe de ftylo 
& fcriptione. Lugduni 160}. 

Compendium Manualis Navarri Petro 
Alagona , è Sodetate Jefu Theologo aue- 
tore. Parilîis 1604. 

Abrégé du Manuel de Navart^ , eom- 
pofé par le vénérable Père de la Société 
de Jefus Pierre Giuvara ^ traduit par Se- 
gard. A Rouen 1609. 

Aphorifmi Conl-elfitriorum auii^ure Ema* 
nuele Sa , Doftore Theologo Socictatis 
Jefu. Editio nova^ permiflii Superiorum» 
Parifiis 1609. 

Martini- Antonii Delriî , ex Societate 
Jefu Syntagma Tragsediae Latinae in. tresr 
partes diftindum. Lutetise Pariâorum » 

I(jZO. 

Aphorifmi Corfeflariotum Emanuele Sa^ 
Doâore Theologo Societatis- Jefu , per- 
miffu Superiorum. Rbthomagi , i6i8v 

Les Aphorifmes des Confcfleurs, avec un 
Traité des Ufures , k tout compofé par 
Emmanuel Sa , Dofteur en Théologie de 
la Société de JefuSa A Lyou, 16x7^ 
IL Partie. Y 
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Aphorifmi Thomae Sanchc^ , de matri- 
moniùy &cc. Andomari» 16x9. 

Commentariorum ac difputacionuin in 
nniverfani Dodrinam D. Thomae y de Sa- 
cramentis & Ccnfuris > auûorc ^Egidio de 
Coninck Sociecacis Jefu , ptfftrema Edicio. 
Rothomagi, 1630. 

Synopfis univerfàe TheologîaB moralîs ad 
formam cursus qui in Collegio Romano 
Socîetatis Jefu praelcgi folct. au6t. Fillki- 
cioeiufdetn Societacis. Parlais ^ 1630. 

Somme des péchés qui fe commettent 
dans tous états , pat E. Bauny , de la Com- 
pagnie de JeTus. A Paris, 1641. 

Summa Theologias Scolafticx^ auâore 
Martino Becano, Societatis Jefu Theologo. 
Parifiis> léjS* 

Liber Theologiât moralis vîgîntî qua- 
tuor Societatis Jefu Doâoribus referatut 
quem R, P. Antonius de Efcobar 9 & 
Mcndofa Vallifoletanus è Sociecate Jefu 
Theologus in examen Confedariorum di- 
geflît > addidit , illuflxavît. Lugduni , 1 6j9* 

Apologie pour les Cafuiftes, A Cologne j^ 
1658. 

Francîfci Toled è Socîetate Jefe inftnic- 
tio Sacerdotum locupletiflîma, cumanno- 
tationîbus & additionibus Andreae Viâo- 
relli & Traftatu Martini Fornarii ejufdem 
Societatis, opéra Ricaidi Gibboni ejufdem 
Societatis Theologi.... i6éo. 

Amadaei Guimenii Lomarenfis opufcu- 
Uun fîngularia univerfsc ferè Théologie 
moralis comple<Sbens adverfus quorumdaxD' 
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cxpoftulatîoncs contra non nullas Jefiiita* 
rum opînioncs morales, Editum Cplonî« 
Agrippinè i66§, 

Horacii Turcellini è Socictate Jefu Epî^ 
tome. Acceffit ejus Epitomes cum conti- 
nuatione ad annum 165S ^ perduéU operâ 
Philippi Brietii Abbavillaei. Rochomagi» 
1668. 

Horatii Turcellini è Societate Jefu Epï- 
tome. Caedomi, 1678. 

Tlhèfe foutenue 4 Caén au Collège de U 
Socl/t/ des Prêtres & Ecoliers , je difant 
4e la Société de Je fus , le }o Janvier 1695. 
ïhçfes, &c. 

Catéchifme Théologique par F. Po- 
mey de la Compagnie de Jefus. A Rouen, 
^[700. 

. Hiftorîae Sacrae & Prophanx Epitomc 
ab Horatio Turcellino concerta. Kohto- 
magi:, 1714» 

Hiftoire du Peuple de Dieu , par Ifaac 
Berruyer , de la Compagnie de Jefus» 
I. Part. 1741. 

Hermani Bufembaum > Socîetatîs Jefa 
SS. Theologiac Licentiati , Thcologîa mo- 
ralis , nunc pluribus parcibus auâba à R. 
P. Claudio la Croix , Societatis Jefu , 
Thcologîa? in Uniyerfitate Colonienfi Doc- 
tore & Profeflbre publico , editio noviA 
lima diligenter recogniu & emendata ab 
uno ejuiciem Societatis Jefu Sacerdotc 
Theologo. Colonise^ i7S7* 

Le Journal de Trévoux du mois d*Août 
ijiS, en ce qu'il contient r annonce & 
♦ Y X 
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Mcgi du Livrt de Bufetnbaum & ta 
Croix. 

Ballet Moral , imitul/: Le Plaifir fage 
& réglé , des lo d* n j4oût i6yo, repre- 
fenti en ta même année fur le théâtre des 
fûi-difant Jéfuitcs de Rouen ^ 

Seront lacérés & brûlés en la Cour du 
Palais au fîed du grand e fi aller d'ïceluï par 
{"Exécuteur de la Baute-Jufiice y comme per^ 
nicieux , impies , féditieux , deftruitifs de 
tous principes de la Morale Chrétienne , en- 
feignant une Dodrrine meurtrière & abomi- 
nable y non-feulement contre la sûreté de U 
vie des Citoyens ^ mais même contre celte 
de la perfonné facrée des Souverains. Or-' 
donne que le Livre intitulé : Hiftoire du 
Peuple de Dieu , par Ifaac Berruyer , de 
la Compagnie de Jefus , i. Part. 5 enfemble 
le Livre intitulé: L'Efprit de Jefiis-Chrift 
& de l'Eçlife fur la fréquente Communion, 
par F. Pichon , de la Compagnie de Jt- 
fusj imprimé a Paris chez, Guérin en i74f> 
& celui intitulé : Prières & Offices des 
Congrégations , imprimé a Rouen chez, le 
BouUenger y fans mention de Vannée de l'i^- 
prejjîon y feront & demeureront fupprime^ 
comme contraires aux véritables principes d^ 
la Religion ; enjoint a tous ceux qui en ont 
des exemplaires de les apporter au Greffe de 
la Coitry pour y être fuprimés , enfemble tous 
autres Livres en feignant la même Dod^riney 
compofés par les Membres de ladite Sociéré 
& autres , s*il s'en trouve y pour y être f^ii^ 
drçit. Fait très-^expreffes inhibitipnt &'d(^. 
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fenfes a tous Libraires de réimprimer , vendre 
ûu débiter lefdits Livres ou aucuns d'iceux p 
& a tous Colporteurs , Dijlributeurs ou au- 
tres y de les colporter ou dijirlbuer y a peine 
d*être pourfmvis extraordinairement & pu- 
fiis fuivant la rigueur des Ordonnances : 
ordonne qu'a la requête du Procureur Géné^ 
rai du Roi > il fera informé par-devant le 
peur Çonfetller-Commiffaire à ce d/puté pour 
tes témoins qui fer oient en cette Ville y & par- 
devant les Lieutenans - Criminels des Bail" 
liages & autres Juges des cas Royaux a la 
pourfuite des Subjiituts du Procureur Général 
du Roi 5 contre tous ceux qui auroient con^ 
tribué à la compofition , approbation & m^ 
frejjîon <t aucuns defdits Livres ou qui les re- 
tiendroient entre leurs mains , enfemble contre 
tous Imprimeurs & Dijtributeurs defdits Li^^ 
vresi notamment de celui qui porte pour 
titre : Hermanni Bufembaum Societatis Je- 
fu Sacerdotis Theologi Licentiati Theo- 
logia Moralis ^ nunc pluribus partibus 
aufta à R. P. Claudio la Croix Societatis 
Jefu j Theologiae in Univerfitate Colo- 
iiienfi Doctpre &c Profeflbre pubiico, edi- 
tio noviflîma, ditigcnter recognita & emen- 
data ab uno e)u{dcm Societatis Jefu Sa» 
, ccrdote Theologo Coloniae, lyy. 

Ordonne que copies collationnees du pré-^ 
fent Arrêt feront envoyées à tous les BaiU 
liages & Sièges du r effort , pour y être lu > 
publié & enregijlré : enjoint aux Subjiituts 
du Procureur Général du Roi d'y tenir U 
main & d'en certifier la Cour dans le mois:: 
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enjoint dux Officiers défaits Si^es de veitter 
ibâcstn en droit Jûi , s U pleine & entière 
exécution du pr/jent Arrêt qui fera imprimé, 
lu 7 publié & affiche par-tout oà befoinfera^ 
Donné à Rouen , en Parlement , toutes les 
Chambres affemblées , le ii Février 176%. 

Par la Cour. Signé; AUZANET. 

Le quinze Février audit an mil (cpc 
cent foixarite-deux , les Livres & Ecrits 
mentionnés en l'Arrêt ci-dcfliis , ont été 
lacérés ôc brûlés dans la Cour du I^ais > 
au pied du grand Efcalier d*iceluî , par 
TExécuteur des Sentences criminelles , en 
préfence de moi Jean - Jacques - Louis 
Bréant, Greffier en la Grand'Chambrc > 
aflîfté de ^eux Huiflîers de la Cour. 

Signé, BREANT. 
F I N- 
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